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bulletin de l'étranger

Deux années

noires

pour l'Argentine

H y a deux ans, le 21 maxs 1376.

l’année argentine s’emparait sans
coup férir d'on pouvoir dont elle

détenait déjà de larges secteurs.

Ce coup d’Etat intervenait dans
l'Indifférence à peu près géné-
rales le pays ponvaJt-ü tomber
plus bas que là où l’avait entraîné
la faiblesse de Mme Isabel Peron T

Corrompu, incapable de faire

front à la démagogie syndicale;

sans ressort centre les entreprises

d'une guérilla coupée dn pays
profond, et encore moins contre

tes sinistres exploits des groupes
parapoliclera do l'Alliance anti-

communiste argentine (A-A-A.).

qnTi encourageait plutôt : le der-

nier gouvernement pèronlste ne
méritant apparemment pas un
pleur.

Le général Videla et ses col-

lègues eurent de surcroît l’habi-

leté de programmer on coup
d'Etat sans « bain de sang » ini-

tial et de ne pas persécuter un
parti communiste U est vrai

faible et modéré.

Cens qnl avaient cru que le

putsch dû SI mars allait rendre

à des organes d’Etat - et en
particulier à la justice — le mo-
nopole de « l’exercice de la vio-

lence légale i durent rapidement
se rendre à l'évidence. De propos
délibéré on par réelle Impuis-
sance— le débat n'est pas clos,—
ce pouvoir fort laissa chaque chef

militaire organiser la répression

à sa guise.

La suite est connue, on plutôt

commence à rétro : rapproche

de la Coupe dn monde de foot-

ball n’a-1-elle pas puissamment
contribué à sensibiliser une opi-

nion internationale peu familière

d’un pays qui, pour être plus

« européen > que ses voisins, n’en

est pas moins perçu comme très

« exotique » ? Enlèvements, assas-

sinats, tortures, emprisonnements
sans jugement, censure : la lutte

contre la guérilla a connu telle-

ment de « bavures » qu’un soup-
çon vient à l'esprit. Cette guerre
sans merci contre la « subver-
sion s n'a-t-elle pas couvert un
sursaut « réactionnaire », celui

de cette minorité de la société

argentine qui, aujonrd'hni, se

réjouit ouvertement de la

« divine surprise » du 21 mars?

Le foyer de guérilla « guèva-
lste » de Tucnman est anéanti ;

'organisation, jadis puissante, des
Hontoneros est réduite & de
wtits noyau* sans liaison entre
-nx. Mais la chasse se poursuit
:outre les militants syndicaux, les

ntellectuels et les universitaires,

.ontrs des avocats, des j'ourna-

Istes. des religieux. Elle vise qui-

conque est soupçonné de refuser

a société patriarcale à laquelle
' « establishment » parait sou-
lalter revenir.

Le déchaînement de la réprea-
on a coïncidé avec la mise en
nvre d’une politique économi-
se très favorable aux grands
pojsriétalres de la pampa, pro-
setæHïs de viande et de blé. Les
sulfata ne se .sont pas fait

tendre : la balance conuner-

aJc. naguère déficitaire, est

edevenue florissante. Encore
quiets de la situation politique,

i investisseurs étrangers recom-
encent A regarder vers TAr-
•ntine.

|

La contrepartie est connue :

nombrables faillites de petites

itrcprises et baisse de prés de
moitié dn nivean de vie d'une

opul&tlau dont, naguère, ses

-obins enviaienL la prospérité. Ce
l’est pas — pas encore ? — le libé-

ralisme déchaîné, la résistance

ouvrière est trop forte pour ce

faire, mais c'en est rapproche.

Le général Videla, indique

l’Agence France-Presse de Bue-
nos-Aires, devrait faire, le 27 mars,

d’importantes « propositions poli-

tiques ». SU ne s'agissait qne du
remaniement, si souvent annoncé,

à la tète de l’Etau la réponse

fournie A l’angoisse du pays serait

dérisoire. SI, en revanche, le chef

d, la junte militaire présentait

un plan crédible de rétablissement

de la démocratie, ce serait la

première lueur entrevue depuis

longtemps dans le sombre pano-

rama argentin.

;
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le Japon a consenti
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très peu de concessions commerciales
* 8-’-

. r Un malfaiteur tué

aux Européens «.«*»• «n*
lors d’une remise

Près de sept cents «casques bleus» sur les quatre mille attendus Les observateurs qui, & Tokyo, viennent de suivre les

ou Sud-Liban — où le cessez-le-feu proclamé a y a- quatre fours négociations entre les représentants de la C.E.E- et ceux du
semble être respecté — étaient A pied dfœuvre ce samedi 25 mars, gouvernement japonais pour un rééquilibrage des échanges
L'itutaOaiim des éléments de ta Force intérimaire des Nations "nies commerciaux entre les deux blocs sont déçus. Les Européens ont
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d’£'’TSfîparachutistes français a suscité une certaine nervosité parmi les et * engagement de Toayo de réduire d un tiers 1 excédent ae ia

combattants palestiniens. D'autre part, le commandement de la Force balance des paiements japonais, qui a atteint 13,5 milliards de

arabe de dissuasion (FAD), dont les trente miüe hommes sont en dollars durant le dernier exercice annuel.
majorité syriens, a interdit Ventrée au Liban de tout matériel mmtaire . , . , : .

destiné aux forces irrégulières palestiniennes ou chrétiennes. M*0-8 sar 40“S Ies Points précis de la

Selon un communiqué de la FAD. «toute escalade sur le terrain d’Airbus notamment — Tokyo est resté d
après l’intervention de l’ONU constituerait un obstacle fondamental bien qu’une fols encore le gouvernement
aux efforts visant A obtenir le retrait Israélien an Sud-Liban ». Ce divergences entre Européens pour rédui
communiqué, qui constitue à Vèotdence un avertissement indirect de concessions,
la Syrie à la résistance palestinienne, apporte la caution de Damas
à Vintervention de l'ONÜ. n® ne*™ rnrr«cnnru

Mais sur tous les points précis de la négociation — l’achat

d’Airbus notamment — Tokyo est resté dans le vague, n semble
bien qu’une fols encore le gouvernement japonais ait profité des
divergences entre Européens pour réduire à presque rien ses

concessions.

De notre correspondant

L’effarement des < casques bleus > français

De notre envoyé spécial

Tyr. — Toute une guerre quelque-

foie peut se ramener A un psycho-

drame. Vendredi 24 mars, l’installa-

tion précautionneuse sur leurs posi-

tions des premiers - casques bleus »

français s’est Jouée autour d’une

caserne vide de l’armée libanaise

à Tyr. L’affrontement a été évité de
justesse entre deux cents parachu-

tistes de Sofesons ou de Carcas-

sonne. abasourdis, armés de leur

«eut fusil MAS. 48-56, et les fedayln

électrisés par dix Jours de combats,
et déconcertés par l’armement - dé-

fensif » «I modeste des forces de
l’ONU.

Personne n’avalt expliqué, sem-
bie-rïl, aux 2” classe du R.P.1.Ma.

qu’au Liban, on ne s’étonne plus

depuis longtemps en voyant des

gosses de 'quatorze "ans brandir un
lance-roquettes anti-chars, des en-

fants plus jeunes encore, Jouer avec
la culasse de leur kalachnikov,

sillonner les rues en Landrover. sus-

pendus aux poignées d'une mitrail-

leuse lourde. L’effarement des Fran-

çais qui découvraient ainsi le « wes-

tern • llbano-palestinlen en disait

long sur les problèmes psychologi-

ques qui attendent les forces des

Nations unies.

Parti de Beyrouth, le convoi fran-

çais des Torces de l'ONU. 'précédé

d’une voiture du CLAP (la police

palestinienne], était arrivé sans en-

combre au sud de Tyr devant la

première position qui lu! était assi-

gnée : ranctenne caserne de l'armée

libanaise. Un peu surpris, ayant

laissé entrer le convoi à l'Intérieur

de rencelnte. les fedayln occupant
encore les lieux n'entendaient pas

pour autant les abandonner aux

• casques bleus ». en dépit dos direc-

tives de l’O.LP. Le portail de la

caserne, flanqué è partir de 10 h. 30

d'un double poste de garde pales-

€tWmh

tinlan et français, devint en quel-

1

ques minutes u nsymbole politique

considérable, le lieu géométrique
d’un faisceau de rivalités militaires.

Que les Palestiniens quittent les lieux

sans coup férir, et c'en était fini,

.

disaient-ils, de leur résistance, de
leur acharnement solitaire. - Nous I

avons versé notre sang pour carte

esseme, disait un fedayiri, tremblant

de rage. Croient-Ils qu’on va le 1

laisser comme ça i ces messieurs.

On se tout de ce que peuvent dire

nos dirigeants qui s’emplirent de
discours, de trahisons et de conces-

sions. »

JEAN-CLAUDE GUlLLEBAUD. i

(Lire la sotte page i.) '

Tokyo. — Après plusieurs mois de

négociations Infructueuses, la Com-
munauté européenne et le Japon

sont parvenus, vendredi 24 mers, à

mettre provisoirement un terme 6
leur différend commercial. C’est du
moins ce qu'ont affirmé M. Haler-

kamp, vice-président de (a Commis-
sion. et M. Ushiba, ministre chargé

des affaires économiques extérieures

en rendant public un communiqué

commun, dont on pouvait craindre.

devons désarmais passer aux actes ».

a cependant précisé M. Haierkamp.

Un point du communiqué est Jugé
positif par las Européens. Celui qui <

montra que ls position Japonaise

concernant l'utilisation sélective de
'

la clause de sauvegarde dans le

cadra du GATT s’est assoupHe. C’est i

la première fois que le Japon s'en-

gage sur ce point dans un' taxis

officiel è adopter une « attitude posi-

tive » pour parvenir è -une formu-

lons de l’arrivée il y a une semaine Talion mutuellement satisfaisante >

i Tokyo de la délégation européenne,

qu'il ne verrait pas le Jour tant las

divergences semblaient profondes.

Du point de. vue européen, es

communiqué prouve qu* » une pre-

mière étape dans ta bonne direction

a été franchie ». K mentionne, d'ail-

leurs, que des consultations doivent

avoir lieu è intervalle régulier pour _

examiner les résultats obtenus. La
première pst fixée A juin 1878.:- Nous

Un autre point assez positif du
communiqué est rengagement pris

par le Japon de réduire d’un tiers

en 1878 l'excédent de «a balance des

paiements è régard de la C.EJEL En
fait, l'ordre de grandeur Indiqué par

'

les Japonais est loin d’ètra une
concession Importante arrachés par

les Européens.
’

"PHILIPPE" PONS.
^

(Lire la suite.page 20J

de rançon
Une fusillade a opposé ven-

dredi 24 mars, vers 20 h. 30. les

pdiders de la brigade criminelle

et de la brigade antigang à cinq

malfaiteurs venta — en vain,

— prendre lioraison d’une ran-

çon de 4b millions de francs exi-

gée contre la libération du baron

Empatn.
Un malfaiteur a été tué, un

autre a été blessé, ainsi que deux
policiers. Le malfaiteur blessé.

Alain Caülol (déjà connu de la

police, ainsi que son complice),

devait être déféré dimanche soir

26 mars devant Ht. Louis Chavanne,
premier juge dïrutruetion chargé

du dossier, après avoir été

entendu au Quai des Orfèvres. Le
commissaire divisionnaire Pierre

Ottavioli. chef de la brigade cri-

minelle, a indiqué samedi matin
«n'avoir aucune nouvelle de

l’homme d'affaires ».

Alain caillot au cours de son

Interrogatoire a. .selon le commis-
saire Ottavioli, s fourni quelques

indications sur les individus qui

l'accompagnaient ». « Nous som-
mes en train d’exploiter ces ren-

seignements. a ajouté le chef de

la brigade criminelle ». De son côté,

M. Jean Ducrot, directeur de la

police judiciaire, a indiqué que
contrairement à ce qui avait été

avancé d»n« la matinée de same-
di, «aucune déclaration, aucun
communiqué ne seraient fait

avant que n’intervienne la libé-

ration du baron Empain ».

(Lire page 14.Ï. . .

LA GAUCHE APRÈS LA DÉFAITE

La laisse
par MAURICE DUVERGER

La cible
par ROBERT BADINTER

PARAÎTRA

LUNDI

DE PARUES

Les résultats de 1878 se repro-

duiront aux présidentielles de
1981 et aux législatives de 1983

si le part! socialiste ne tire pas

les leçons des six derniers mois.

Les deux volte-face du P.CJ.
(celle du 23 septembre et celle du
13 mars) et les réactions des

électeurs mettent en lumière quel-

ques faits aveuglants. Le princi-

pal. c'est que la vole du pro-

gramme commun riest fermée.

Peu importe la bonne volonté,

les espérances et les rêves de
socialistes sincères. Nul ne peut
méconnaître désormais que les

conditions du succès de la stra-

tégie de 1972 ne sont plus réu-

nies et qu'elles ne pourront L'être

avant très longtemps, à supposer

qu’elles le puissent un Jour.

La stratégie de 1972 supposait

que le P.C.F. accepte d'entror pro-
gressivement dans la vole d’une
libéralisation authentique. Elle

seule lui permettrait un jour de
ne plus être soupçonné d’arrière-

pensées quand 11 approche du
pouvoir et d'être, par conséquent.

traité réellement comme les au-
tres partis, notamment dans la

répartition des responsabilités

gouvernementales. L’union de la

gauche avait permis quelques
progrès dans cette vole, faibles

mais réels. Tout a été détruit A
l'automne dernier.

(Lire la suite page 5J

AUJOUR LE JOUR

A viol d’oiseaux
Cette semaine-là, le pré-

sident de la République avait

reçu dans son palais tout ce

que la France comptait de
représentants des forces vives

.

de la nation : leaders poli-

tiques et chefs syndicalistes

avaient tour à tour passé le

porche de rsiysie. Mais, le

dernier jour, alors que les

vtsites étaient terminées,

rhuissier de VElysée se pré-
senta au seuü de la porte du
bureau présidentiel :

— Monsieur le président.

U y a 1& une délégation de
Bretagne qu] voudrait être

reçue.
— Faites entrer, lui fut-il

répondu.
On vit alors s'avancer un

groupe de. crabes ma pinces
noircies, de cormorans. de
mouettes et de goélands aux
ailes poisseuses dont les pattes
laissaient sur l’épais lapis des

traces noires et graisseuses.

Un cormoran couvert de fuel
qui conduisait la délégation
s'approcha péniblement de
M. Giscard cTEslaing et lut

dit : «Monsieur le président,

vous estimez nécessaire qo*une
cohabitation raisonnable
s’instaure entre les hommes
de ce paya; mais nous avons
depuis quelques jours le sen-
timent qu’une cohabitation
raisonnable entre les hommes
et la nature est également
nécessaire. Alors, puisque vous
prenez ravis de tous ceux qui

ont perdu les élections et que
vous avez omis d’inviter les

écologistes, nous voilà, d

BERNARD CHAPLUS.

« In Vtctory, Magnanimity », a
écrit Churchill dans sesMémoires.
M. Giscard d’Estalng s’applique.

à pratiquer cette vertu, n
témoigne par IA de son sens
politique. Car rien n'est acquis
au parti qui remporte un soir

d’élection. Et, la fièvre tombée, la

campagne achevée, 11 faut bien
continuer à, vivre . ensemble. La
France n’a jamais été coupée, en
deux que sur les tableaux du
ministère de l'Intérieur.

Mais si Je président de la Répu-
blique, salue ainsi ses adversaires
moins heureux, son exemple n'est

guère suivi dans les rangs de ses

partisans. Au . coup de chapeau,
beaucoup préfèrent le coup de
pied de l'âne. Nous assistons ainsi,

depuis le soir du premier tour

— et sans retenue depuis le résul-

tat acquis. — à une libération

de haine à la mesure de la peur
éprouvée. Les mêmes qne l’on

rencontrait, les traits défaits, en
proie à une véritable psychose
de ruine et de fuite, annonçant
en termes apocalyptiques le désas-

tre économique et la mort des

libertés ri d'aventure la gauche
parvenait au pouvoir, an les

retrouve aujourd’hui affirmant
d’un air assuré qu'ils n'avaient

jamais douté de la victoire.

Vainement évoquerait-on leur

panique d'il y a quinze jours.

Pourquoi tant de crainte puisque
Ja défaite de la gauche leur

paraissait certaine? Ce rappel

est sans effet.
-

(Lire la suite page 5.)

<1788> AUX DOSSIERS DE L’ECRAN

JPan prochain

la fRéimEutian
Le. cinéma, le théâtre, la télé-

vision, ont sauvent pris pour thème
la Révolution française. La parti-

cularité de « T788 », qui sert de
base aux prochains « Dossiers de
l'écran », est double : d’une part,

la parole est donnée au peuple, et

non aux grandes figures qui sym-
bolisent habituellement cette pé-

riode ; d'autre part, l’époque rete-

nue est celle de la montée des
luttes, et non celle de la crise pro-

prement dite. Maurice Failevic et

Jean-Dominique de La Rochefou-
cauld, auteurs du scénario, ont
choisi de décrire en effet la vie

d’une communauté paysanne au
moment des cahiers de doléances.
Le film s’achève avant l’année
décisive, 1793, qui déridera non
le rachat des droits féodaux,
com-.ie au cours de la nuit du
4 août, mois leur abolition.

.Maurice Failevic appartient à
celte génération de réalisateurs

dont ta nom est associé à i* a écri-

ture par l’image », c’est-à-dire à
ce" chroniques de la vie quoti-
dienne qui introduisent dons la

fiction les' techniques du docu-

mentaire. « 1788» se présente
donc comme un reportage sur un
village français à la veille de
la révolution. Pour Maurice Faile-

vic, cependant, il n’est pas ques-
tion de c faire comme ri » nous
étions en 1788, même si subsistent
encore, selon lui, des « traces » de
ce Jemps dans certaines cam-
pagnes, en particulier en Touraine,
où le film a été tourné.

L’historien d'aujourd’hui ne peut
faire autrement que de (ire le passé
à la lumière du présent. La lec-

tur« de Maurice Failevic et Jean-
Dominique de La Rochefoucauld
n’est pas neutre, elle est même
ouvertement marxiste. Ainsi
montrent-ils comment la paysan-
nerî

f.
S<est tr0uvée partiellement

spoliée, par la bourgeoisie, de sa
révolution, une révolution encore à
venir. Faut-il tirer des leçons de
l'histoire ? Ces hommes et ces
femmes d’il y a deux siècles appar-
tiennent-ils encore, et de quelle
façon, à notre actualité ? Tels
seront sans doute quelques-uns des
sujets du débat.

fLire nos articles page 9.)
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RELIGION

UNE ÉTRANGE IUMIÈRE
L E rythme — autrement dît

la répétition — est une des
armes de la pédagogie. La

liturgie le sait qui. au fil des
saisons, invite Inlassablement &
commémorer les événements fon-
dateurs du christianisme : la na-
tivité, la sainte cène, la cruci-
fixion. la résurrection de Jésus.
Par la force des choses, ces

fêtes s'imposent & l'attention de
tous. Les grands mythes reli-
gieux, fussent-ils réduits à des
symboles, continuent à bercer
notre civilisation. En tonte hy-
pothèse, la paît du rêve demeure
prépondérante: même reniée, la
fol agit dans le subconscient
collectif à la manière d'une
Image rémanente.
De toutes les fêtes chrétiennes.

Pâques est la plus difficile à
cerner. D'une part, parce que
l'Idée de la Résurrection est le
bien commun de tous les peuples
et de toutes les religions et qu'elle
est indétachable du noir mystère
de la mort. D'autre part, parce
que rien n’authentifie direc-
tement et positivement la résur-
rection du Christ L'Evangile
relate seulement des traces pos-
térieures et des signes s en
creux » de cet événement : le
tombeau vide et divers témoigna-
ges sporadiques d'apparitions fur-
tives qui, par définition, n’appar-
tiennent pas à l'histoire au wnc
moderne de ce mot. Il n'est t«k
possible d'échapper & la subjec-
tivité de ces épisodes. Les
hommes et les femmes qui en
ont été les bénéficiaires sont des
privilégiés, hautement dignes de
foi, mais Impuissants à transmet-
tre leur conviction d’une ma.,
nière irrécusable. La Résurrec-
tion est du domaine exclusif de
la foi : elle échappe à toute vé-
rification, à toute preuve posi-
tive.

On ne «sait» pas la Résur-
rection : on y croit ou l'on n'y
croit pas. On peut mourir pour sa
foi ou plus simplement en vivre,
mais on ne saurait la transmet-
tre: ce n'est pas l'affaire de
l'homme mais de la grâce. C’est
la grande force — plus encore
que la faiblesse — de la fol que
dédore, de mourir ou de renaî-
tre dans cette région de l'esprit
humain qui échappe à nos prises.

Dieu aujourd'hui
par HENRI FESQUET

Far définition la fol ne tombera
jamais sous la coupe de l’apo-
logétique : c'est ce qui la rend
si attachante, si respectable, si
vulnérable.
La résurrection est le coeur de

la fol chrétienne en. ce sens
qu’elle fait radicalement échec à
la mort. Malgré sa pente natu-
relle, notre civilisation agnosti-
que n'a pas réussi à tuer le
vouloir-vivre. Elle entretient
pourtant avec la corruption et la
décadence des rapports de plus
en plus étroits. Elle recule, certes,
la mort grâce à la technique,
mais en même temps elle désen-
chante. Elle est un engrenage
à débusquer les «Illusions»

; elle
soupçonne toutes les formes de la
générosité et de l'amitié; elle
ironise devant les promesses, la
fidélité, et sa cadette la cons-
tance ; elle se complaît dans
l'isolement ou, ce qui ne vaut
guère mieux, dans le grégarisme.
Malheur â celui qui aime; car
U sera frustrée.
La morale des Béatitudes

(bienheureux les pauvres, les
doux, les miséricordieux, les af-
fligés, les affamés de Justice)
est bafouée par tontes les ner-
vures de notre société. -

Ouvrir des sources

A ce monde d'airain — sans
contrepartie reconnue — Pâques
inflige un démenti de plus en
plus discret : la figure d'unHomme revenu d'ailleurs dont
la dernière manifestation est
une forme de prière: « Pierre,
m’aimes-tu ? s».

S'il est important de ne pas
faire de la Résurrection ce qu'elle
n est pas — un simple miracle
défiant les lois de la nature
et de ne pas se crisper sur le
«tombeau vides qui sécurise à
bon marché, I] l’est davantage de
scruter la signification de la
presence du Christ, dont saint
Matthieu rapporte l’ultime pro-
messe : « Je suis avec vous jus-
qu'à la fin des siècles. »A quoi bon ergoter sur la na-
ture de cette présence Invisible
comme sur les modalités de la
présence eucharistique ? Le chré-

tien peut, à la rigueur, faire
l'économie de la doctrine mais
non de la certitude qu'il ren-
contre Dieu sur tous ses che-
mins. H peut faire l'économie
de la théologie mais non de la
certitude que l'amour est plus
fort que la mort.
Pâques est d'abord un mystère <

d'intimité. Le doute rôde autour
1

de cet événement silencieux, fra-
gile, non contraignant. Non
contraignant mais paré de toutes

|

les séductions. La vie terrestre
!

du Christ prend ici son sbds,
mais aussi la trajectoire de
l'aventure humaine. En effet,
Pâques revêt en outre une signi-
fication cosmique. Le fait le plus
contestable, le plus caché et le
plus personnel est aussi le plus
universel ; sa portée dépasse
celle des plus hauts faits de l’his-
toire.

La fatalité a été brisée. SI le
Christ n'est pas ressuscité le

I

christianisme est mort-né, l’uni-
vers n'est plus qu'une machine à
fabriquer de la poussière et à
bétonner les solitudes, à assolf- i

fer les cœurs, â désespérer la rai-

1

son et â tarir les sources de la !

musique et de la poésie.
Seul Jésus a troué l'impasse.

H a déchiré l'enveloppe terrestre
I

en prenant soin de ne rien sac-

UN Jeune Jésuite philosophe,
spécialiste de Hegel, n'a

pas cessé, depuis dix ans
qu'il écrit et enseigne, d'être un
« veilleur » scrutant la question
de Dieu (1).

Quel est le propos de Pierre-
Jean Labarrière ? Montrer â
quelles conditions la question de
Dieu vient à se poser â l'homme
dans l'exercice même de sa
liberté.

H le fait avec netteté et cohé-
rence. Dieu, on parle de lui en
de multiples discours; Rhamn y
va de sa petite compétence, et
veut résoudre Dieu — le résoudre
et le dissoudre souvent — â par-
tir de son domaine : l'étude des
comportements psychologiques,
sociologiques, politiques, l'ésoté-

risme, l’art, les techniques spiri-
tuelles. Mais les philosophes, les

vrais qui demeurent tels, deman-
dent qu'on s'attaque de front aux
problèmes spéculatifs que la
question de Dieu pose à la rai-

son et à la liberté de l'homme.

Raison et liberté, oui, d'un seul
tenant, d'un même mouvement.
N’oublions pas le sous-titre ducager de ce qu'elle contien t- Que w °UD110ns P®5 « sous-titre du

serait l’immortalité humaine si I

Hvre : ^ mérite de Pierre-Jean
elle n'était le prolongement de
la vie actuelle ?
Jésus a surplombé la philoso-

phie et la politique. Sans les
court-cireni ter. H ne suffit pas
d'expliquer que le monde n'est
pas clos ; mieux vaut le mon-
trer expérimentalement Non

.
dans un laboratoire, mate sur
tous les chantiers de l'existence.
Que le monde débouche sur

.des horizons neufs et quil ac-
couche. dans les « gémissements »
de la création, de « nouveaux
deux et une nouvelle terre » (1)
n'est guère évident mais telle est
l’utopie chrétienne commémorée
pendant la nuit pascale. Percés

|

par ses bourreaux, les mains et
les pieds de Jésus ressuscité dif-
fusent une étrange lumière dont
aucun homme de bonne fol ne
peut nier la vertu contagieuse.

(1) Romain» Vlll, 22 et Apoca-
lypse xrxT.L

Labarrière est de Joindre en-
semble la rigueur d'une analyse
rationnelle et la vigueur d'une
liberté radicale invitée â se dé-
cider face à la proposition d'un

par JEAN-FRANÇOIS SIX

« sens ». Mais où se croisent
raison et liberté? Dans l'expé-
rience commune de l’homme,
dans ces « lieux » multiples,
sociaux, culturels, politiques.
Trop fréquemment, on trahit ce
terme d' « expérience » en voyant
en lui une sorte de bouillonne-
ment pré-rationnel alors qu'il
s’agit, dans l’expérience, de
cette réalité humaine qui vit
l’aventure du langage et de la
communication : or ceux-d, peu
ou prou, sont toujours aventure
de raison.

Au point, de départ, ce que
Pierre-Jean Labarrière appelle
un « agnosticisme ouvert »,

«. l’attente' simple du mouve-
ment ». Au terme, l’expérience.
C'est dans cet espace de liberté
que se pose la question de l'ori-

gine et du sens. Une question
qui n’a rien en elle qui puisse
jamais obliger & confesser l’exis-

tence d'un dieu. Mais cette ques-
tion est blessure, « béance ».

Dieu n’est pas, ne peut pas
être un problème que l'on
est à même de résoudre une
fois pour toutes. H est oe qui
peut être, sous certaines condi-
tions. l’objet d’un choix. Ce
choix, me dites-vous d'une voix

sourde, est fragile. C’est vrai
quel choix d'amour ne le serait

pas?

. .En un troisième temps, Pierre-
Jean Labarrière confronte cette
« logique » avec certains points
de la fol chrétienne • décisifs
pour l’affirmation du sens de
cette fol aujourd'hui. Qui a lu
ces pages pourra difficilement,
par exemple, reprendre la vieille

antienne de cette terre « vallée
de larmes » et « lieu de rési-
gnation ». Voici quelques lignes
où l’auteur parle des Béatitudes :

« Ce qui est « béatifié » par le
texte évangélique, ce itest pas
la souffrance, et ce ne sont pas
les conditions contraire-, comme
si se trouvait en cause une. sorte
d'inversion monstrueuse des va-
leurs — mais bien plutôt le pou-
voir qu'a l’homme de se réaliser
lui-même selon sa vérité jusque
dans les conditions les plus
contraires qui soient » {p. 241).

Ces chemins de nuit marchent
sans cesse sur un horizon de
paix et d’aurore. Ces pages sont
sel et soleil, saveur et sens. Et
le Dieu dont elles parlent est

crian* de vie.
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L'Église de France
la libération
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L'espoir des désespérés
"S~\ ANS son regard perçant

Sa sur revenir, le Père
Teilhard de Chardin crai-

gnait m une grève de Fespô-
rance ». Que dlra/t-ll, s’il revenait
aujourd’hui parmi nous ? Le
scepticisme guette.

Après avoir célébré la crois-
sance tous azimuts, on panique
devant les nuisances. Le progrès
n’est plus sans retombées néga-
tives, ni la croissance Indéfinie,

ni le progrès Illimité. La ville

n’est plus un rêve doré, mais un
piège détérioré. Le mythe de la
paix a volé en éclats. Et si le
dogme de la dictature du prolé-
tariat est bruyamment renvoyé
aux oubliettes, l’ombre du Gou-
lag se tait par contre posante
et menaçante.
Dans un monde sécularisé où

la nature a perdu ses sortilèges,
et la culture ses privilèges, Fhu-
manlté désabusée a le sentiment
d’être guérie de bien des désil-

lusions. Ne serait-elle pas, an
tait, malade d’espérance?

Ainsi dépérissant lamentable-
ment les Idéologies dominantes
sous les coups redoublés de
Fhistoire. Le temps n’est-ll pas
venu de vivre • Fespoir des
désespérés - (1), annoncé par
Emmanuel Mounler, voici, cette
année, vingt-cinq ans ?

Et il est bien vrai que, dans
FEglise comme dans la cité,

rheure est A respérance, en ce
monde qui, depuis des années,
s’est pris 6 mettre en pratique
cette réflexion de François Mau-
riac è une Semaine des Intellec-

tuels catholiques, voici un quart
de siècle : - SI Dieu n’est pas et
el tout est permis, ce qui est
permis, c'est d'abord d'être
désespéré. -

Notre temps contradictoire
t'interroge entre la peur et Fan

-

golsse. Il a prôné l’émiettement
des tâches, sans se soucier de
rabrutissement des lécherons.
Son entreprise de sécularisation
est allée Jusqu'à transformer la
nature en écosystème, et la cul-

ture en composante existentielle.
El le relâchement culturel se tra-
duit en resserrement structurel,
en cette société do démagogie
où la fidélité a peur d’ôtre ridi-

cule. la responsabilité anachro-
nique, et le respect inavouable.
Aussi, de la civilisation en ques-
tion â la désintégration de la
culture, de la contestation de
r éthique â la disparition du sens,
de la tentation suicidaire à la
menace totalitaire, d'un monde
chaotique à une société grégaire,
la réalité n'est guère encours-

(•) Recteur de l'Institut catho-
lique de Part»,

geante et les futurologues ne
sont pas gais.

Je ne sais pas si la mort
de Dieu a entraîné celle de
Fhomme, et le dépérissement
des religions traditionnelles, ce-
lui des religions séculières. Une
chose me parait sûre, c'est que
le besoin d’intériorité de rhomme
appelle une réponse religieuse.
Las partis politiques dérapent
dangereusement quand Ils

s'efforcent de combler la béance
des messeges religieux. Et II

n'est pire déchéance pour le
religieux, que de vouloir déses-
pérément se confondre avec le
socio-politique. Le monde actuel,
qu’un Teilhard n'a pas connu,
et qui est devenu agnostique,
violent, débauché, apparemment
désespéré, est aussi passionné
d’authenticité et de Justice. Lui
rendre espoir, ne serait-ce pas,
loin de se fondre en un mimé-
tisme réducteur, bien au con-
traire. y témoigner d'une espé-
rance Inconfuslbte vers un
au-delà déjà commencé.
Ne sommes-nous pas trop

tentés, sur rhorizon Incertain de
notre histoire, de remplir des
objets de ce monde respace
mystérieux que nous ouvre res

-

pèrance, en lui demandant Fas-
aurance pour nos lendemains,
comme le supplément d’âme pour
les combats du Jour ? Dès lors,
ce n'est plus en avant qu’elle
entraîne ses deux sœurs, comme
le voyait le poète, mais seule-
ment sur place qu’elle s’épuise
avec elles en un stérile leu de
cache-cache. Espérer au con-
traire, c’est croire en un avenir,
c’est en ouvrir le champ, en
ensemencer les sillons, relativi-
sant les Incertitudes du présent,
par la certitude du lendemain,
relançant rétan de la toi, avec
un gaùt du bonheur qui empêche
le désir de se réduire à ses
ligures finies, mais y puise
déjà, à travers Fêpiphania des
signes, une plénitude d’accom-
plissement. Qui donnera aux
chrétiens de redécouvrir dans
FEglise ce peuple Immense où
Faccomplissement de la pro-
massa dilata et déploie respô-
rance Jusqu’aux contins du
monde a! de Fhlstoire.

Ce n’est point IA romantisme
nostalgique, ni Illuminisme ver-

beux. pas pius que volonté de
sécurisation devant un avenir
enténêbrè, mais toi Inconiusible
dans un amour dont la croix
a montré le aérieux el auquel la

résurrection a déjà donné le
sceau de Fétemlté. C’est dire
que, loin de nous dérober aux

par PAUL POUPARD (*)

tâches nécessaires du prisent,
respérance nous donne la force
de les assumer avec la fol de
ramour, comme Jean XX/// Fa
fait, au couchant de son exis-
tence terrestre, qui a été comme
une aurore de Jeune et neuve
espérance, sur notre vieux
monde désabusé.

Ainsi s’explique, contre toute
prévision humaine, la convoca-
tion Inopinée du concile œcumé-
nique. Pour comprendre ie se-
cond concile du Vatican, Il faut
le considérer comme rInitiative
courageuse d’une Eglise qui, &
rInstigation d’un pape âgé,
accepte de se remettre en ques-
tion, de sa rénover, pour pré-
senter au monde le massage
d’un Evangile redevenu neuf.
Une telle remise en cause de
FEglise par elle-même ne peut
s’expliquer que par une robuste
espérance de resprit. Cette
« fleur spontanée d'un printemps
Inattendu -, selon Fexpression
Imagée du vieux pape Jean,
a’était point Iruit d’une tactique
politique, mais la floraison d’une
espérance mystique. - Dieu nous
garde, d7sa!t te pont/fs, de faire
croire qu'il ne nous resta rien
d'autre & faire que d'arroser
de larmes noire pénible che-
min.- (Allocution du 14 novem-
bre 1960.) Cest ainsi que le vieux
pape a pris le risque de mettre
Institutions, usages et traditions
en situation d’instabilité précaire,
pour - bâtir un édifice nouveau
eur les fondements posés au
coure de l’histoire-, selon fex-
pression qu’il emploie devant de
Jeunes architectes, le 2 novem-
bre 7362, -suscitant ainsi une
Intense espérance ».

En ce monde marqué par
l'ettacément des modèles
culturels, la crise profonde des
évidences et des créd/bt/ftés, la
dispersion du sens dans les
domaines cloisonnés du savoir,
la discontinuité et la oontradlc-
tlon entre les références, la

contestation des systèmes, le
soupçon des représentations, le
relus des dogmatismes, le
concile aura été et demeura une
proposition d’espérance pour ra-
viver la ferveur de la fol quelque
peu assoupie. L’histoire dira,
dans quelques décennies, ce que
les chrétiens auront fait pour
faire fructifier ce germa d'espé-
rance enfoui dans la matrice de
l’histoire.

L
ES études ou les souvenirs
consacrés â la France de
la libération font à peu près

mystère des problèmes posés par
les relations entre le gouverne-
ment provisoire du général de
Gaulle et l’Eglise catholique.
C’est dire la portée exception-
nelle de l'ouvrage que vient de
publier André Latreille, sous le

titre De Gaulle, la Libération et
l’Eglise catholique (1). Historien
des relations entre l’Eglise et
l’Etat, auteur d’une thèse sur
Napoléon et le Saint-Siège,
André Latreille, alors professeur
à la faculté des lettres de Poi-
tiers, fut appelé, en novembre
1944, â devenir le conseiller reli-

gieux et le directeur des cultes
du gouvernement provisoire II le

demeura jusqu'en août 1945.

A la libération, le contentieux
entre la République rétablie et
l’Eglise est loin d’être négli-
geable Des recherches récentes
ont montré quel appui les évê-
ques ont porté au régime de
Vichy. En janvier dernier, â l’oc-
casion du colloque organisé à
runiveisité de Lyon-H but les
chrétiens en France pendant la

par J.-M. MAYEUR
sous-directeur des cultes, rele-
vant du ministre de l'Intérieur, le
socialiste Adrien Tbüer, dont 11

fait un portrait attachant,
A. Latreille Joue en fait le rôle de
conseiller pour les cultes des
divers ministres qui ont à
connaître des affaires reli-
gieuses.

Si, pour la clarté de l’exposé,
le livre aborde successivement
deux problèmes: l’épuration des
évêques et le retour à la laïcité
républicaine, les diverses ques-
tions interfèrent. A la différence
d’un Georges Bidault, André
Latreille, conscient de l’opposi-
tion du Vatican et de la latitude
d’action fort restreinte du gou-
vernement, se prononce pour une
« épuration limitée ». Tel est
aussi le sentiment du chef du
gouvernement provisoire lorsqu’il
le reçoit le 30 Janvier. A cette
date, le Saint-Siège a, depuis un
mois, accordé une concession
considérable à de Gaulle, recon-
naissant de jure le gouvernement
provisoire et accréditant un nou-

deuxlème guerre mondiale, André
- T

f
au Mgr Roncalli, â la

(1) Emmanuel Mounler, Car-
nets de route, L’Espoir des déses-
pérés. Seuil, cou. «L« condition
humaine 3. 1953.

Latreille a rappelé que les évê-
ques dépassèrent « les bornes
de la théologie du « pouvoir éta-
bli e pour proclamer légitime le
pouvoir de Pétain ». Ils firent
preuve à la fois de précipitation,
de ténacité et de continuité pour
obtenir l’aide de l’Etat aux écoles
libres. Ils s'interdirent de Jouer
un rôle prophétique, et, « prison-
niers de l’engrenage » où Us
étaient entrés, furent incapables,
après 1942, de modifier leur stra-
tégie, malgré certaines protes-
tations contre la persécution
antisémite ou la déportation. On
comprend, dans oes conditions, les
Incidents locaux, parfois graves,
qui éclatèrent à la Ubêratlon,
malgré l’absence de réaction
anticléricale d'ensemble : les
catholiques résistants sont assez
nombreux pour que l’Eglise ne
puisse être Incriminée en bloc.

Tel est le climat dans lequel
André Latreille est appelé à la
direction des cultes. Son nom a
été signalé au secrétaire géné-
ral du ministère de l’intérieur,
Laffon, par le Père Maydieu,
dominicain, de la Vie intellec-
tuelle. On peut penser aussi
qu’il n’est pas un Inconnu pour
un Georges Bidault ou un Fran-
çois^ de Menthon, démocrates-
chrétiens, qui viennent d'accé-
der à des responsabilités mlnis-

place de Mgr Valerio VaJeri, à
qui est tenue rigueur de sa pré-
sence â Vichy,.L’épuration devait
traîner en longueur. Le 29 m«i
1945 seulement, le nonce annon-
çait au directeur des cultes
l'acceptation, par le pape, du
principe du départ de quelques
évêques. En fait, sept prélats
furent écartés. Le gouver-
nement avait obtenu un «succès
de principe » Inattendu, qu'ex-
plique le souci de Rame, et de
tenir compte des représentations
des catholiques résistants, et
d'instaurer de bonnes relations
avec un gouvernement qui avait
affirmé son autorité.

Une politique religieuse

Sceptique sur les chances et
l'opportunité d’une épuration de
grande ampleur, André Latreille
souhaitait la définition d’une
véritable politique religieuse,
fondée sur la liberté et l’égalité
des cultes, sur une laïcité sans
sectarisme. B voulait, comme
nombre de résistants, que la
« question religieuse » ne puisse
redevenir une ligne de clivage
essentielle dans la vie politique.
En matière de congrégations, fi
se prononça pour le maintien du
statu quo hérité dn régime de
Vichy, qui avait abrogé les dis-

souhaltait qu’une initiative gou-
vernementale apporte une solu-
tion à la question scolaire. S’il

juge l'aide â l’école privée Indis-
pensable, .11 estime qu’elle sup-
pose un contrôle pédagogique et

. doit conduire à l’unité nationale.
H souhaite que les évêques pré-
sentent un plan de réduction
des écoles privées, lâ où leur
clientièle est Infime. L'aide assor-
tie de contrôle représente, écrit-fl
dans une note du 28 décem-
bre 1944. un pas en avant « cars
une politique d’intégration de
l’enseignement libre dans un ser-
vice public ». Aussi, le ministre de
l’éducation nationale, René Capl-
tant, l'associe-t-il aux travaux
de la commission Philip, dont Léo
Hamon élabore le rapport
Cette tentative devait échouer.

Les débats de la Consultative des
28 et 29 mars 1945 attestent la
reprise des luttes de l’avant-
guerre. La SFLO. subit la

.

pres-
sion du Syndicat national des
Instituteurs, le parti communiste
s’efforce de faire l’unité de la
gauche sur le terrain de la
défense laïque. Le gouvernement
devait supprimer les subventions
de Vichy sans apporter de solu-
tion au problème scolaire qui, on
l'oublie trop aujourd’hui, allait
peser lourdement sur le anwtin
de la IV* République.

Déçu par l'absence d’une poli-
tique religieuse, André Latreille
abandonnait ses fonctions admi-
nistratives pour devenir, refusant
la Sorbonne, professeur d'his-
toire à la faculté des lettres de
Lyon, fi avait souhaité, tout
comme Michel Debré, alors com-
missaire de la R^rabfique à
Angers, l'affirmation de la laïcité
de l’Etat par la signature d’un
concordat de la séparation, qui
évite la reprise de la guerre
religieuse et qui ne laisse pas
non plus l’Etat désarmé face â
l'Eglise.

L’absence d’initiative tient
aussi à l’attitude du général
de Gaulle. Celui-ci apparaît
peu dans le livre, et est

.

bien normal. On devine pour-
tant que le président du gou-
vernement provisoire joue un
rôle décisif. On pressent des
motivations â travers les propos
de son directeur adjoint de
cabinet, René BrouHlet. H ne
veut ni ne peut gouverner
contre une majorité laïque, in-
sistance des catholiques l’irrite,
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par ses travaux mêmes, André
Latreille fait figure d' « expert
taie en matière de démissions
épiscopales » / Ce gaulliste de
juin 1940, membre du comité de
libération de la Vienne, avait su,
dès décembre 1940, mettre en
garde le cardinal Suhard contre
les risques que représentait
pour l’Eglise l'inféodation â
Vichy. Avec le simple titre de

congréganis-
tes, et supprimé le b délit de
congrégation ». fl trouva l’assen-
timent tacite de son ministre
sur une proposition qui s’accor-
dait avec l’évolution de l’opi-
nion.

En revanche. Je problème de
l’Ecole devait susciter d'autres
passions. André Latreille, repré-
sentatif, là encore, des espéran-
ces nées à la libération.

duquel figurent - des
nfctea, Ainsi ce livre, témoi-
gnage sur la France de la libé-
ration, réflexion .sur. les

relations de l’Eglise et de l'Etat
apporte-t-il aussi des éléments
à la compréhension du gaullis-
me de la libération.
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Italie

L’opinion publique découvre avec stnpenr après l'attentat contre l'anc/en maire de türin

que la réalité rejoint la fiction imaginée
y a.^jj plusieurs < Brigades ronges > ?

par cinéastes et romanciers * ® ®

De notre envoyé spécial
De notre correspondant

Rose. — Oc attendait un na :e pensent pas : selon eux.
Rome. r NI le reportage Intt- étape : Mèeeant de M, Aldo zae^e daartatea teaT^a gns'qSTSt a?

a
JÎ
3t ^ J,i3tezJ- rouges. Elles ont préféré # parler «rar M. Piceo auraient voulu l’as-mixte, ni la couleur, ni l’enregis- Moro s’est 'pas né dans i’ùnagi-

tretnent de propos de café-bar. ne nation de Scîaaaia.
peuvent rendre compte de Fétat « Comme auteur de Todo Modo,
où se trouve l’Italie depuis que disait Sciascia à la Repu&Mtca. je

IL Aîdo Moro a été enlevé le rettns dons ta réalité ose espèce
î5 ton». La vie continue en appa- de projection des choses tmaçi-
rence, les touristes sont IA. comme nées-. A las eoir se vérifier: je

vendredi
« Comme auteur de Todo Modo. 24 a^. en pjein cer^re de Tjks.

disait Sciaseta à la RepuiMica. je ^ancien matre eémocrate-ehrétler.

d’ordinaire au moosent de Pâques.
Ex. pourraient témoigner qu'il cas
hiüf ou abusif d’employer, com-

désarwu o
Avant la. photo d’Alio

sassiner. Es sont donc d’un tout
au^e niveau «technique» que le
commando oui a massacré l’es-
corte aimée ce M. Moro sans bies-
ter appanecent le président de
La DG.
Même si les deux attentats

Grèce

Le gouvernement a déposé an projet de loi

destiné à réprimer le terrorisme

De notre correspondant

Athènes. — Le gouvernement grec A déposé le 22 mars un
projet de loi destiné à réprimer le terrorisme. Il demande au
Parlement d'activer la discussion et le vote de ces mesures, aux
termes desquelles les terroristes encourront des peines allant de
dix ans de prison A la mort en passant par la réclusion A vie.

Les personnes qui auront porté assistance anx terroristes ou qui
seront mêlées A leurs activités seront passibles de lourdes
amendes et de peines de prison.

me on le fait A l'étranger, les ter- prisonnier des Brigades rouges, il

„ J
passera plusieurs semaines A entrent dans la même stratégie

Moro t rhôpital B risque, comme '.es de «la guerre civile antt-impè-

mes d‘ « état de siège >. L'acti-
vité des forces de police ez de
Vannée, avec les patrouilles, les avec excès, La caricature même Agé de quarante -six a»«-T
barrages, les contrôles, s'est faite laissait à cette transposition ses conseiller régional da Piéaar.z.
discrète. Encore une fois, les dimensions de spectacle, de fan- m. piceo dirigea la municipalité
observateurs choisissent les Inu- tasmes inscrits dans des termes turinoise de décembre 1373 A
«a avec des verres grossissants. de référence connus *. la Mafia.) millet 1975. Jusqu'à ce eue la

y avait eu son personnage !n-
précédentes victimes des terro-
ristes. de garder des séque”e3 plus

carné par Gian-Marla Volonté. ! ou moins graves.
quarante -six ans.

observateurs choisissent les Inu- tasmes Inscrits dans des termes
«es avec des verres grossissants. de référence connus z la Mafia,

Cela ne veut pas dire qu'un tS3\aeJSSSJt
drame n'a pas été ressenti ni te A dexocr,-ie

vécu intensément pendant quel- c
.. «.4.--

que jours. Les rassemblements a?,” ?JÎS
sur les places, les manifestations 5fÏ-“2L __

aae
d’émotion, la pitié et les pleura £w t re *em"
pour les cinq gardes du corps

b^I
•CTBtdyik. ja participation an< ,

txpLcatloiîS «• on^ Qut U
grèves, ont été largement spon-
Snés. hors de tout calcul poli- Sïf6

k*
tique. Les partis, tes syndicats/les ~
organisations diverses, ont. pour Êmïm
affwsri.* s?s£ gv dBA&Sï
St

]5R^ 3

jLp?AÎSrts
îbf^ î

de référence connus z la Mafia, juillet 1975, jusqu'à ce que la
tes prêtres tireurs de ficelle, la gauche gagne les élections locales
corruption de la démocratie et qu’un communiste, M. D.ero

Novelli. le remplace A ce poste.
Or. avec l'enlèvement, la fiction Sa seule particularité est d’ao-

s’est faite acte, comme si une partenlr à la démocratie efcri-
règle du jeu. celle de c faire sem- Benne — un parti harcelé par
b^nt ». avait été violée. les terroristes — et d’awur été leb^nt ». avait été violée. les terroristes — et d'avoir été le
Les explications n'ont que la premier citoyen d'one ville cii se

valeur de tranquillisants. Leur déroule le procès de quarante-hu.t
gamme es; vaste. Aucune n*em- membres des Brigades rouges.gamme es: vaste. Aucune n’em-
porte la conviction, aucune] c’est le premier attentat poll-
n etend le champ des certitudes tique contre une personne commis
S?

1
.
“ À 065 ^?.ptes eû Italie depuis renLèvement de

:
.y*. président m. Aldo Moro et l'assassina; des

de la démocratie chrétienne, a cinq membres de son escorte, le
eie enlevé le 16 mars à S b. 3. jg mars dernier, à Rome. E a
par un commando qui a tué ses aussitôt été revendiqué par lesentàitan dès scènes de deuil, au aJ apwm ete revendique par :es

SSÆr rJSTSî ^ 52“
rière-pensée politique, le désarroi n!us t}mL

tristesse ne faisaient pas de
te reste relève de la pure

,w. spéculation. L’enquête, policière

plusieurs questions. S’aglt-II d'un
retour A la stratégie précédente

rialiste ». on peut aussi se deman-
der s’il n’existe pas plusieurs
«Brigades rouges». La hâte avec
laquelle les dirigeants o histo-
riques» de l'organisation, jugés
à Turin, revendiquent chacun des
arienrass, leur volonté de démon-
trer A tout prix l'unité des Bri-
gades rouges, sont suspectes.
Toujours est-il que les terro-

rises atteignent l'un de leurs
objectifs : cela* de désorienter les
cMoyens et de créer une tension
permanente. Nul homme impor-
tant ne se sent en sécurité depuis
l'enlèvement de M. Aldo Moro.
Mais aucun conseiller général,
prsrtncial ou munlelpal demo-
crate-chrëti«a — il y en a des
dizaines de milliers — ne peut
ccn plus dormir tranquille. Qui
sera la prochaine victime? C’est
presque devenu un sujet de
conversation.
D’autre part, l’enquête sur l’en-

lèrement de U. Moro est désor-
mais étendue A tout le pays.
Divers signes laissent A penser
qce les ravisseurs et leur otage

doute.

Puis s’est ouverte une période
d’attente d’on ne sait quoi. La
libération de M. Aldo Moro. Cer-
tes. mais dans quelles conditions ?
L’attente (Tune issue quelconque,
absolument indéterminable. Bile

a engendré une sorte d’hébétude,
de fascination horrifiée, aux-
quelles Il n’existait d’autre échap-
patoire que le tourbillonnement
des mots parlés et écrits. La presse
leur a servi d’exutoire. La rhé-
torique et le développement des
hypothèses ont masqué, tison
conjuré, le malaise et son hyp-
nose. Une histoire qui ne débou-
che sur rien de vraisemblable, une
angoisse pure, cela ne se formule
pas en termes colorés ni en adjec-
tifs.

on poiitique. aboutit A des points
d'interrogation.

JACQUES NOBÉCOURT.

qui visait des jyrëirmr»iiti

a<T d’ize- ont quitté la capitale, après Im-
portance secondaire et consistais tentas, mais les faux bruits abon-

1

une fais sur deux, à intimider
sans tuer? Les responsables lo-
caux de la démocratie chrétienne

République fédérale d'Allemagne

Anteor d’an mémoire raciste en 1936

LE MINISTRE DE U JUSTICE DE BASSE-SAXE

A DÉMISSIONNÉ

dent et les enquêteurs gardent
j

le silence.
ROBERT SOLE.

,

A travers
le monde

Angola

angoisse pure, ™ia ne &ç lormnie
pas en termes colorés ni en adJec- Hanovre (Reuter). — M. Hans déterrant cette affaire. Alors

tus. PuvogeL ministre chrétien-démo- qu'un grand nombre de ses mem-
crate de la justice de Basse-Saxe, bres étalent, eux aussi, tombés

. . i . t i « ir i i , a démissionné, vendredi 28 mars, dans leur jeunesse sous l’emprise

« 1$ Vide lofai de I absurde » i à la suite des révélations de I’op- de l’idéologie nazie, dont la Basse-
position socialiste concernant la Saxe était un bastion.

. Un débat sur le « devoir de r.hè^ de doctorat qu’à avait écrite
conscience» des journalistes et en 1936. Dans ce travail. D défen-p———
les limites de la liberté de la dalt des théories eugénistes nazies.
presse s’est Instauré, (le Monde préconisant la castration des TcneC05I0VCiaUI&
du 35 mars). Fallait-il on non délinquants sexuels dangereux. H - ...

' ^ —
publier tout ce qui venait, des affirmait que la loi doit être uti- r

ravisseurs et faire ainsi leur Jeu ? Usée à des fins raciales, les êtres
!

Cette discussion déontologique ne « biologiquement inférieurs » rvr yie» i

• RADIO-LUANDA a annoncé,
vendredi 24 mais, que les

forces angolaises avaient re-
poussé. quatre jours plus tôt,

une attaque de troupes zaï-
roises. « appuyée par des
avions et des hélicoptères ».

dirigée contre la ville ango-
lais de Caianda.

Chypre

manquait pas de fondements.
{
étant voués à l'élimination.

mais elle n’était pas complète— il ne fût pas question par Interrogé -écemment & la radio. ;

ni mh d« zâûui da la
le chrétien-démocrate

Point, dans une situation aussi „ - ^ er+r,* nniuim,. 1

neuve, le lecteur réclame-t-U la
liturgie des grands deuils collée- 1

tifs et supporte-t-il la vérité des $e am parti lors des élections en
Basse-Saxe, qui auront lieu dans

,

hmihiu. neuf semaines.laits?
L’énumération des hypothèse*,

lez considérations morales qui M. Ernst Albrecbt. ministre, i

emplissaient des colonnes, mè- président du Land, a, dans une

,

talent les deux genres. Les timl- déclaration, fait l’éloge des sér-

ies contestations avancées par vices rendus par M. Puvogel pour
ceux que tes «simples jonrna- édifier un Etat démocratique. H
listes » qualifient de « grands estime que le parti socialiste a
întdtectuels » ont relancé fêter- agi de manière « méprisable » en
nelle querelle i

Plutôt que dans la presse, c’est

• Vers une rencontre Brejneo-
Moravia ou de Leonardo Sctascla Schmidt ? — rnms un entretien
que se sont trouvés les mots qui vendredi 24 mars, par
approchaient an plus pre^ fhebMmadaire Quiek. 1e chance-

4 ***" lier ouest -allemand considère
1 ambiance psychologique. comme « rapidement souhaitable *

SL^0 une rencontre entre M. Brejnev et

Une loi-même. L’agence Tass avait
interview à la Rcpuàolica. une nrmftnt^ jg 27 septembre une
séné d’événements _qui s'encfwi- prochaine visite de M. Brejnev
««ri comme pur Veljet du ha- ^ T^nnr> ce projet avait été

à U
dans le Cornera Délia Sera

.
« le r^nc déclarations à la

vide total de l’absurde ». usait^du pravda. Je 24 décembre. IL Brej-
mot « estmnetta » pour qualtfïer nev avajt cependant indiqué qu’il
ce quTl lisent : tfœt « le fait de avait tcojoars rintention de se
sentir étranger ». Mais fl ajoutait rendre en RFJL
que tout cela est du « défàvu» et

œ tur’A*

l’assonance « étranger - étran- • chancelier Schmidt pren-
geté » surgit aussitôt. Cest bien ^ jft p^jole, jeudi 27 avril, da-
en effet dans une Inquiétante vani rAssemblée parlementaire du
étrangeté qui se prolonge que tes Conseil de l’Europe. A Strasbourg
Italiens se sentent enserrés. Si
Imprécis, si peu coloré que soit • Le chancelier Helmut
ce registre verbal, c'est pourtant Schmidt craint que la RFA ne
le seul qui marque à quel point puisse atteindre cette année le

d'insolite atteignent, dans rat- taux de croissance prévu de &5 %.
tente, les réactions nationales, «en raison de la crise du dollar».

L’attente même où se Joue ta Dans une interview à rbebdo-
rftve éve&lfc. LtlstxsLre reoom- madaire munichols Qvick.
me&oera quand quelque chose m. Schmidt a déclaré qu’au
aura brisé Tonhique du déjà' vu moment où fl avait annonce ce
et du pourtant Jamais vécu. taux de croissance « les turbu-
C'ess insoutenable, et fl faut Zeaces monétaires n’asment nos

être Moravia ou Sctascla pour encore entraîné de remous pro-
JKWnner cet état de choses. fonds», le chancelier a. par
Cette affaire montre le surgis- contre, estimé que le taux de cha-

sement dans le réel de ce qui mage pourrait . être réduit par
semblait tout A fait impossible : rapport A fan passé. —

fonds». Le chancelier a. par
( contre, estimé que le taux de chô-

.

semblait tout A fait impossible :

les films d’Elio Pétri, les romans
de Sciasda, appputiennent matn- Vexcédent de la balance

tenantau «pour devrai», comme commerciale fi’çst élevfeà2 601 mll-

drâmt tes onftmft»- x« roman et lions de deutscbemarfcs en février

son écriture constituaient déjà la contre 1 899 minions en janvier,

symbolisation de mœurs politiques Les exportations ont,
,
atteint

et d’une da^e, sous une forme 21366 millions de dentanemarka.
retativémsnt métaphorique. Le en hausse de 02 %. et les «rt>or-

fflm .cassatt ce. que les mots pré- tâtions 18765 millions, en baisse

*«rv*îefii de symbolique. Ultime de 3.3 %.

PAS DE VISA

POUR L'ARCHEVÊQUE

COADJUTEUR DE VIENNE

(De noire correspondant

en Europe centrale.)

Vienne. — Les autorités tché-

coslovaque» ont manifesté une
nouvelle fols, le vendredi

24 mars, leur mauvaise volonté

à faciliter ta libre circulation

des hommes en Europe, en refu-

sant un visa d'entrée dans leur

pays à l'archevêque coadjuteur

de Vienne. Mgr Franz Jachym.
L affaire fait quelque bruit dans

ta capitale autrichienne.

Le prélat souhaitait se rendre

ce samedi 25 avril à Prague,

afin d’assister dimanche à ta

messe célébrée dans ta cathé-

drale Saint-Guy par la cardinal

Tomasek. pour la première fois

en sa qualité d'archevêque de la

capitata Mgr Tomesek a été

élevé à cette dignité par le pape
au mois de Janvier. L'archevêque

déposa donc mardi deux de-

mandes de visa A l'ambassade

de Tchécoslovaquie à Vienne :

une pour Mgr Jachym et une
autre pour son chauffeur.

Le chauffeur obtint Immédiate-

ment son visa, mais pas
Mgr Jachym. A la suite d'inter-

ventions répétées de V arche-

vêché. qui souhaitait connaître

les raisons de cette attitude, des
fonctionnaires de l’ambassade
expliquèrent que Mgr Tomasek
n'auralt sûrement pas te temps
de rencontrer son collègue vien-

nois. que du reste (I ne connais-

sait même pas. Un responsable,
bien Intenaormé. laissa entendre

k Mgr Jachym qu’il lu) serait

sans doute très difficile d*
trouver une place dans la cathé-

drale Saint-Guy pour cet événe-

ment très attendu de la vie reft-

gjeuse tchécoslovaque, et quH
risqua» donc de se déplacer

pour riaa Enfin, de Prague, on
lit savoir quasi officiaflamant que
te refus de visa ôtait Justifié

par le fait que Mgr Jachym aurait

été le nul dvôque étranger i

attteteT k la cérémonie.- Ce
dernier a dû annuler son voyage.

. M. L

• M. NECAT KONUK, premier
! ministre de l’Etat turc de

Chypre, a démissionné ven-
dredi 24 mais en raison d’un
différend l’opposant à ses
collègues dn Parti de l’unité

nationale sur la politique éco-
nomique d u gouvernement-
al. Konak a également aban-
donné ses fonctions de prési-

! dent du Parti de l’unité natlo-

j

rrale: — (Reuter.)

j

Grande-Bretagne
• M- ALEX WILSON, député

travailliste de Hamilton. dans
la banlieue de Glasgow, est
mort vendredi 24 mars à l'âge

de soixante ans. Le décès de
I M. Wilson va provoquer une
j

élection partielle dans cette

;
circonscription, où le Labour
pourrait être menacé par les

nationalistes écossais.

République
Sud-Africaine

»

• LES AUTORITES AMERI-
CAINES ont décidé d'autoriser
la vente à l’Afrique da Sud
d’environ quatre-vingts avions
légers, à condition que ces
appareils ne soient pas uti-
lisés à des fins militaires ou
policières, a indiqué jeudi
23 mars la radio sud-africaine
Ce marché, a précisé la radio,
devrais porter sur un montant
total de près de 3 millions de
dollars. — fA.FJ’J

Tunisie
• IL BEDI NOÜIRA. premier

ministre, a quitté Tunis ven-
dredi 24 mars pour l’Arabie
Saoudite, où il fait une visite

officielle sur invitation de
l'émir Fatal, prince héritier et

vice-président du conseil dœ
ministres. — (Reuter

j

Vietnam
• SEULES ISS ENTREPRISES

COMMERCIALES PRIVEES
sont abolies au Vietnam da
Sud. semble indiquer au com-
muniqué diffusé par Hanoi, te

vendredi 24 mais. Une émis-
sion de la radio vietnamienne
Avait donné à penser qqe les
entreprises industrielles étaient

égaleæni concernées tic

Monde du 25 mars). Le com-
muniqué précise que a les pe-
tits commerçants sont toujours

autorités à vendre au détail

les articles dont le commerce
n’est pas géré par VRtat *.

Ce projet de loi provoque une
levée de bouchera dans tas mi-
lieux de l'opposition. Le ministre
de la Justice. M. Stamahis. a pré-
cisé cependant que les sept arti-
cles du projet, qui s’inspire de la
convention contre le terrorisme
adoptée par le Conseil de l’Eu-
rope. n’affecteron: en rien les
citoyens respectueux des lois.

Selon des statistiques officleCes,
il y a eu en 1977 à Athènes
73 attentats par engins explosifs
contre des voitures, des librairies
et des permanences de partis, et
68 incendies de voitures ; dans la
banlieue d’Athènes. 7 attentats
par engins explosifs et 77 incen-
dies de voitures. Il y a eu au total
use douzaine de blessés.
Le 5 mars, trois bombes ont

explosé à Athènes, et one grenade
a éctaté dans un cinéma où était
projeté un film sur Hitler. Le 16,

l'explosion d’une bombe a fait

dix-huit blessés, dont deux griè-
vement atteints, dans un cinéma
de la capitale où était projeté le

film soviétique fArc-en-ciel ; le

20, A Fatras, des bagarres qui ont
opposé des étudiants à la gendar-
merie ont fait soixante-dix bles-
sés : le 22. A Athènes, une mani-
festation de soutien des étudiants
athéniens A ceux de Fatras s’est

terminée par l'explosion de cinq
eneittftiiR Molotov. dont l’un a (ait

deux blessés. Dans les milieux

gouvernementaux on déclare qu'il
vaut mieux montrer sa force afin
de ne pas avoir â s’e.i servir
contre ceux qui songeraient à
c italianiser la Grèce &.

En dépit des assurances don-
nées par 1e ministre de !a jus-
tice. les partis d’opposition esti-
ment que 1e projet portera
atteinte aux libertés fondamen-
tales et A ta souveraineté du
peuple. M. André Papandréau,
président du parti socialiste
PASOK, a affirme que ces me-
sures tendent A « terroriser les
citoyens » et invité les Grecs A
faire preuve de vigilance. M Flo-
rakis. secrétaire général du part!
communiste e de l'extérieur s,

M. Cracopoulos, secrétaire gé-
néra! du parti communiste « de
l’intérieur », et U. filou, président
du parti EDA (gauche unifiée),

considèrent que, si cette !o! est
votée, elle constituera une menace
pour les libertés et rentre démo-
cratique.
Le quotidien du soir Bleftherga

fcentre gauche) craint que le

père ne soit amené A dénoncer
son fils, le médecin A signaler le

blessé qu'il aura soigné, l’avocat

à révéler ce que lui aura confié
son citent et que le journaliste

ait Intérêt A s’en tenir aux infor-
mations officielles.-

AAARC MARCEAU.

ASIE

Pakistan

La potence pour M. Bhutto ?

Une semaine après 6a condam-
nation A mort pour « un crime

de droit commun •, M. Ail

Bhutto a Interjeté appel devant

la Cour suprême, ce samedi

25 mars. L'ancien premier

ministre du Pakistan, déposé par

l’aimée en juillet 1977. vit actuel-

lement dans un cachot, enchaîné

à son lit la nuit et revêtu de
la bure des condamnés.

Devant l'émotion suscitée par

la déchéance d’une peisonrollté

de stature Imema'.ionate. les

autorités pakistanaises peuvent

dire qu’il est Juste, voire exem-
plaire, qu'un puissant de ce
monde, ayant abusé du pouvoir,

doive un Jour répondre d# «es

actes. Mais II est troublant que
la junte d’Islamabad n’ait décou-

vert te crime de M. Bhutto

qu'après avoir constaté Tlmpos-

elblllté de conclure un arran-

gement politique avec luL

La fondement de l'accusation

fest un attentat remontent è

1974, et au cours duquel le père

d’un adversaire du premier

ministre fut abattu. Confronté à

des mouvements séparatistes et

A une opposition parfois fana-

tique. M. Bhutto a fait incar-

cérer beaucoup d’adversaires

sans sa soucier de ta légalité.

Il est probable qu’il a - cou-
vert - après coup rattentat

commis par des partisans trop

zélés. Mais avait-il ordonné da
sang-froid ce meurtre V Pour
répondre d'une telle accusation.

Il a été placé devant des luges
notoirement hostiles & sa poli-

tique. au cours d'un procès à
huis clos.

Les militaires qui ont organisé
et procès peuvent-ils se poser

eux-mêmes en exemple 7 Depuis

leur putsch, ils ont Interdît toute

sctivltâ politique et fait Incarcé-

rer des centaines de personnes,

invoquant la tradition Islamique,

Us ont rétabli des châtiments bar-

bares — telle la peina du fouet

— contre les auteurs de sim-

ples délits, fort nomoreux dans
un pays en proie A une extrême

misère. Pour la première lois

depuis que le Pakistan est Indé-

pendant. des condamnés de droit

commun ont été pendus en pu-

blic è Lahore, la 22 mars.

Cest précisément su nom de
l’Islam que les présidents Sedate

et Bourguiba sont Intervenus an

faveur de M. Bhutto. La Grande-
Bretagne. ancienne puissance

tutélaire, l'Iran et les Emirats

arabes unis, qui aident financiè-

rement te Pakistan, ont égale-

ment demandé te clémence.

M. Waldheim, secrétaire général

de l’ONU, a - exprimé son

Inquiétude -.

Un climat de passion

Les autorités pakistanaises au-

raient expliqué aux diplomates
étrangers que ta chef de la

Junte ns peut pas prendre de
décision aussi longtemps que
1a Cour suprême n’aura pas
statué ou qu'un recours en
grâce n’aura pas été présenté.

Mp(s M. Bnutto. réputé homme
de caractère, sa prétera-t-il â
celte procédure humiliante? En
laissant la » justice - suivre son
cours, le général Zla Ul Haq
bloquerai! toute possibilité d'évo-

lution pacifique da 1a vio poli-

tique au Pakistan. Les militaires,

qui sont intervenus en Invoquant

la menace de guerre civile,

continuent à promettre des étee-

• Accident d’avion en Birma-
nie : quarante-huit morts. —
Quarante-huit personnes dont
quatre membres d’équipage ont
péri, le samedi matin 2S mars,
dans l’accident d’an Fokfcer de
ta compagnie birmane qui s’est

écrasé â 16 kilomètres au nord
de Rangoon- L’avion qui reliait

Rangoon A MytUcylna, dans le

fions libres, sans fixer de date.

La colère que susciterait la

pendaison de M. Bhutto parmi

ses partisans, encore nombreux,

ne manquerai! évidemment Pas
d’éclater au coure d’une hypo-

thétique campagne électorale.

Selon te femme de l’ancien

premier ministre, les adversaires

de M. Bhutto ont songé è le faire

(empoisonner dans sa prison

pour annoncer ensuite son « sub
dûs ». Ces accusations ont été

déclarées •> absurdes •> par un
ports-parole official, meta elles

en dlseni long sur le climat de
passion au Pakistan.

JEAN DE LA GUÉRfVIERE.

nord de la Birmanie, s’est *hfmé
dans une rizière et a immédiate-
ment pris feu. — (AJJ?.)

• Les deux pûote. d'un avion
militaire qui s’étalent enfuis du
Vietnam et avaient atterri A
Singapour mercredi 22 mars sont
partis vendredi pour les Etats-

Unis, où Ils ont reçu je droit

d'asile.
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PROCHE-ORIENT
M SITUATION AU LIBAN ET L'ÉCHEC DES ENTRETIENS ENTRE MM. BEGIN ET CARTER

Dama, soutient l'action
, Us cl1tiques de Washington

AERIQUE

Ces initiatives de Bagdad et
de Tripoli avalent provoqué de
véhémentes protestations duFront libanais tconservateur
chrétien), auquel le communiqué
de la FAD devrait couper court.
Encore plus que par son Impact
militaire, le communiqué est Lm

des «casques bleus
De notre correspondant

^?TouttL T te déploiement de dent le nombre varie, selon les"-Force intérimaire des Nations sources, entre quelques dizaines
urnes pour le Liban (F1NTJL). qui et six cents. La Libye a, de sona pris en charge, avec une remar- côté, annoncé le départ de volon
quable célérité, le secteur crucial ta ires pour ]e Sud-Liban, mer-de 1 enclave palestinienne de Tyr, credi, c’est-à-dire au lendemain
J reçu publiquement, vendredi de l’arrêt des combats.
24 mars, la caution de Damas.
Celle-ci prend la Tonne d'un
avertissement presque direct à la
résistance palestinienne, contenu
dans un communiqué de la FAD
(Force arabe de dissuasion i.

constituée pour l'essentiel de
troupes syriennes

H y est expressément dit portant par ses retombées poli
qu’après l'entrée de la FINUL au _A'°.

J’J-p
; J

es£
.
évitée noi

Sud-Liban « la libération de ce
’*

territoire de l'occupation israé-
lienne devient une Question poli-
tique purement libanaise ». Le
communiqué, dont Damas endosse
de lacto la responsabilité, est
clair : « Toute ingérence ou toute
escalade sur le terrain, après
Vintervention de VONU. consti-
tuerait un obstacle fondamental
aux efforts visant <2 obtenir le
retrait israélien ou Sud-Liban. »

En conséquence, des. mesures
strictes sont édictées : la FAD
interdira désormais l'entrée de
renforts et d'armes en territoire
libanais : même les secours médi-
caux et alimentaires devront
passer par son canal. Ce faisant.
Damas annule l’autorisation,
accordée au cinquième jour des
opérations israéliennes au Sud-
Liban, du passage de renforts
destinés aux Palestiniens, auto-
risation qui avait été suivie de
l'arrivée de combattants irakiens.

non
seulement a céder la place aux
s casques bleus ». mais aussi à
s'eTfacer devant l'Etat libanais
au Sud-Liban.
Le président de la République,

M. Sarkis. avait adressé, jeudi,
une mise en garde « d tous ceux
qui tentent d’imposer leur solu-
tion à l'occasion de la dernière
crise », c’est-à-dire, en clair, aux
Palestiniens. Les derniers déve-
loppements de la situation, en
particulier la résolution du Con-
seil de sécurité, ont considéra-
blement renforcé sa position. Cela
lui a permis de déclarer : < Nous
refusons l'ingérence de tout Etat
ou de toute partie dans nos
affaires et sur notre territoire. »
Le premier ministre. M. Hoss. a
déclaré de son côté, vendredi :

« Nous nous trouvons en droit
iCexiger de nos frères (arabes)
de s'en tenir au respect de notre
souveraineté. »

LUCIEN GEORGE.

Effarement
(Suite de la première page.)

Aux conseils de modération
donnés pai un responsable poli-

tique, un autre combattant répondait
en hurlant : « N'oubliez pas que les

Français sont les mêmes que ceux
qui tapent sur les 'évolutionnaires du
Tchad et du Sahara II faut tirer

sans hésiter. *

Stoïques dans leurs rangers bien
cirés, circonspects, puis carrément
Inquiets, les • casques bleus - assis-

taient à ces empoignades militantes.

Incompréhensibles, qui allaient pour-
tant décider de leur sort Une chance
pour eux qu’ils ne comprennent pas
les subtilités de l’arabe et en sont
réduits à Interpréter les agitations

des kalachnikov et le va-et-vient

bruyant de nouvelles mitrailleuses

palestiniennes amenées en renfort

sur la route.

L’arrivée à il Heures d’un lieu-

tenant de l’armée libanaise, envoyé
par le commandement pour restaurer

symboliquement l’autorité de t’Etal

sur le Sud-Liban dans le sillage de
l’ONU, a failli envenimer la querelle.

- Pas question qu'il rentre, ç'esi un
traître », criaient les fedayin aux
2* classe qui s'apprêtaient à ouvrir

Je portail. Un capitaine en civil ds
l'armée dissidente du Lifian arabe Cl)

«MAINTIEN DE LA PAIX»

ET DÉFENSE D
r

UN TERRITOIRE

L'Association nationale des
anciens des forces françaises de
l'ONU et du régiment de
Corée Mi nous écrit : « Notre
association estime devoir rappe-
ler que la France a maintenu en
Corée, de 1950 à 195 1 . un batail-
lon de volontaires (~J. Deux
cent cinquante sont tombés au
combat

.

» L'association nous
adresse ce rappel parce que
<1 l’ensemble de la presse » a sou-
ligné que la présence de «casques
bleus » français an Liban
« constituait la première partici-
pation de la France à une inter-
vention de VONU dans un conflit
arme ». D'autres lecteurs nous
oit fait remarquer que ce n'est
pas la première fols que des
militaires d'un des Etats mem-
bres permanents du Conseil de
sécurité font partie des « casques
bleus <». puisque la force de
TOND à Chypre Inclut depuis
1964 un Important contingent
britannique.

En Corée. H ne s'agissait pas
d'une opération de o maintien de
la paix ». mais de ia défense d'un
territoire. A Chypre, les Britan-
niques. qui ont une base dans
l’ïle depuis l'indépendance en
I960, ont été recrutés sur place.
D est donc exact, comme le
Monde l'a écrit iM mars) que,
pour la première fols, n un mem-
bre permanent du Conseü de
sécurité est admis à envoyer des
contingents dans une force deVONU chargée du maintien de
la paix t>. Le précédent ainsi créé
est d’autant plus significatif que,
a l'origine, la résolution améri-
caine du 19 mars créant la force
mtematlonaJe au Liban excluait
expressément, selon l’usage éta-
bli, les membres permanents. A
la suite de diverses tractations,
notamment a la requête du gou-
vernement de Beyrouth, cette
disposition a été supprimée, ce
qui a ouvert la porte a un contin-
gent français.

U) 12. avenue de
75017 paris.

la Granciç-

revendlquaït, lui aussi, le droit de
réinléger » sa caserne - ou môme
de liquider carrément - l'espion

envoyé par Bayrouth ». LS Fath,

quant ô lui, exigea qu'on lui livre

le lieutenant libanais terrorisé, tandis
que Je F.P.LP. de Georges Habache,
hostile â rinlerventlon de l’ONU.
moins disposé encore à composer,
annonçait que ses combattants se
mettaient en position pour bombarder
la caserne

On eût souri an d'autres circons-
tances des effacements d’un lieute-

nant du R.P.I.Ma. cherchant, par
interprète interpose, à faire dire
chacun qui II représentait, à quelle
« armée - il appartenait exactement
et « où étalent ses chefs ».

n'y e gus des ministres dans ce
pays Ils parlent tous d'une armée
différente Je n'y pige rien
soufflait un parachutiste français en
position lace au porlail. derrière son
tusil mitrailleur, le seul du déta
chôment La tension monta quand
use voiture, appartenant, semble-t-il,

au OLAP, voulut s’assurer de
personne du lieutenànL tandis que
plusieurs fedayin, grenade dégou
pillée à le main ou doigt sur
dêlente de kalachnikov, tentèrent de
s'y opposer.

Après le retrait précipité des sen-
tinelles françaises et des Jouma
listes à l'intérieur de l’enceinte, de
longues tractations s'engagèrent
entre les officiers français assistés
d'un représentant américain de
l'ONU, et les dirigeants palestiniens.
Les « casques bleus ». en position
appréciaient déjà la situation en
protessionnels et se lamentaient à
voix haute sur la faiblesse de leur
arsenal. » On ne va pas faire le
poids avec nos MA. S... -

Après deux heures d'extrême ten-
sion. le climat paraissait se déten-
dre en début d'après-mldl. t’O.LP.
reprenant en main ses combattants
de base survoués. Le départ sous
bonne garde du lieutenant libanais
marqua le terme d'un incident sym-
bolique et subséquemment le tour-
nant de la » crise libanaise ». A
Ifi heures, un détachement de
• casques bleus « sortant sans pro-
blème de la caserne - assiégée
et s'engageant en convoi sur la
route côtière jonchée d'arbres
abattus et trouée ds cratères de
bombes, allait nouer son premier
contact avec Ie3 positions israé-
liennes au sud de Tyr.

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD.

.(.V
L'armée du Liban arabe {deux

TBllle hommes environ) est unefraction dissidente de l'armée liba-naise qui. le ta mars 1978. avait pria
fait ei cause pour le camp pajes-
tln 0- progressiste et occupe depuis

»rr«Hlf3 plus réduits
certaines positions au Sud-Liban.

Rhodésie

les. nationalistes du Front patriotique

se concertent à Dar-Es-Snlnam
renforcent la position de M. Begin avec les chefs d’Etat de la « ligne de front >

De notre correspondant en. Afrique orientale :De notre correspondant

Jérusalem. — Israël connaît un
week - end d’une rare effer-
vescence politique. Les entretiens
Begin-Carter — difficiles, maïs
quL selon la version officielle, ne
se sont pas soldés par un échec —
ont provoqué des réactions en
chaîne. 7 a d'abord eu les
rumeurs au sujet du souhait
américain de voir M. Begin rem-
placé à la tête du gouvernement
israélien par une autre person-
nalité. Sur cette affaire est
venue se greffer la prise de posi-

mation de la coalition — a dé-
claré que son parti « soutenait

1

Menahem Begin comme une mu-
\

radie ». et M. Ezer Weizman a
fait une mise ao point vendredi
soir - x Menahem Begin est le 1

dirigeant du plus grand parti
israélien. Lui seul peut être mis

\

à la tête du gouvernement
d'union nationale que ie sou-
haite. »

L’appel de M. Weizman en
faveur de ce gouvernement
d’union nationale n'a trouvé au-

tkm du ministre de la défense, cun écho dans l’opposïtiônT Les ««“le
a
Fro^

nû
S^rinHm«

aI
°rf»,»M. Ezer Weizman . en faveur d’un dirigeants travaillistes ne songent renrontre^ rlt nauuvememenfc ri'im rm mUnns 1» gnngn>mmmi( mc a ..a * rencontre a

_
cet effet a eu U

Nairobi — Un « sommet » sut la Rhodésie devait réunir
dimanche 26 mars à Dar-Es-Salaam, les chefs d'Etat de la a ligne dé
front » (Angola. Botswana. Mozambique. Tanzanie et Zambie ) eh
présence de MM. Mugabe et Nkomo. coprésidents du Front patrio-
tique. M. Young. représentant américain aux Nations unies, était
également attendu dans la capitale de la Tanzanie.

A la suite de l'accord de Salis-
bury, signé le 3 maw entre
M. Smith, l'évêque Muzorewa, le
révérend Sithole et le chef Chi-
raud. Américains et Britanniques
avaient demandé au premier mi-
nistre rhodésien d’étudier la pos-
sibilité de renouer le dialogue

gouvernement d'union nationale,
déclaration qui a pu être Inter-
prétée comme un acte de
défiance à l’égard de M. Begin,
d'autant que M. Weizman lais-
sait entendre que le gouverne-
ment n’avait peut-être pas tout
fait pour relancer les négocia-
tions avec l'Egypte.

Tout cela a suscité bien des
commentaires. H n’est pas une
seule personnalité de premier ou
de second plan qui n'ait été
interviewée par la radio ou la
télévision pour donner son point
de vue sur les nouveaux dévelop-
pements de la situation.

M. Menahem Begin sort, sem-
ble-t-iL renforcé pour le moment
de ce « bouillonnement » poli-
tique. L'Indignation au sujet de
toute tentative américaine d'im-
poser on autre premier ministre
est générale. Elle est partagée
par l’opposition comme par la
coalition.

Toutes les fractions du Likoud
ont réaffirmé leur confiance à
M. Menahem Begin et l'ont
assuré de leur soutien pour
« résister aux pressions améri-
caines ». Un député du parti
national-rellgieux — autre for-

apparemment pas à participer à
une coalition dirigée par M. Be-
gin. a Nos conceptions sont oppo-
sées — disent-ils en se posant en
alternative au pouvoir actueL 1

Pour nous, le principe du com-
promis territorial en Judée -
Samarie est essentiel »

(Intérim.)

M. VANCE

DOUTE QU'ISRAËL ET L'ÉGYPTE I de rencontre entre 'leurs
1

minis-

DIPLOMATIE

• Une mission de a Médecins
* fnmtières» s'est rendue an
sud-Liban pour préparer l’Instal-
lation d’un hôpital sous tente au
service des populations réfugiées.
Composée des docteurs Bérès,
Aeberhart et Kouchner, la mis-

slon envisage d’établir cet « hôpi-
tal sans frontières» dans la vme
de Tyr ou à proximité immé-
diate.

• L’Association France -Nou-
veau Liban (2, rue Saint-Simon.
Paris-T, C.CP. n» 21830 74 B
Paris) lance un appel urgent afin
de recueillir des fonds qui serait
distribués aux réfugiés du Sud-
Liban par des organisations pri-
vées compétentes et agréées.

REPAS CHINOIS

A MOSCOU

POUR TOUTE L'AMBASSADE

DU CANADA

L’ambassade de Chine à Mos-
cou a rapidement exploité la
situation créée par l’expulsion
du Canada, an mois de février,
de diplomates soviétiques accu-
sés d'espionnage. KUe a Invité
pour le mois prochain font le
personne] de l'ambassade cana-
dienne à Moscou & assister A la
projection d'on film et & un
repas à la chinoise.

Officiellement, cette réception
a pour objectif de rendre hom-
mage an Dr Norman Bethnne,
nn Canadien qui a participé à
ta r longue marches avec les

hommes de Mao Tse-tonng. Mais,
expUqoe-t-on de source diplo-
matique, l'invitation chinoise
vise de tonte évidence à encou-
rager les Canadiens, qui s'in-
quiètent de la façon dont les
Soviétiques vont réagir & l'ordre
d’expulsion.

L’ambassade de Chine, dont la
cnisine est appréciée par la
communauté étrangère de Mos-
cou, Invite régulièrement les
diplomates & des réceptions e:
à des dîners, mais, de mémoire
de diplomate, on ne se souvient
pas qne tout le personnel d'nne
ambassade ait été invité à une
réception. — (Reuter.)

PUISSENT RENOUER

UN DIALOGUE DIRECT

Le secrétaire d'Etat américain,,
M. Cyrus Varice, a déclaré ven-
dredi 24 mars qu’il existait peu
de possibilités de voir l'Egypte et
Israël renouer le dialogue direct
et que les négociations sur le
Proche-Orient ne sauraient pro-
gresser, « à moins qu"Israël ne
revienne sur son refus de se reti-
rer de Cisjordanie et ne modifie
sa position concernant ses colo-
nies de peuplement dans les terri-

1

ioires occupés ».

M. Vance a cependant souligné
que les Etats-Unis n'avaient pas
perdu tout espoir d’aboutir à un
accord de paix et a révélé que le
president Carter avait soumis au
premier ministre Israélien * quel-
ques idées exploratoires*. H al
toutefois refusé de donner de
plus amples détails sur ces
«Idées ». fi a affirmé que, pour les
Etats-Unis. deux principes du
règlement du conflit du Proche-

1

Or.ent demeurent fondamentaux :

1 application de la résolution 242

réels pour .être
, pris en

considération, ou bien 11 ne fait
que coiffer une administration
européenne et le problème xho-
desien demeurera entier.

"

Deux récents développements
relancent l’intérêt de ' ce
e sommet » présidé par M. Julius
Nyerere. D’une part, la diploma-
tie britannique s'efface ^devant
celle des Etats-Unis. La crédibi-
lité de M. David -Owen auprès
des pays de la « ligne de front »
serait mise en question par une
Indiscrétion, en provenance de
Sallsbury. selon laquelle le secré-
taire au Forelgn Office aurait dit
au pasteur Sithole. lors d’un
entretien privé à Londres, que
son gouvernement n’excluait' pas
d'approuver l'accord de Sallsbury,
« a condition qu'un effort soit
entrepris pour inclure au moins
M. Joshua Nkomo ». Si ces propos
sont exacts, ils ne peuvent être

. , ... -, — interprétés que comme un espoir.
tres des affaires étrangères et le de la part de Londres, de pro^TAT&Clfiant iawtaiia ma au _ .. —

. _ _

.. __ lieu
le 17 mars, & Pretoria, entre des
diplomates américains et des
émissaires de M. Smith et du
pasteur Sithole. Elle semble avoir
été infructueuse.

Les cinq présidents de la
« ligne de front ». qui ont rejeté
l'accord de Sallsbury, souhaitent
obtenir de Londres et de Wash-
ington une dénonciation sans
équivoque du « règlement in-
terne » conclu entre M. Smith
et les modérés. On prête à
M. Andrew Young l'intention de

président Carter, lorsque ce der-
nier se trouvera à Lagos La
réponse des « cinq » à cette pro-
position américaine serait liée aux
chances d'une reprise de la négo-
ciation sur la base du plan de
paix anglo-américain.

Tout en le qualifiant d’er inadé-
quat », Londres et Washington
ont décidé de juger l’accord de
Sallsbury à l'épreuve des faits.
Ou bien l'évêque Muzorewa — le
plus Influent des trois signataires
africains — prend du poids au
sein du nouvel exécutif rhodésien.
et les changements seront alors

voquer une scission au sein du
Front patriotique entre MM, Nko-
mo et Mugabe.
Le deuxième élément, non

confirmé, serait la « sérieuse
considération » que Washington
accorderait, faute d'un règlement,
à toute requête d'armes « défen-
sives » présentée par des Etats
de la a ligne de front ». Ces
propos auraient été tenus au pré-
sident Kaimda par M_ Young
mercredi & Lusaka et ont été
rapportés par l'agence zambienne
de presse.

JEAN-CLAUDE POMONTt. !

LE CONFLIT DANS LA CORNE

La Havane et Addis-Abeba invitent Mogadiscio

à renoncer à ses revendications territoriales

Abeba. Selon les mêmes sources,
le stratège de la victoire éthio-
pienne en- Ogaden est le général •

soviétique V. Fetrov. qui a orga-
nisé l'operation surprise de débar-

Tandis que les forces gouver-
nementales éthiopiennes affir-
maient avoir ré occupé, jeudi

. . 23 mars, le dernier poste-frontière
631 interprétée par les 5“W fo^*}maUennes. v» «*=«*.-

Etats-Unis — c'est-à-dire devant t*?ns,*a province de Baie, un com- quement aéroporté de soixante-dix
s appliquer a la rive occidentale aurait» commun a été publié véhicules blindés derrière lesdu Jourdain — et la question des Z® n d re

d

1. simultanément à La lignes somaliennes,
points d'implantation israélienne “*.*.* Addis-Abeba. Ce Selon Racüo-Conakry, le lieute-
dans les territoires occupes. « qui ^i^un£u?’ .fl

111 ^tsulte A la nant-colonel Mengulstu Hafié-
J-tre évacués ». Le secré- y^ite officielle en Ethiopie de Mariam, chef de l'Etat éthiopien,

taire dTStat a par contre laissé “
.
IfPdor° Matoierea. müüatre s’est rendu secrètement il y- a

entendra que les Etats-Unis 9 u
.?
aln des affaires étrangères, quelques semaines à Conakry a

seraient prêts à faire des conces-
f _î_,

a 0x460 et révéié Jeudi le président Sekou
slons sur le problème de l’auto- Lr5lI

£?î
e sont d accOTti pour asti- Touré. Le chef de l’Etat guinéen

détermination des Palestiniens. P®? ne être a indiqué que cette visite slns-

nue
Carter,

iSsSsKS ümmfüsspsss— -a-’î i?a nunomsis

accuser l’administra- cations territoriales sur l'Ethiopie.
fllIlA rfp înnnv HcmiUIa I 7a "v* • . r

_

conflit de rogaden. Par
la même occasion. le président

• Le Mouvement de la paix et
la conférence de Belgrade. — La
commission française du Mouve-
ment de la Paix déplore, dans
une déclaration publiée vendredi
24 mars, que la conférence de
Belgrade se soit achevée sans
« conclusions concrètes ». a Les
gouvernements des pays de
l’OTAN, surtout celui des Etats-
Unis. ont privilégié les droits de
1 homme », écrit le Mouvement de
la paix, et a subordonné des pro-
grès dans d'autres domaines (~)
a un accord sur ce problème »,
majs I’UJUS.S. et d Vautres pays

,

socialistes « n’ont pas permis le
compromis souhaitable ».

|

dans les rapports israélo-améri-
cains. c'est simplement, écrit
lagence Tass, parce que e le
Washington officiel veut se déso-
lidariser, au 77101as en parole, de
la position manifestement dure
et agressive de Tel-Aviv, désap-
prouvée dans le monde entier »
Po
J
lr
„
ies

J « l'irritation
actuelle de la Maison Blanche
face au comportement expansion-
nisme de M. Begin » s'explique par
le Tait que ce dernier « s'obstine
a placer le maintien israélien dans
les territoires arabes occupés au-
dessus des calculs stratégiques de
la pius haute importance de son
tuteur et protecteurs ».

• La Société de Saint-Vincent

-

ae-Paul k reçoit avec gratitude
tous les dons en argent pour les
sinistrés et réfugiés libanais lui
permettant une intervention ra-
P«ie. par rintermêdiaire de sa
branche locale qui, depuis le début
des, événements, déploie ses ef-
forts dans les secteurs les plus
divers : secours d'urgence, recons-
truction et relogeaient, scolarisa-
tion et formation professionnelle
de jeunes orphelins ou démunis ».
Les dons peuvent être adressés

a la section française de la So-
ciété de Saint-Vincent-de-Paul.
5. rue du Pré-aux-Clercs. 75007
Paris. Espèces, chèque bancaire
ou chèque postai (C.CJP. 6 199 21
Paris) avec la mention LIBAN.

ass» notation ûTiStSJSS.bas gu* conspirent Enfin, le correspondant du
Guardian & NairobiTnltant dæ

«KH l’Ethiopie et les sources diplomatique euro-
menées dans la pêennes. Indique qu'un nombre
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qui exacerbent les différences
elhmques et religieuses et tentent
de remettre en cause par Za force
les frontières existantes ».

D’autre part, à Belgrade; le
quotidien yougoslave Po litika
indique qu’en moins d’une année
l’Union soviétique a fourni aux
Ethiopiens une aide militaire
équivalant à 4 milliards 700 mil-
lions de francs. Le quotidien pré-
cise que « quinze mille soldats
cubains sont stationnés en Ethio-
pie. prenant part aux combats »,
tandis que des techniciens est-
aüemands assemblent ies avions mt"éié~débZtteT&: Ss'SSTto
à. réaction soviétiques à Addis- troupes régulières somcSemms.

„ ^ d'y préparer
offensive contre les guérilleros
nationalistes qui contrôlent la plus
grande partie de cette province.

• M. Mesfin Retta, chargé
d’affaires d’Ethiopie à Parts, a
démenti, vendredi 24 mars, les
affirmations somaliennes faisant
état de « représailles sanglantes »
exercées contre les populations
de l’Ogaden par les troupes d*Ad-
dis-Abeba (le Monde du 25 mais).
M. Retta a ajouté que « pendant
*? dontre-offeiisioe éthiopienne
dans l Ogeuien, des vüles entières

D| iboutg
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s Philanthropiques intemafclo-au moment de 1 offensive des nales.

farces somahes, la seconde depuis M. Ngandu. chargé de mission
l
87

?.' ^ contre- des Nations unies pour les ré-attaque de 1 année éthiopienne. fugiés de Djibouti, a annoncé que
,,^,5® personnes, généralement enfants allaient êtred origine paysanne et modeste, se

sco^nsés.
sont ajoutés des réfugiés plus Malgré l’aide Internationale, le
« politiques » qui se sont implan- soworiement djlbouüen ne voit
tés à Djibouti même : étudiants, E*8 “P* Inquiétude «s’instifcu-
lntellectuels, fonctionnaires. SI
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les entretiens dn président de

avec les dirigeants d’organisations
Commencés jeudi 23 mars, les entre-

tiens du président de la République avec
une quinzaine d'organisations politiques,
syndicales et professionnelles doivent
s'achever jeudi soir 30 mars.

Vendredi, dernière journée d'audiences
avant le • pont » pascal, le chef de l'Etat

a entendu la CF.D.T.. la C.G.C, puis les

représentants des chambres de commerce
et d'industrie et ceux des chambres
d'artisans.

M. Maire a déclaré en sortant qu'il

fallait attendre «calmement* le résultat
des négociations qui vont s'ouvrir et

devraient aboutir, à son avis, d'ici & la fin

dn mois de juin. Les cédétistes. alors,

« jugeront sur pièces Après le vif débat
mené pendant la campagne électorale
autour du « SMIC h 2 400 F * promis par
la gauche. M. Maire a pris l'initiative de
demander des discussions conduisant à
un salaire-plancher de ce même niveau

— en francs de valeur constante — pour
le I" avril 1980 (an lieu de 1 740 F actuel-
lement), Aux négociations globales. La

C.F.D.T. préfère les discussions spéci-
fiques.

Tel n'est pas l'avis de M. Charpentié.
président de la C.G.C. du moins en ce
qui concerne l'emploi. H a demandé, une
nouvelle fols, comme U le fait depuis
plusieurs mois, la réunion d'un - som-
met - triparti». Les cadres C.G.C. veulent
aussi une relance économique, préparée
avec nos partenaires européens.
La « santé des entreprises > a constitué

le centre des entretiens du président avec
les porte-parole des commerçants, arti-

sans et petits industriels, line croissance
accrue doit être, selon eux. organisée
afin d'améliorer la situation de l'emploi,
et cela en tenant compte de la concur-
rence internationale, du coût accru de
l'énergie, des problèmes monétaires, n

la République

professionnelles
convient de rendre aux chers d'entre-
prise « la responsabilité de leurs prix -

et d'alléger leurs charges fiscales et
sociales.

Mardi. M. Giscard d’Estaing reprendra
ses entretiens avec les dirigeants profes-
sionnels en recevant M. Michel Debâ-
tisse. président de la Fédération des
exploitants agricoles (F.N5ZA.I. qui
sera vraisemblablement accompagné des
présidents des trois antres grandes orga-
nisations paysannes. MM. Louis Perrin
(APCA), Eugène Schaeffer (C.NJÂ.I,
Charles Delatte (C.N.M.C.CJU.
Les dirigeants agricoles, qui ont tous

déjà été reçus plusieurs fois à l’Elysée,

entendent notamment demander au chef
de l'Etat une diminution importante et
rapide des montants compensatoires
monétaires, qui entravent le commerce
agro-alimentaire, et l'augmentation des
retenus agricoles en 1978
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IL Maire : le SMIC à 2 400 francs en deux ans

Les négociations devraient être
terminées d’ici à la fin juin , a
déclaré M. Edmond Maire en
quittant l’Elysée. Elles devraient,
selon bd. s'engager avec les pau-
mes publics dés la désignation
du nouveau premier ministre et.

dans les mêmes délais, avec les
employeurs.

Il convient, estime M. Maire,
d’attendre «calmement » que les
àlscnsûona s’ouvrent. *(?est sur
pièces que nous jugerons, dons
deux ou trots mois», a dit le
secrétaire général de la CPJD.T.
M. Chérèque, autre membre de U
délation, a précisé de son
côté : «Le président de la Repu-
blique nous a écoutés avec atten-
tion. prenant des notes. Il a
dédoré que les problèmes posés
étalent difficiles et qu’il ne fallait
pas s'attendre à ce qu’on puisse
tout faire. »
« nous avons, a encore dit

M. Maire, fait une critique, juste
pensons-nous, et donc tertre, des
pratiques du passé, où tes orga-
nisations syndicales de ce pays
ne sont pas considérées réelle-
ment comme des interlocuteurs.
Sans avons mis l'accent sur la
nécessité de changer la politique
économique pour réaliser les ob-
jectifs prioritaires des travailleurs,
mats aussi pour faire entrer dans
les faits les .affirmations du pré-
sident de la République, voici
deux jours, suivant lesquelles ü
fallait accorder la priorité n"r
bas salaires. à l'emploi et à la
liberté.

»

Pour la OFD.T, ces priorités
sont les suivantes ;— BAS SALAIRES : le SMIC
déviait être porté, en un an ou

deux, d’ici au 1" avril 39SO. à
2400 francs (en francs de valeur
censtante i.

— EMPLOI : 12 s’agit, en parti-
culier, de celui des jeunes et des
femmes. Des emplois doivent être
créés dans la fonction publique.
La réduction de la durée du tra-
vail doit s'effectuer avec rabais-
sement de l’âge de !a retraite. 2a
réduction des horaires hebdoma-
daires. la cinquième semaine de
congés payés. « Ce sont des indus-
tries où les travaux sont les plus
durs qui pratiquent les horaires
les p.us longs. » Le gouvernement
doit exercer l’incitation néces-
saire.

— CONDITIONS DE TRA-
VAIL : « On ne peut les améliorer
si les traradleurs ne s’expriment
pa* librement dans leurs services,
dans l'entreprise. » La CJD.T.
préconise une équipe supplémen-

,

taire pour les travailleurs;
«pOStés 9.

— QUALITE DE VIE : Des
discussions régionales et locales
doivent s’engager entre les syn-
dicats et les pouvoirs publics sur
le logement, la santé, la forma-
tion. l'Information.

— DROITS DES TRAVAIL-
LEURS : ils doivent être respectés
et étendus. La CJPJ3.T. proteste
contre les licenciements abusifs
couverts par le ministre du tra-
vail. Les salaires doivent être
rendus publics dans l’entreprise.

Les discussions, a dit M. Maire,
doivent être spécifiques, c car,
dans les négociations globales

,

les vastes conférences, on traite
mal res sujets ou on échoue a.

M. Charpentié :une conférence

iripartïte sur l'emploi

MM. Delorozoy et Combe : rétablir la santé

des entreprises, alléger les charges sociales

t L'emploi est le problème sa-
; méro un ». a déclaré de son cô:é
v M, Yvan Charpe ni lé en commen-
tant l’entretien qu'il a qualifié ce
« très ouvert, très franc, ires
direct ». La C.G.C, a redit au
président de la République que le

moment était venu de réunir une
conférence tripmi te « au com-
met > gouvernement - syndicats -
patronat qu’elle réclame depuis
des mois. Chacun y exposerait
ses analyses et ses propositions.
M. Giscard d'Estalng — selon
IL Charpentié — a paru sensible

j à ce projet.

I

A la cinquième semaine de
congés payés, la C.G.C. nréfère la
réduction de la durée du rravait

• M. Gérard Xicoud, secrétaire

général du CID-UNATI, a deman-
dé audience au président de la

République, a annoncé, le 24 mars,
le bureau national de ce mou-
vement.

• L'Association nationale des
Français d'Afrique du ,Yord
lANFANOMAl souhaite, b son
tour, le maintien, dans le pro-
chain gouvernement, du secréta-
riat d’Etat aux rapatriés. « Nous
considérons que ce serait une
grave erreur de ne plus laisser un

S
artenaire officiel face à l’ensem-
!e de nos revendications », sou-

ligne-t-elle. L'ANFANOMA
demande également au président
de la République et au premier
ministre < de se souvenir que.

à 1 ixSJ heures par an (au 2iea de
1 iïj a 230Û actuellement i. cha-
cun « aÿnr.t fs liberté d'organiser
son îra-.cH s. La C.G.C. soutien
le relèvement des bas salaires,
mais 11 faut le faire dans la clarté,
en prenant pour base le revenu

.

annuel- La concertation dans l'en-
j

trepræ doit être développée no-
:

tamisent avec les conseils de
j

surveillance, afin que c l'identité
dec cadres soit reconnue ». i

Enfin. IL Charpentié a repris

tm de ses thèmes favoris : il

faut relancer l’économie, mais la
France ne peut le faire seule, et
doit se tourner vers ses parte-

naires européens.

après le rote de la loi d'indem-
nisatior.. Us ont assuré que le

dossier resterait ouvert *.

• Les dirigeants du RECOURS
(Rassemblement et coordination
asilaire des rapatriés et spoliés).
MM. Goinard. Lapierre. Forzy,
Kbhler et Roseau, a prennent
acte des déclarations du chef de
l’Etat relatives au dialogue qWü
désire nouer avec les divers re-
présentants des groupes socio-
professionnels et des syndicats a
et souhaitent être reçus, eux
aussi, à l'Elysée. Iis ont demandé
audience au président de la
République a afin de parvenir,
dans i’esprit du discours de Car-
pentras, aux solutions définitives
et équitables des problèmes des
rapatriés ».

MM. Robert Delorozoy. prési-
dent de l’assemblée permanente
des chambres de commerce et
d’industrie, et Francis Combe,
président de rassemblée perma-
nente des chambres de métiers,
ont été reçus pendant une demi-
heure, vendredi après-midi
24 mars, par M. Giscard d'Esiaing.
En quittant rElysèe. M Delo-

rozoy a Indiqué qu’il avait sou-
ligné. devant le chef de l’Etat,
la nécessité de u rétablir la santé
des entreprises » et de « restituer
au chef d’entreprise sa respon-
sabilité sur les pnx et la gestion s.

c Au cours des prochains mois,
a-t-il déclaré, la croissance éco-
nomique devra être plus marquée
que dans le passé, afin de per-
mettre de relever les rémunéra-
tions des fUus défavorisés et tCas-

surer la liberté d'entreprendre. =
M. Combe, pour sa part, a

plaidé pour ur.e modification de
2’aasiette des charges sociales et
la c budgétisation des prestations
familiales ;*_ XI a insisté sur sic
contribution que Partisanut peut
apporter à la création d’emplois »
et sur la nécessité de c revaloriser
Tapotement le travail manuel, afin
d'attirer davantage de jeunes ».

u En AUemagne. a-t-12 dit, les

salaires des ouvriers de l'artisanat
sont nettement plus confortables
qu’en France. Il faut donner aux
artisans les moyens d’améliorer
les rémunérations de leurs ou-
vriers. » A cette fin, M. Combe
estime nécessaire d'alléger les
charges sociales, de réduire cer-
tains taux de T.VA. et d'assou-
plir la réglementation des prix.

LA FEN N’A PAS ÉTÉ INVITÉE A L'ÉLYSÉE

La Fédération de l'éducation
nationale iFEN) n'ira pas b l'Ely-
sée, a précisé, vendredi 24 mars,
M. Pierre Hunt. porte-parole de
la présidence de la République.
U a déclaré que la FEN n’était
pas « une organisation économi-
que » et qu’elle ne figurait pas
sur la liste des organisations
avant la formation du prochain
gouvernement
Interrogé le même jour à

France-Inter, M. André Henry,
secrétaire général, a souligné que
la FERi n'était effectivement pas
«une confédération de travail-

leurs ». u a estimé que son orga-
nisation serait « sans Crme >
reçus « dis la constitution du gou-
vernement ». ajoutant : c J’en
tire une double appréciatif, . . ou
bien les problèmes de l’édac-tion
nationale et de la formation des
jeunes n'ont pas une importance
capitale pour le président de la
République — ce que je ne veux
pas croire ~ ou bien, au contraire,
üs sont extrêmement importants
et U s’agit de les traiter sérieuse-
ment. concr.’.ement. en dehors
des discussions actuelles qui se
placent sur un plan très général. »

La cible La laisse
(Sutte de lu première page.)

Chacun vous dira qu'il était
assuré du bon sens des Français,
c'est-à-dire de leur sens des
affaires. Nos ultras sont bien à
l'image de ceux de Chateaubriand.
Us n'ont rien appris, mais déjà
tout oublié. Sauf la haine.

Que la droite soit cruelle aux
lendemains de ses grandes peurs,
l'histoire en témoigne. Il y a sans
doute des passions, des excès, des
fureurs populaires. Mais la gau-
che est, dans l'ensemble, plutôt
bonhomme et généreuse. Rare-
ment la droite. Tant que l'adver-
saire paraît fort aux possédants
menacés, la prudence contient les

propos; qu’il paraisse à terre, et
la droite libérée s'abandonne sans
retenue.

A cet égard, le choix des cibles
est révélateur. Tendez l'oreille,

lisez les journaux. Le F.C. n'est
plus guère attaqué par la droite.
H a rempli parfaitement le rôle

qu'eue lui assignait. Dénoncé
comme le mal absolu, le diable,
celui avec lequel il ne faut avoir
aucune relation ni surtout signer
Je pacte fatal, le P.C. a bien
assumé cette fols son office. De
quoi la droite française pourrait-
elle lui en vouloir d'avoir, selon
le propos terrible d'Edmond
Maire, assassiné l’Espérance de
la gauche française? Pour la

droite, ce forfait est un bienfait.
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« Lb Monde » tient â b dispo-

àtian de ses lecteurs les pages

« Evénements »
.
pâmes depuis

octobre 1973.

Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-

cepfibfes de compléter une doco-

mentatBo personnelle sur les

sujets les plus divers {la liste en

sera adressée soi demande écrite

OTtastement}.
.

Prh tte raxerarum » 1 F .+ 0A0 F.

,

' de mis <remnfl
<*U - vote n natrii :

n* H» flx&ras • 73*27 Mis
«MRO».'

En se comportant comme la
droite avait annoncé qu.11 se
révélerait à l’égard de ses alliés,

c'est-à-dire machiavélique et do-
minateur, le P.C. a non seulement
créé les conditions de la défaite
de la gauche. H a aussi validé
toutes les analyses de la droite.

U lui a donné OBJECTIVEMENT
raison.

Avec les socialistes, et surtout
avec François Mitterrand, II n’en
est pas de même. Laissons de côté
l'uüUsatlon classique du men-
songe : Mitterrand livrant la

France aux communistes, entre
les deux tours, par la signature
de l'accord du 13 mars. On tra-
vestit la réalité à plaisir pour
mieux accréditer la version d'un
Mitterrand-Benés cédant à Mar-
chais-Gottwald. On Teint d'ou-
blier que les communistes avaient
posé, comme condition à leur
désistement, une « bonne » actua-
lisation du programme commun ;

qu'ils ont abandonné cette exi-
gence pour se rallier sans excep-
tion à la règle du désistement
républicain; que la participation
des ministres communistes est
Inhérente à un gouvernement
d’union de la gauche et que rien
n’a été décidé concernant la

répartition des portefeuilles. Bref,

on méconnaît que toutes les exi-
gences communistes avaient été
retirées ou gommées sans que les

socialistes et radicaux de gauche
aient concédé quoi que ce soit en
échange. Mais on crie très haut
à la capitulation socialiste devant
les communistes. On ment à
plaisir pour mieux atteindre à
nouveau l'homme à abattre :

François Mitterrand.

Cet acharnement devrait suf-
fire à éclairer les hommes de
gauche. SI la droite, à coups de

mensonges, s’en prend ainsi à
François Mitterrand, ce n’est pas
seulement pour. lui faire payer la

grande peur qu’elle a ressentie (te

son fait. C'est parce qu'il repré-

sente toujours la seule menace
réelle pour la droite d'un chan-
gement de. pouvoir. Si Mitterrand

cessait politiquement de compter,

si la défaite du 19 mars avait

définitivement -ruiné les chances

de la " gauche non communiste
qu’il incarne, alors soyons assurés

que toute l’agressivité de la.
j

droite serait déjà tournée vers
!

d’autres cibles. Mais il n'en est»
rien. C'est encore et toujours

j

Mitterrand qu'il faut abattre,
j

Car c'est toujours lui. dans le
J

rapport existant des forces poil-
]

tiques, qui demeure de la droite

l’ennemi numéro un. !

Cette évidence, que traduit la
j

réaction de la droite française.
;

est étrangement méconnue par l

certains membres de la gauche
;

française. Certains qui, en cas de
succès, se seraient volontiers <

attribué une part du mérite, !

s'empressent aujourd'hui de reje-
‘

ter sur le leader socialiste la
{

responsabilité totale de l'échec. I

D'autres se laissent impression-]
ner par le chœur d'imprécations
qui montent de la droite.

Us oublient tout : et la déca- !

dente socialiste avant que Mitter-
j

rend prenne la tète du parti, et
j

sa progression depuis lors, et i

l’équilibre atteint avec le P.C*
puis Je dépassement même de,
celui -cl aux dernières élections. Us
oublient que sans François Mit-
terrand la gauche française n’au-
rait même pas connu l’espérance
du succès. Seule demeure la dis-

cordance entre les sondages et les

votes, entre des espérances trop
hautes et des résultats moyens,
entre l’attente, d’une grande vic-

toire et le constat d'un échec rela-
tif. La déception ressentie brouille
les évidences : seule la gauche
unie pouvait l’emporter. Et l'union

|

de la gauche était morte dans
resprit des électeurs sona les

]

coups de boutoir du parti
communiste.
Que ceux qui doutent ainsi

prennent la mesure des leçons de
l’histoire. La droite ea France ne
cesse de haïr tes leaders de la

gauche que lorsqu'elle ne les craint

plus. Jaurès n’est aimé que mort.
Lion Bhim n’est respecté qu'affai-
bli par l’Age, la déportation et la

fortune politique contraire. Mois
tant qulls ont représenté une
menace pour la droite, la haine'
c’a point désarmé à leur égard. 1

ü en va de même pour François
[

Mitterrand. La haine de la droite !

est pour un homme de gauche]
une Investiture aussi significative

j

que'fe confiance de ses partisans.
[

ROBERT BADINTER. 1

/Suite de la première page.)

La strategie de 1972 supposait

que le P.CF. accepte une sorte

de semi-purgatoixe pendant tout
2e temps où les électeurs margi-
naux du centre, qui peuvent seuls

assurer la victoire de la gauche,
n’auraient pas encore été

convaincus de sa conversion à Va

démocratie — j'entends : à la dé-

mocratie non populaire. Dans
cette phase transitoire, le parti

communiste aurait dû se com-
porter de façon discrète dans
2 'interpréta Lion du programme
commun et dans sa participation

à us gouvernement d'union. Il l’a

fait jusqu'en septembre dernier,

ce qui a permis l’ascension de la

gauche aux élections de 1973,

1974. 2976 et 1977. II ne le fera

plus. 12 estime désormais que ce

comportement Je défavorise et

tourne au seul avantage de son
partenaire.

Tout est devenu clair. On sait

maintenant que le P.CF. n’ac-

ceptera jamais la victoire d'une
gauche cri lui-même serait nette-

ment distancé par les socialistes.

On a toujours su, d'autre part,

qu'une gauche où les communis-
tes seraient plus forts ou à peine
moins forts, que les socialistes ne
pourra jamais obtenir la majorité
tan: que Je P CF. sera générale-

ment perçu, par une majorité
d'électeurs, comme un parti dont
i’aitecheroent aux liberté? et

au pluralisme n’est pas sûr. A cet

égard, les communistes ont ré-
gressé dans l'opinion, après leur

comportement depuis six mois,

qui r» sera pas oublié ds sitôt

Bien plus : leur chiffrage du
programme commun a fait entre-
voir une nouvelle vole de glisse-

ment vers la démocratie populaire,

fort éloignée du coup de Prague.
La référence à ce dernier n’a
Jamais été très sérieuse, parce
que les conditions intérieures et

extérieures sont radicalement dif-

férentes dans la France d’au-
jourd'hui par rapport à la

Tchécoslovaquie de 1943. Mais
l'adoption brutale de mesures
économiques rendant impossible

d'affronter la concurrence ia-

ieraatioaaie et conduisant à
une quasi-autarcie impliquerait

inévitablement un ensemble de

contraintes difficilement compa-
tibles avec un système politique
de pluralisme libéral.

En conséquence, tout nouveau
programme commun prendrait
nécessairement la forme d'une
laisse passée au cou du parti
socialiste, et tenue en main par
le parti communiste. Tant que la

gauche ne risquerait pas de par-
venir au pouvoir, M. Marchais
tiendrait la laisse lâche et donne-
rait l'impression que les socia-
listes mènent le Jeu. Dès qu'on
reviendrait dans la situation que
prédisaient les sondages depuis
trois ans, U tirerait la laisse au
dernier moment, en étranglant
son partenaire comme U vient de
le faire.

Rien n'est changé cependant à
la contrainte imposée par le scru-
tin à deux tours. Aux législatives,

la gauche sera toujours battue
s’il n’y a pas de désistements
réciproques entre P.C.F. et PJS. et

de report convenable des voix
des citoyens concernés. Une ré-
forme électorale permettrait seule
de mettre fin à cette dépendance.
Mais pourquoi la majorité aide-
rait-elle ainsi ses adversaires en
adoptant une proportionnelle qui
ne la favoriserait pas, désormais ?

Pourquoi M. Giscard d’Estaing
provoquerait-il ainsi le R-P.R.
alors que - l'UDF, elle-même a
maintenant Intérêt au système
actuel ? Sans lui. elle n’aurait pas
pu se constituer, elle risquerait

fort d’éclater, et surcoût de perdre
J’avantage que lui donne sa situa-
tion de parti du président. De
tonte façon, la prochaine bataille

se livrera normalement aux pré-
sidentielles. suivant un méca-
nisme majoritaire où les partis

sont imposés, mais où le F.CF.
peut toujours donner des consi-

gnes d'abstention.

Tout cela ne permet aux socia-

listes qu'une seule stratégie. Ré-
duire l’union de !a gauche à un
accord électoral, en se gardant de
tout programme commun et de
tout contact trop étroit avec le

P.C.F. Définir des objectifs de
gouvernement attirants mais réa-
listes. qui correspondent au double
désir des Français : le change-
ment, sans bouleversement, u
s’agit d'obliger les communistes
à ne pas donner des consignes

d’abstention, parce que leurs élec-
teurs auront plus d’intérêt à
voter socialiste au second tour
qu'à maintenir la droite au pou-
voir. La vole est Étroite et escar-

pée. Mais II n'y en a point
d’autres.

Le parti socialiste ne peut s’y

engager que s'il renforce sa struc-

ture, son dynamisme, sa capacité
d'agir et surtout son unité. A cet

égard, le problème du CERES ne
peut plus être éludé.

Le CERES Illustre bien une
autre cause de- réchec de la gau-
che les 12 et 19 mars : le verba-

lisme révolutionnaire, La logo-
machie sur la lutte des classes,

le front de classes, 1a « rupture a,

etc, tout cela Intéresse dans les

cercles intellectuels, où quelques
jeunes bourgeois se défoulent du
regret de n'ètre point nés prolé-

taires, c'est-à-dire porteurs de
l'espérance du monde. Mais le

monde a tourné depuis que le

Manifeste communiste décrivait

l'Occident au milieu du XIX" siè-

cle, voici cent trente années. La
gauche a besoin d’un autre lan-

gage et d'une autre approche, qui

Tèduise Marx à ce qu'il est réel-

lement : un très grand penseur,

qui a fait progresser la connais-
sance des sociétés, mais qui n'est

pas plus infaillible que ies autres.

Le parti socialiste est passé de
16,5 ?» des suffrages en 1968 à
24.8 % en 1978 (ces chiffres In-
cluant naturellement les voix des
radicaux de gauche auxquels U a
laissé des circonscriptions'. Cela
représente une augmentation de
50 Kc en dix ane. Une progression
est d'autant plus possible que 3 à
i % des électeurs paraissaient
déjà disposés à voter pour lui
depuis 1978. Libéré d’un pro-
gramme commun que le P.CF,
avait transformé en laisse depuis
le 23 septembre 1977, les socia-
listes peuvent accentuer leur

mouvement ascendant. A condi-
tion de tenir fermement la barre
vers une gauche réaliste et mo-
derne, en évitant l'écueil d'un
nèo-moHetisme. Mais aussi de se
présenter comme un parti homo-
gène. où nulle fraction ne prenne
figure d’un cheval de Troie des

communistes.

MAURICE DUVERGER.
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POLITIQUE

APRÈS LA DÉFAITE DE L'OPPOSITION
DANS LA MARNE

La gauche a fait peur au vignoble
Après le fias, le reflux La Marne avait « porté » trois maires

«/«»»* dans les municipalités de Reims, de Châlons-sur-Marne
et a Epemay an mois de mars 1977. Aujourd'hui, les villes et les
campagnes marnaises ont élu quatre députés de la majorité
tdeux R.P.R. et deux UJXF.l.

Cuisante défaite pour les communistes. M. Claude Lamblio,
maire de Reims, n'a obtenu que 34 923 voix alors qu’il pouvait
en escompter 36 448 dans la 1™ circonscription! M. Michel
Delattre, son premier adjoint, n’en a recueilli que 29 480 au lieu
de 29 858 dans la 2* circonscription : M. Jean Reyssier, maire de
Châlons-sur-Marne. 31 834 au lieu de 33 133 dans la 3' circons-
cription et M. Jacques Perreln, maire d'Epemay, 25 848 au lieu
de 27 971 dans la 4* circonscription. En politique, les coups du
sort n'existent pas.

De notre envoyé spécial

l_E P.S. DANS LE VAUCLUSE

Comment on perd une circonscription

Reims. — « Non. monsieur l Ja-
mais Reims n'aurait dû tomber
aux mains des communistes, ja-
mais ! Mais, que voulez-vous, les
socialistes ne sont pas à la hau-
teur ; ici, ils ne }ont pas le poids 1 »
Châlons - sur - Marne ? Idem.
« Songez ! Le contraire d'une vüle
ouvrière! Châlons est le iirpe
même de la ville administrative
avec son cortège de fonctionnai-
res et un secteur tertiaire consi-
dérable. Sans compter les mili-
taires. » Epemay ? « Enfin.

nistes au sein des conseils muni-
cipaux depuis mars 1977 consti-
tuent. sans conteste, l'une des
toutes premières explications de
ce revers des communistes. La
mairie de Reims n’était-elle pas
devenue, à sa manière, au mois
de novembre dernier, (le Monde
du 5 novembre 1977}, l’un des hauts
lieux de la désunion de la gau-
che? Le refus des dix-huit élus
socialistes de voter le budget sup-
plémentaire avait fait du bruit.
Les communistes accusaient alors

voyons t Le fait que cette vüle M Georges Colin (P.S.), président
soi. dirigée par un communiste du district, de s'être fait octroyer
est une aberration. La capitale du une indemnité mensuelle trop
champagne... » Propos venus de forte. Les socialistes dénonçaient
nulle part, propos entendus par- l'embauche de personnel commu-
tout ! Les habitants de la Marne
échafaudent à plaisir analyses et
contre-analyses.

C’est que le 19 mars au soir
la Marne a élu quatre députés de
la majorité (deux TLP.R., deux
U.DP.). Les trois maires commu-
nistes de Reims, de Châlons-sur-

niste sans consultation. La mairie
d'Epemay n’a pas été en reste.
La délibération concernant un
contrat avec un bureau de
contrôle de chauffage pour la
zup avait entraîné une véritable
opposition de dix élus socialistes
qui s’étalent retrouvés aux côtés

Marne et d’Epemay et le permler da* 3?.i
lt
f
e conciliera^municipaux

adjoint communiste du maire de
~ " T “ '

Reims, candidats de la gauche
au deuxième tour, ont reçu dans
ces villes, dit-on. une n claque ».
M. Jean Perreln, maire d’Eper-
nay. a été battu de plus de huit
cents voix par M. Bernard Stasi,
ancien ministre et vice-président
du CDS, dans Epemay même ;

M. Jean Reyssier. maire de
Châlons. n’a devancé M. Jean Ber-
nard, RPJL, maire de Vltry-le-
Prançols, que de quatre-vingt-
neuf voix dans Châlons même.
Les querelles, parfois très vives,

entre élus socialistes et commu-

mlnoritalres. Les treize élus com-
munistes avaient dû s’incliner...
Les séances du conseil municipal
ont consisté, au fil des mois, en de
« formidables engueulades, débal-
lages publics et échanges d'inju-
res ». A Epemay. comme à Reims,
comme à Châlons. reproche est
fait aux communistes de r met-
tre la main » sur l’ensemble des
activités municipales, d’a v o 1 r
u une attitude hégémonique ». Les
mots sont dure. Ils laissent des
traces. Vivace sur le plan natio-
nal. la crise de la gauche a en
effet été vécue, localement, plus
Intensément encore.

< Un traumatisme »

La deuxième raison de l’échec ne sont pas deux mondes séparés.
de la gauche dans la Marne, le les familles se retrouvent le di-
19 mars dernier, réside paradoxa- manche et discutent. »
lement, à nouveau, dans le large
succès des communistes en 1977._
M. Bernard Stasi, député ÜJ3P.
de la 4* circonscription, rappelle :

« La victoire des communistes
dans les trois villes les plus im-
portantes du département a créé
un choc-. Un traumatisme. »
Pensez ! Des maires « rouges »

Pour autant, ces deux éléments,
la désunion de la gauche combi-
née au mouvement de recul des
campagnes, suffisent-ils à expli-
quer les résultats du 19 mars?
Pas complètement. Sans doute
faut-ll encore citer les très forts
taux de participation — encore

après vingt ans de gestion majo- accentués au second tour — dans
ritalre 1 A cet élément, non nëgli- les quatre circonscriptions. Sans
geable. est venu se greffer dans doute faut-il également parler du
tous les cantons ruraux du dé- rôle du parti socialiste, encore
portement un refus catégorique faible dans la Marne, et à tout le
de la gauche. Or les l r*

1
3* et 4» moins dominé par le parti com-

clrconscriptions de la Marne sont munis te. Ce manque de maturité
largement rurales. Cet aspect du P.S. n’aura pas. en l’espèce,
semble avoir été négligé par les servi le P.C.
élus communistes. A Epemay, _ , .

M. Jean Perrein ne s’est guère De fa,t- le *9 mars, pour ne pas
aventuré, au cours de sa campa- voter communiste, la Marne o a
gne électorale, que dans les chefs-- vo^ comme la France ». Pour la
lieux de canton, M Jean Reys- majorité. Finie la u fièvre » de
sier, â Châlons, après quelques J®

77 ' a vous savez ». conclut M.
erreurs du même genre, a dû B™nû Bourg-Broc, conseiller gé-
rapidement rectifier le tir. M. "oral RJPJï. de la Marne, sup-
Claude Lamblin, maire de Reims. Pléant de M. Jean Bernard, a ü y
avait choisi un suppléant dans la a U7lÇ sorte de parallélisme entre
commune de Tlnqueux, al André m vie politique de la Marne et
Borchinï, militant syndical, alors celle de la nation. Nous étions
que M. Jean-Louis Schnelter. radicaux sous la Troisième Répu-
aujourd’hul député ü-DJ?. de la °üque, MJLP. sous la Quatrième,
1™ circonscription, avait pris soin BOuUi&ies sous la Cinquième. En
de choisir M. Albert Vectin, agri- {f

77
- la France était à gauche, la

culteur et président de la Fédé- Marne a voté à gauche. Le
ration nationale des associations
de familles rurales. Un homme
•t arch] connu » dans le vignoble.
Cette négligence n’explique ce-
pendant pas tout, r Le vigno-
ble ». comme l'admet, découragé
et déçu, un élu communiste,
c c’est le vignoble ». Et celui-ci a
pris peur devant la gauche. L'im-
pôt sur la fortune, alors qu'un
hectare de vignes se >( traite a
aisément â 500 000 F, a fait blan-
chir les vignerons. L’Ingérence
possible de l’Etat dans une «or-
ganisation très contractuelle ait
le Comité interprofessionnel des
vins de Champagne (CXV.C.J ré-
git tous les rapports vignerons-
négociants » a fait blêmir. Or tout
se_ tient en Champagne, confie un
Remois, e La ville et la campagne

Carpentras. — C'était, pansalt-on.
une circonscription sûre, la deuxième
du Vaucluse. Un terroir fidèle eue
guignaient de Paris quelques sei-

gneurs sans fief. Lbs socialistes s'y
croyaient chez eux. par tradition

républicaine et héritage d'un radica-
lisme bon teint Qui donc aurait
Imaginé, quand le P.S. gonflait de
sondage en sondage, que tes braves
gens du cru suivraient un jour ce
«bon choix- que le président était

venu leur annoncer, par un beau
soir d'été, sur la grande place de
Carpentras ?

Dès le premier tour pourtant, il

fallut déchanter : le candidat socia-
liste. M. Jacques Richard, terminait
essoufflé... et quatrième de la course
à la députation. Loin derrière le

giscardien, maire de Carpentras,
M. Maurice Charretier, et, surtout,

devancé de plus de 2 000 voix
par l'habituel concurrent commu-
niste, M. Francis Uotaud. Mais,
curieusement, ce soir-là, i| n'y eut
pas dans la région que des socia-
listes éplorés. On en rencontrait

même d'heureux, qui - arrosaient
ça » sans grande discrétion. Et bien
des élus du parti, dans leurs can-
tons et leurs mairies, n'avalent point

le ccaur trop lourd— sinon au vu
des résultats nationaux.

De notre envoyé spécial

La campagne. N est vrai, n'avait

pas brillé par son dynamisme,, et le

candidat avait dû, de semaine en
semaine, affronter tout autant l'hos-

tilité sourde d'une partie de ses
propres troupes que les ambitions de
ees adversaires. Une campagne ratée,

nourrie de vieilles .querelles et
émaillée de chausse-trapas. - Une
affaire sordide assure aujourd'hui
M. Richard, qui rumine ses rancœurs
et se prépare à régler les

.

comptes.
Tout avait commencé en septembre
dernier quand le député sortant,

M. Francis LeenhardL un lieutenant
de la vieille garde, avait voulu passer
la main et investir lui-mémB son dau-
phin. Cette quasi-désign3tlon de
M. Richard, alors premier secrétaire

fédéral du P.S. dans le Vaucluse,
pour prendre la succession, avait mis
le feu -aux poudres.
A Avignon, où règne sans par-

tage. depuis deux décermie®.
M Henri Duffaut, on éprouvait déjà
peu d'affoctlon pour « la sortant de
la deuxième », vbhu en 1973 retrou-
ver un siège pour compenser celui

qu'il avait - laissé » aux commu-
nistes onze ans plus tôt dans les

Bouches-du-Rhône. Mais on prisait

encore moins le dauphin désigné.

Dans sa propre circonscription, lea

élus socialistes — quatre conseillera

généraux et la majorité, des maires
— soulèvent alors (a fronde contre
le candidat. M. Richard esi malgré
tout investi, après la traditionnelle

tournée des sections, par 527 voix
contre 320 à son concurrent, le

docteur Pierre Boyer, maire d'ApL
Mal- les rivalités ne cessent pas
pour autant. L'affaire s'envenime et

les fractions se durcissent

« Recoller les morceaux »

On croit un Instant être parvenu
à un modus vivendi : en effet au
terme d'une convention lédérale

agitée. M. Dominique Taddéi, secré-
taire national du P.S., adjoint au
maire d'Avignon, et lul-mème candi-
dat dans la r* circonscription, fait

voter — à l'unanimité — une motion
qui préconise une tierce candidature
pour « recoller tes morceaux ». On
pense déjà offrir la place à M.-Jac-
ques Attali ou à une femme — il

y en a encore trop peu en lice...,'—

mais, dès le lendemain, M. Richard,
qui ne se sent pas lié par la déci-
sion fédérale, remet tout en cause

L'ÉCHEC DU MAIRE DE RAMBOUILLET

Tombée de peu, mais de haut

et en appelle à Ta direction natlo-

.

nale. Télégrammes. motions. lettres
comminatoires, consignes et adju-
rations ee succèdent. On » descend »
de Paris pour remettre dp Tordre.
Les arbitrages » . du national n'y
feront rien : on se battra en
famille, à Carpentras. Jusqu'au jour
du scrutin. Les élus, instamment priés
de soutenir le candidat officiel,

refusent publiquement Des tracts,

signés dé « vrate soefe/fetes du Vau-
cluse », circulent -à Carpentras qui
prennent position contre M. Richard.

Entre-temps, la fédération a changé
de mains. Le candidat contesté est
« déposé - de son pœla dé secré-
taire fédéral. Un nouveau est nommé.
Mais le premier refusé de céder la

place. La presse locale volt fleurir

les communiqués ' » du papa -et
de I'anti-pape» commente, > navré,
M. TaddéL. Au bout du' chemin :

. l'échec. •

.Et la
%

politique, derrière ces
funestes chicanes 7 Ne cherchez
pas. vous n'en trouverez point
affirme, tranquille, M. Henri Duffaut :

* C'asf simple, on a voulu Imposer
un candidat et on a échoué. La poli-
tique est loin de tout ça, c'est une
question de personnes.^ » Lui tali-

on remarquer que les sections dë‘ la
deuxième circonscription ont.' : en
majorité, opté

.
pour M. Richard : le

mafre d'Avfgnon, vieux routier, mis
autrefois sur rails par Daladier lui-

même. sourit en coin : • Les effectifs

do certaine section ont brusquement
augmenté. »

L* « affaire » de Perlais MACHISME
Jacqueline Thome-Patenôtre est « tombée » le

19 mars. Elle est tombée de peu— 300 voix — mais
de haut. Chute inattendue d'une dynastie ramha-
utaine. Son père, André Thome, fut député et son
mari, Raymond Patenôtre, ministre de l’éducation
sous la ///• République. Elle, trait d’union entre
les noms et les mandats, fut tout, en trente ans
et deux républiques : sénateur, secrétaire d’Etat,
député et inamovible maire de Rambouillet.
Mme Thome-Patenôtre, la citadelle radicale au
temps antique de la IV» et de la grande Seine-et-

Pertuls : un gros bourg aux confins
du département, une vieille, place
forte des socialistes. Mais aujour-

Oise. Radicale de gauche avec la venue de la
V* République et la naissance des petites Yvelines.

Mais de gauche ou pas. tenante de ce radica- -
.
—•

—

lisme modéré, tellement modéré que -beaucoup ° nul. sur le marché, entre una bote
parmi ses adversaires, voire parmi ses alliés qui ,?

01 1 Wl° de on

ne raimèrent jamais autant eue victorieuse, ne se
Vdu®_fl ,l®aa Parfofs un tract ou la

firent pas faute de rappeler que. sous la radicale. ® *“•» document attà-

perçait la milliardaire. Jacqueline Thome-Pate-
qu

,

ant
I
e
_
rri0 re' Jsan Guignes.

nôtre, J.r-P, en effet, est riche. Ou le fut puis- ,

p ®' a déJft réapL Las <**«-

quelle dit qu’elle ne l’est plus. QueUe importance S
ean * d“ S®*®' à Avfflnon. ont

aufourdhut? demandé à ce damier de remettre

Le sexe

des canaris

ÏÏ\
r

battue par la politique,, non par tas soit-dlsant, le parti frère para»-//...
gens, battue par les erreurs de la Ahl l’Ingratitude de ceux que fa/
gauche, de certaines personnes de fait entrer à la mairie !» J. T.-P.
gauche. » Mais le désarroi est mani- refait ses comptes : « il est même
Teste : « Je ne ferai plus de poil- étonnant que faie obtenu autant de

19 mars, deux députés RJPJl. et
deux députés UJ)J?, ont été élus.Comme par hasard I »

LAURENT GREIL5AMER.

presque que Mme Thome-Patenôtre
a eu le veuvage politique. Alors, très

vite, l’espoir qui sauve : » Mais vous
allez voir. Ma mairie. Je vais m’en
occuper. Cela oui, comme lamats. -

L'envie de ne pas se retrouver
veuve. Et puis le vais essayer
d’organiser des réunions une fois

par mois, do tenir salon, de rassem-
bler ici des journalistes, des écri-

vains, des hommes politiques. De
rendre service. Hein, qu’est-ce que
vous en pensez ?» Un t-mps : - Les
gens se détestent euiourd’hul sans
même s’être connus. •

Désarroi et amertume. Jacqueline
Thome-Paienôtre ne se dit pas
trahie, mais léchée. « Dan3 la ville

était de droite et que mon mari, puis
moi-même, nous étions s su/3 capa-
bles de la maintenir à gauche. Ils

ont peut-être trouvé que la n’étaia
pas assez à gauche, mais Ils ont
oublié que mon électorat rétait
encore moins que mol. » Image d'un
r--*'
— -

I

Mme Jacqueline Thome-Patenôtre,
soixante-douze ans. a vécu bien des
campagnes. Toutes victorieuses, sauf
celle-là. Et celle-là. Justement, elle
l'a trouvée -médiocre-, hors de
propos avec les grands problèmes
de l’époque. - Je n'al jamais entendu
parier de défense nationale, de TEu-
rope, des problèmes monétaires, de

• Corse : réaction anti-autono-
miste. — Douze militants du
mouvement clandestin anti-auto-
nomiste Francia ont réuni une
conférence dé presse, dans la
nuit du jeudi 23 au vendredi

mars, -quelque parts dans la
région d Ajaccio, a Les récentes
e.cchons Legislatives ont prouvé
Ç?e nous avions la majorité silen-
cieuse avec nous, onc-lls déclaré.
Nous roulons croire que le nou-
reau gouvernement vrendra des
mcsvref énergiques pour mater le
Front de libération nationale de.
le Corse (FJ..N.C.I. Dans le cas^traire c'est nous qui le ferons.C est notre dernier avertissement.
Nous ne voulons pas la violence.mau tous les moyens seront bonspour que la Corse reste bu
ae lamtc nationale, s

Un dossier Important

publiera le 28 mars un numéro spécial

des « Dossiers et documents » de 148 pages sur
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pr° f°ndè' ba^s pour Imposer leur candidate vibrant hommage au président de la
dossier. -Mais l’affaire, serpent de

^ P
!I

défaite, désern- e. après fis ont joué le jeu. Mais les République, ce n'est certainement mer des dLsaensrons fédérales depuis
parce. Elle se rassure . - Jat été socialistes de Rambouillet, mes amis, pas par flagornerie mate par admira- deux ans- a largement contribué à

tlon. par cuite. De Gaulle avait ses al0“^lr le climat et a alimenté ja
* godillots ». Giscard d'Estalng a fr°nd® contre M. Richard,
trouvé les siens. Celui-là. visible- A deux reprises, en effet cement, est un^ prototype peu confrme deniter à pris faft et cause pour

tique actlve- Tant pis. Cala s’arrêtera voix. Abandonnée par le centre droit, sa faire du giSMitlîen *pcmiqua^ d'abord Ifeteplus tôt vollè tout. Mais II va m’étre qui a eu peur du programme commun, technocrate ni grand bourgeois, sim- gène • aux Ai«*tion«
a
îîf^i^dur difticlle, de ne plus aller au lëchêz par des voix de gauche pour Pl® médecin de groupé ta "Te Su^d dCes

t0

J
lement QU

l

ie n
-

6
‘ \P3S BSSez à 9auche- " n0Uvelle de Satet-QuenUn-en-YvelInas Le d’ÜnloîT

"

e ta gSSV rtïï!les g-ns. ractlon. les permanences .- Les v/eux réflexes politiques jouent et homme de trente ara parlant et ran! ensuite quand il îS'mit
La passion politique, voilà le .. jf“

rs
.
el rasuma [»t toute la car- vibrant à ta façon - pas très proto- car, en décembre, trois conseillera

moteur J. T.-P. Si Ton osait, on dirait
*
-"J-**?*"*

n ™t Pbs compris colaira ni formelle de sa généra- qu* avalent démissionné pour dénon-
presque que Mme Thome-Patenôtre 2* G*"a

.

^‘^npuon. au tond, bon ».
.

cer la gestion de M. GuC Î S,
Sans aucun doute. Nicolas About

™’aocuS0 d'être lié i l’affaire 'de
appartient, dans le tiers nouveau de

Pertu,e
> explique M. Richard J’ai

l'Assemblée nationale, à l'espèce la
sau!ement soutenu Qu/gaes en res-

plus nouvelle : ceux des jeunes gens £>

scfa/,r ,es orientations du parti.

qui, au-delà des convictions et donc ~!uanl BUX distributions de cartes-,
d®s étiquettes, semblent tous Issus de

°n ® PMMtn trouvé des « munlch

rsdlailirâe"W“ gaïS» pris %ntre
la

=?*
me vaine* Dôa Payeurs qui ont “T adhérents. Pourquoi

l'arbre et l'écorce.
profité de l'appel d'air, du besoin de ^M^ria a peut-être payé des
renouvellement du personnel politique

,

85 6 rffl P^ovrea bougres sans
pour fournir la relève. Nicolas About a

800 : mals Eul n« 19 pas ?
luf. s'est engagé en 1974 dans tes j

touta tepon, même sans compter
rangs républicains Indépendants &

,es de p0rtdlB- sections
l'occasion de l'élection présidentielle.

m avaient ‘également Investi.

En 1977. on le sollicite pour consti- On est en apparence, fort loin des
tuer une liste de la majorité è Mon- docte3 débats eur. un Idéal eoeïa-
tigny-la-Bretonneux. commune de la ,lat® dont se réclament pourtant les
ville nouvelle qui a voté pour Mltter- frère® ennemis d’Avignon et de Car-
rant! â 56 Va aux présidentielles. pentras. Qu’avait à faire, onze

Il accepte, gagne, devient mafre.
®Bmal ri®s de suite, répais dossier

Puis, quelque temps après, vice-
de Ia a

\ ^conscription du Vau-
président du syndicat communautaire C,

Ü
SB ô l'ordre du Jour du secré-

de te ville nouvelle. Il se fait ensuite
taj1at nationaI du P.S. 7 Faut-il, à

élire au conseil régional de l'Ile-de-
antan d re "M. Taddéi, croire que

France pour pouvoir siéger h l'êta-
r0n IBU dépassa quelques cantons 7

blissement public de £aInt-Quenfln.
" 13 ^ane, explique-t-H, dure loi

où 1T va farrailier sévèrement avec
depuis bientôt dix ans. » Les plaies

ses adversaires communistes- On le “"Sfès d'Eplnay ne se sont, en
GOlirclle- pour la députation en sep-

’a” - fanais refermées en Vaucluse.

1 accepte et engage . j;?
8 * conventionné la ».e'y 'étalent

è un train d'enfer.
a ®P°qua solidement Implantés pour

Médecin à ml-temps. candidat è plein
raJeunlr la® cadres et sortir te parti

temps. » Politique dans la ville rrau-
du “ clientélisme » cher â ses nota-

velie, nouveau affleure. » b,aa- Ils guerroyèrent des années —
au mépris des nouveaux statuts
Imposant la représentation propor-
tionnelle dans les instances diri-

rivaux du R.P.R., -qui ont sppuyé SS* - p leur

„ à fond pour le deuxième tour- et
un ho™n® ”

« Une pierre dans l’édifice » f 6"18 ,es ^v®re®iree - pour tours tan*
s
A
étaJ

i ,

In

,

s‘
r wmM>

fautes Incroyables -. I! annonce la “J
,e ô ^'Pentras. - envoyé spécla! »

Nicolas About, lui. a à peine Prochains étape, la reconquête des pf%T«Kof°,î!
™'fterrand- p{M,r créer

trente ans et la voilé député de la m3,ries par las communistes, nais . rw* d® “ tfnvenUon
-

8- circonscription des Yvelines. Un
‘n ses projets personnels, la EL*"*

* ,OVT de r* unfîô

des benjamins de fa nouvelle Assem- médecine à tlero-temps. la démission. J» °n 'consacra ^1,
comme prévu, du conseil réqlonaf et t-E-

8 Av,flnon
1

61 Carpentras,
I. Parlement c^ma ™ !<=

mandat, non comme un métier»
” ®ans doufe Jamais vraiment

. Al_
consommé. Entendez M. Dufftût ïAb°u‘ na doule Pas de • Richard a été mis en place et

grand-chose, il y croit et ns supporte maintenu- oontre vents et marées
d
î"

ranta
?i qu

'
fln dDUte* - On ne par solidarité de conventionnels. »

pas un Président de la Ecoutez M. Richard; . Ces gens fta

FÂhm T6
,*

un m PPb/ le sont pas socialistes. Ce som des'mener a /a première occasion. On navigateurs, dés apolitiauas das
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^ M

* W rtwlli ou frac,orM dùi- « -rouvrent

1.2:nu
M‘ G ^ d EsfBlns ** quand ,H défaite eontralmpréVBnu

- déchirantes révisions?

DOMINIQUE POUCHIN.

u ;i sim. tri*
i. - :. -, -tnoim m

Iwi i-r :
• '+ na «ni

x s: :
- «KtMHT, do

2 ? :
• • •

- «a»
. 1 0» doc«*•

m::.- :
• - - :

: :vj®* - «MT
2! 3

' i.£-- . 'r:.-dêo mao
y. japa aMm,
.f dot» t*

-s.Made «1
et: 3=-; • »ér.twt M»

“i . -- star»*~ ;= - r ".'"îjrîu oetrio

regard m
t-ï £* Lsz ::::: do wttK

«S'u
L'sr.t

ù ie; :

-ï 3

m'a ivtCê :

y. .i.T. re« inm'

‘l ’-ena au
.

.

;.’ j aux coupe-

roiâiL——

ou#
It.iaAii'mmu PL

4m - t U:

tmrfgm tbt *»;

rrtmim eeB/àéâk. eiMeiÊà -dÛa

gedmrié. - mfrr . W
éam -âm:''-a&m-'î

mvtm”«« î»
l'oxtmi Ai ce

r?* nat tir *m. :*o*#*. -mm*
etm phritt
rmnmtéve du 'Vtfmf* fSmom^
Dss uu. te
Si rm 4t £
le HoQouis. U* 'montai- -3*

tatur pwn
Camemee*. ni w.
wmrta m***** *n£ feMfe

«te# itammsumtÈL
vel rt av<ntf»l _ . .

Stte peut pvtor Mtmmmz

tpd morm fer Rk^I-
JKaalfc -h -y.' y- y-i--

gaerielle rouk.

d rffior
. ._ Î»i't

... . ... -Kj*, ji>..

nouvelle et à Plaisir, fai bien tenu ce,ui des matières premières de
le coup. Mals ral été tachée d Cha-

"

vreuse el à Rambouillet par les gens
du CERES

. par les soc/a//sfes du
sud du département. Pas par les

l'inflation, des échanges extérieurs.
NI à droite ni è gauche. - Elle Ta
trouvée hors du temps, hors des
réalités sL en ce qui concerne la
gauche • maladroite ». * Tenez, le
raoport Mexandeau. n était sau-
grenu de ressusciter la guerre des
écoles. Le parti socialiste a perdu
1 million da voix sur cette affaire »
Chaque parti de gauche aurait dû „

avoir son programme. Le programma tembre 1977-

commun le Pal signé en 1973. Pour
Ba cainpa8ri9

ne pas changer de côté, car cela
me gênait da quitter mes émis. J'ai
eu fort.»

Le bail » de J. T.-P. avec la nation
est dénoncé. « Trente et un ans da
Parlement, ce/a marque. »

blôe, • la quatrième ou le cinquième
dans Tordre d’âge, le crûls ». Le pré-
sident da la République Ta reçu à
Rambouillet pour te féliciter. Et lui, if

a dit au président ; » Mon succès n'est
qu'une pierre dons T édifice. La véri-
table victoire vous appartient. »
Giscardien, ce Jeune médecin de
ville nouvelle -l’est comme cela n’est
pas permis.

Mais, s'il a appBiâ non damier fils,

né quelques semaines après tes élec-
tions présidentielles. Valéry, s'il fait

référence permanente ou livre Dêmo.

Nicolas About remercie tout le
monde, rend grâce à tout 1e monde,
EUX conseillera, aux militants, aux

b fatalité

% bon dos

PIERRE GEORGES.
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Ou, vu DE BRETAGNE L’APPARENCE

LA MER VIOLÉE LES ROSES ET LES JARDINIERS

y
S n'tnxt pas & PorisaJL Je ne
veux pas voir crever la
splendeur armorique. Je

Cirai pas. Je ne me mêlerai pas
à as miniers de voyeurs oui se
bousculent pour assister à
radieuse copulation tPun super-
tanker avec cette mer qui Hait
la souveraine des vents et des
oiseaux.

Je n'irai pas à Portsall.

Jusqu'à Brest. Vocéan se gonfle
{Cane sorte de défécation sombre,
puante, cries donc que tout ça,
c’est vraiment déçueulasse. Des
tonnes et des tonnes de viscosités

vôtres et brunâtres rampent sur
Jet eaux, s'installent dans les
abers, engluent les laminaires et

les soldes. Cest un vomissement
gigantesque, une diabolique ma-
rée de sang pourri. Oui, nous
antres Bretons avons l'impres-
sion tfuu immense gâchis, d’un
tüA impardonnable, et parfaite-
ment sacrilège en cette semaine
sainte. L'accomplissement du
péché industriel contre l'inno-
cence sauvage du monde, le voüà
dans toute son horreur. On vou-
drait en appüer à rémeute des
vagues et dès vents. Et que hur-
lent les roches l

Jetterai pas à PortsalL

V « affaire > de MACHISME
^ertu.s: un gros bourg B.:

département, une ^
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Le sexe

des canaris

D
ESIRANT bc

A

ster uns lamelle

canari pour égayer un mâle
que le printemps porte à la

mélancolie, fa me suis rendue au
marché ma oiseaux. Ce ne sont

pas las canaris qui manquent, de
35 F pour lea frais pondus sans
pedigree Jusqu*è 200 F ou davan-

tage pour les champions maJInola

.

liais comment reconnaître leur

sexe ? Ayant déjà été trompée avec
des bébés chats et des lapins nains,

rai Interrogé un vendeur dont le

chat grisonnant et ralr maussade me
semblaient garantir le eérieux. Ata
question m'a valu un sourire écra-
sant de mépris. Redressant sa petit»

tailla pour balayer du regard la

foule et las cages peuplées de vola-

tiles, mon Interlocuteur m'a lancé :

«Suffit d'ouvrir les yeux, las maies
sont plus beaux. »

L’onMioJagle condulrah-eae au
machisme ? SJ oui, gare, aux coups
de bac I

GABR1ELLE ROUN.

Las larmes nous viennent vrai-
ment gaz yeux. Cest le coeur pur
de la Bretagne qui se troupe
atteint. Dans cet enaahissameni
de mêlasse et de gadoue, les
noms de nie Vierge, de la baie
des Anges, nous apparaissent
comme absurdes, étrangers à
l’intégrité perdue de 2a frange la
plus superbe de notre IsttamZ. fl

y aura désormais Vacant et
l’après de la catastrophe, comme
et nous assistions à la naissance
(Vune mutation cosmique, au
début d’une ire nouvelle, redou-
table ei maudite.

De cette catastrophe, on ne
peut parler qu'en termes pour
ainsi dire métaphysiques ei reli-

gieux. Nous nous sentons
obscurément coupables, nous *****

consommateurs de fuel pour nos
bagnoles et nos demeures. Une
culpabilisation collective. Et c'est
la beauté de la terre elle-même— cet état de grâce — que
nous avons gâchée. Lame à lame,
marée après marée. tempête
après tempête, la Bretagne axait
écrit ici le poème de la mer. la
genèse du monde. Et les coüà
souSZés sous des tonnes et des
tonnes de liquide dégoûtant. Les
portes dévergondées de la mie
dTs n’étaient rien comparées à
cette perversion massive. Et
qu’était la débaume légendaire
de Dakat comparée à cette dis-
solution qui dégrade les molé-
cules et les jardins de la mer. et
la cellule intime des oiseaux et
des goémons ? Et le soleü lui-

même n'anioo pas. dans ses
rares apparitions, à illuminer la
surface de ce magma abject

Je n'irai -pas à Portsall
Pâques poBuées, agonie des

goélands, enfer des grives. Et
quelle rage dans nos cœurs l

« Us sont venus les temps où
l'argent do Connétable achète la

mer à l’encan ». Ça fait dix ans
que Mi7i de nos bardes clame
cette phrase écrite après
Véchouage du Torrey - Canyon.
Dix ans. Et tout recommença.
Et l’on demande à rAmérique, à
la Hollande, les moyens de
lutter contre la mélasse. Et
ramirauté, qui envoie ses sous-
marins nucléaires dans la Bal-
tique. s’enferme dans son archi-
pel en avouant son impuissance.

Elle peut porter la mort au loin

vuüs ne peut rien contre cefle

qui menace ses Bes et ses ports.

Minable—

Je ntrat pas à Portsaü. Je ne
veux pas noir crever la beauté
armorique. Je n’irai pas—

XAVIER GRALL.

L
S soir du triomphe de notre
droite en étemel sursis, "ai

coupé le caquet axs dis.
dons cramoisis de la -fiér^cr. et

je suis revenu à nsa table. LA.
depuis plus d’un mou, je s'arrive

pu à ranger deux furcsles. Ur.
recueil de poème» qui ne m’a pas
été dédicacé parceque son autetrr

a été conduit, un Jour giaeia! de
février, & ce qu’il est cozresx
d’appeler s sa dernière demeure a.

Avant la vallée de Josaphet

Pour la première fou la rote
A vu mourir le ;ardîr.trr—

Gabriel Audisjo, cet homme de
soleil, du Se? de le mer et de
Jeunesse de la âfcdifoTrrîf?', la

neige qui bloquait le Usrvas m'a
empêché de l’accompagnes sac13

des averses de grésil au cimetière
blafard d'Issy-les-Moulineaux. De
qnol le destin punfasa.1-11 le pèse
de la plupart des écrivains de
l'école d’Alger? Et de qcs! fns
puniGeorges Ferres dont je feuil-

lette la dernière chronique a±—%
la NJLF. ? e Ce soir-la, le vent,

comme prévenu, faisait du cent
à Vheure, et qaJL fauta boucan,
dieu, dans le crépuscule /«. »
Georges Ferras aussi s’en est

allé modestement, avant les élec-

tions, à l’hôpital Laënnec. Depuis
longtemps, ü ne pouvait plus
parler. Un cancer à la gorge, et

hop 1 ses cordes vocales avaient
santé. Lui qui était plntût bavard,
U avait pris la chose du bon côté,

encore quli donnât, car II avait

été comédien, des coins de (fic-

tion à la faculté de Brest. Pour
lui, parler n'éîait pas tellement
nécessaire, sauf pour des députés.

En réponse aux bonjours qu’on
!u: lançait dans la nie U hochait
la tête ou levait la main. Ses
rwies et ses livres. Papiers collés,

ü les écrivait sur un bout de
table de cuisine ou bien sur un
came- Jules Renard de notre
siecie mécanisé. U arrêtait sa
xaoto et griffonnait sur un genou.
Il hébergeait parfois le chien
<Tun ami en voyage et vivait en
«cynique», comme disait de lui
Jean Grenier, c’est-à-dire en phi-
losophe près de la nature et des

n était, comme Audisio, de ces
hommes avec qui on a envie de
faire la omrersation, ne serait-ce
que par signes, non pour parier
d’*JC bon choix politique mais de
la rie, des amis disparus, de ce
qui nous attend. Georges Ferras,
je n'espéreraJ plus qu’il vienne
jusque chez moi. « Qu’il famé
passer par une légère raillerie

pour être c entre notes » n'arrange
rien. Les uns appellent ça de la

colère ei je ne sais trop quel
dégoût d'être qui serait le con-
traire exact du suicide. Et de la
mort « bête, b C’était sa dernière
lettre. Du moins il n’aura pas
souffert des souillures de sa Bre-
tagne bles-almée. et Aodisio ce
me parlera plus d'Isabelle Eber-
hardi, celte foüe d’afasdu. cette
fille de Rimbaud qui se rasait le

crâne et ne portait que des vêle-

ments masculins.

Notre temps est à la confusion
des valeurs, à la furie déchaînée
es à ?imbéc!llité souveraine. H y a
encore des roses, mais U n’y a
pias de jardiniers.

JULES ROY.

SILENCE

ALORS, QUAND?
V ALERIE en en legniaaie. Ce

n’est pas seulement pan: eRe

l’année du bac, c'est inoi Is

liquidation de ces longues, longues un-

nées scolaires où l'on n'en finir pas de

grandir, si lentement que, parfois, en
n’en voir pu le bout.

Cette fois, c'est le dernier semestre.

Le bout, elle y arrive es piaffe d'impa-

tience. Non qu’elle j
m»gîng la cube

réjouissante, mas, an moins, elle chan-

gée* de décor. Elle revoie avec nae

certaine sarisfaction le temps où elle

usas peux des profs et où tue remarque

la plongeait dans Iangpisie. Elle en a

fait dn chemin, depuis! Ils la plon-

gent maintenant, le pins souvent, dans.,
nnc cctoîflc <

Son « rapport au pouvoir • n’est,

tire sôr, plus le même que du temps

où, cois fois trop bavarde, elle lisait

sur ses csrsea de notes : « VæUtù trs-

vgülarâ mina ti elle perUrt notas
tendent le dette. » A ccnc époque,

oc loi disair, à elle comeir aux nôtres :

• Teüa-romt, vous varierez quand
rota :erez grattât. »

Elle trouvai cette remarque pariaite-

gtri inadmissible, mas enfin, l'avenir

semblait, dans ce domaine au moins,

presenear. Seulement roü que. l’aune

jour, es plein coûta de maths, le prof

fà cette remarque à 2a classe : • Vous
lia tout nejcsrs, asetateeev, ü faut

apprendre J coas Saka ! •

PAULE GIRON.
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SÉMINAIRES

UN MICRO

POUR LE PRESIDENT

Q
UAND no-jz entrons eu début de reprès-sidl Cens cet
W-c' co chaîna inmmadcnele, d'abord nous nous perdons.
Ou ezi le salon Chenoncaatn, Chenoncvtux salccn. p'ata-

formo B, B piariarm, escalier F et porta 250 ? Mille part. Mûre
nous ertor.3 or causant «fauves er/anrs qu« nous ressentbtor;
cotnrno daz itères, costume: unis Don cMc, attacMs-cases fauses
ou nel*s. nous nous agglutinons. Las cohortes de cadres dyna-
miques ire>c perdus arpenter» avec ténacité la moçueCa des
couloir- et s'engouttratit dans les ascenseurs qui passer,! b la

tBCharctie de leur » tournée d'étude-. - Ercuse&mc!. vous citas
pas ITT ? - - Non. Vaiiouroe. - - Tmgiûtne sous-sd, Vaücuras,
salon Cfteverrry. « «Aftl merci, trsnchemenl merci. -

Aux vestiaires (pluriel de rigueur! une hâtezso blonde, que
voulet-voua elles sot» toulous blondes, nous délivra un badge
i notre nom et t notro tirma. Ce badge, nous Taccrczhons à
notre revers de veston d’un peste blasé, nous vciel en esn»
une teis de plue. Le cadro connaît Vé!,boette. Et pute, circulant

lentement dans la foule et, mine de rien, mua Usons !ec nc.rs
des autres sur leur boutonnière. Il y a des gens qui s'appellent
PauI H. Dupont e: ceux-là sûrement appartiennent à utte multi-
nationale ou b-'en se désolent de ne pas Un anglo-saxons, fl

y a des sociétés mutuiées S^.GD.FJî. et noua imaginons
Société des phosphates géorgiens sans Trouver i» suba—

Dans le salon Chenor.coaux, neuz vsici rangés die è etie
sur des chaises dures et dorées. Les entants sages, stylo en
main, Assolant les exposés de personnalités qui siègent là-tas
A la tnouna cens un halo de lum.ùte bleutée. Parmi nous deux
ou trois leunez femme5 flamboyantes distraient la regard des
orateurs.

Quand un exposé s'achève, la parole nous est donnée pour
la discussion générale. Comme à récole, la timidité plane sur

la salle, chacun surveilla ses chaussures. Une now/eife hôtesse
blondes aux hanches impeccables reste là dans reliée, micro
en falr et tïetuf-sourire sur les lèvres, prèle i se précipiter.

Enfin quelqu'un lève la doigt et las tôles se redressent toutes
ensemble.

ü faut dire que noua exprimons souvent dea choses Intel-

ligentes (mais si. allons} et nos remarques sont pertinentes.

Seulement nous croirions mourir sans un grand déploiement
d’expressions è la mode et de /argon technico-protesslo/mei.

Alors ça donne cad : (écoutât bien, mon vieux, le connais un
peu fa musique) « Au niveau de la eomurricafion exlama,
disons que le premier volet concerne le rôle des exploitants

et leur non-adéduaiion au profit de la clientèle potentieHe. i
ta fols au niveau de Taccoetl, de la formation de base ai de le

disponibilité matérielle. Cest un problème structurel, pluridisci-

plinaire. et ie crois que ça. c'est très important Le deuxième
vofet. si vous voulez, a trait à la globalisation de rapproche
marketing sur un marché porteur -, etc.

Donc, noua manquons un peu de simplicité, mais ressentie!

est de savoir décrypter te code en usage cette année et en
génère! noua y arrivons aisément et sans trop de tallgue.

A la tin d'un après-midi intensif sonne Fheure du dîner

par petites tables dans ta salle ft manger Gabriel-Fauré. Bou-
chées à te reine, vol-au-vent printanière, bordeaux - léger -,

nous parlons de noa loba et de la confondais, mais Jamais,

pourquoi, de la larme des nuages ou de l'influence de notre

signe astral sur notre carrière. On peut le regretter.

Au dessert, rinviié d'honneur, le petit papier i la main,

s’approche du micro. Cest d'habitude un président prestigieux

dont la photo paraît dans la presse économique et financière

et que noue découvrons en chair et en .os. Le président est

prpsque toujours drôle. Il parie sans se presser, il se permet

de raconter des anecdote» personnelles, de faire -heu- entre

le

g

phrases, de louer avec ses lunertss, avec sa pochette,

nous lui pardonnons tout et nous taisons un sort à chacun de
ses mots. Noua lui envions son humour de source, son assurance

paisible, sa plénitude, la lumineuse clarté de sa vision et lors-

qu'il remet son papier en poche après un dernier trait, noua
Fepplaudlsaons à tout rompre et noua avons les yeux voilés de
rêve : nous aussi, n'est-ce pas, vers les années 90, è ce micro

ou è un autre, dans un salon Berilta ou Frédéric-Chopin,

qu'importe le flacon

OLIVIER RENAUDIN.

La fatalité

a bon dos

par

PIERRE VIANSSON-PÛNTÉ

D ES dizaines de kilomètres de côtes,

les criques et les plages, les parcs

et les ports soulUés et dévastés.

Lea Des aux noms qui
.
chantent — nie

Verte, lUe Vierge, nie du Bec. les Iles

de la Cro’uu. — envahies par ta boue
visqueuse. La flore ravagée, la (aune

assassinée. Toute une population qui

vivait de la pèche, des parce, de is mer
et aussi du tourisme ruinée, promise à
la misère. Des paysages Incomparables

saccagés, empuantis, défigurés.

Oh I les coupables sont connus et sol-

vables I Ils sont nombreux, trop nombreux

même : une société pétrolière multfna-

- Bonale, un armateur prétendument libérien,

une compagnie de remorquage allemande,

des assureurs britanniques— Seulement,

pour eux. le naufrage de rAmodo-Cadlz,

Cest un dossier, voilé tout. Les rochers,

le sable. les oiseaux, n’ont pas de place

dans un dossier. Les hommes non plus,

d’ailleurs. Quant au désastre, ce n'est pas

une donnée comptable.

Les autorités s’agitent, se bousculent et

se chamaillent. Les civils font de» repro-

ches aux militaires, qui leur renvoient la

balle; les élus font des discoure et les

sinistrés accusent tout le monde. Le
premier ministre a survolé répava et ta

côte ; le pétrole n'a pas cessé de se

répandre. On nomme des experts, on tient

des réunions, on cons&toe de» commis-

sions, .on désigne des avocats, on salait

des Jugea. Mais, pour flnetanb tout ce

que las autorités ont pu «e mettre botta

la dent, c’est un marin Italien, le comman-

dent, do navire, que Tou a gravement

Inculpé de > pollution des eaux de le

mer par les hydrocarbures ». H-qui s’en

moque. U a perdu son bateau. L» reste,

ce n’est pas son affaire. Une chose est

sûre : ce n'est pas lui qui paiera.

Alors, qui 7 La Shell, le Libéria, tas

Uoyda. les chasseurs de primes alle-

mands, raat_ 9 Cm. h voir : on verra

dans quelques aimées, au terme d’uns

bataille Juridique qui s'annonce acharnée,

mouvementée et pour certains, juteuse.

Et puis raigent, à supposer qu’ils en
arrachent un peu — de toute façon, trop

peu. — ce n’est pas fout, n'est-ce pas ?
H y e des dégâts qu'aucune somme ne
peut réparer, excuse commode pour payer

moins. Après toux, ce n'es*, que ia qua-
trième fois que le Bretagne est victime de
la marée noire. Elîe devrait commencer
A en avoir l’habitude !

RESIDENCE Messidor, résidence Ger-
minal : qu’il est agréable, rassurant,

avantageux d’être propriétaire ( Mal-

heureusement, dans ces nouveaux ensem-
bles de Pierrafitte. «1 Seine-Salnt-Denta,

Il faut supporter quelques Inconvénients.

Par exemple, la plu.'» : les façades pren-

nent l’eau. Et il pleut beaucoup cette

aimée. Alors, tas mura gondolent Et tas

fenêtres ne formant pas. Dans certains

appartements, on a eu jusqu'à 15 centi-

mètres de neige sur la moquette. Au moins
ne voyait-on plus, A travers les trous des
sols et des mura, l'herbe de la pelouse,

comme c’est ie cas pariais au rez-de-

chaussée. H n’y a guère que rappartement-

témoin — car tout n’es! pas encore vendu
— qui soit au sec : El e été réparé.

Les copropriétaire» ne sont pas contenta.

Ds ont décidé de s'adresser A ta justice.

Ks poursuivent la société Immobilière qui

leur a vendu leurs logements. Une grande
société ; une fïEale de la puissant» Caisse

des dépôts. Qui poursuit A son four les

entreprises de conafructicx Qui attaquent

le bureau Vérités. On nomme des experts.

On attend leora rapports : il y a bientôt

deux ans qu'lis réfléchissent Pendant ce
tempe-Iâ, les résidences achèvent de ee
dégrader. On envisage des compromis, de»
arrangements. Mais on .ce se berne qu’A

las envisager. Les p&rsês s'accumulent,

lea procès s'entrecroisent, tout le monde
s'embrouille, mais quai beau dossier! Les
assorancee refusant «fasnrer. les construc-

teurs de reconstruira, les vérificateur de
.vérifier, les experts tftxpenlaer, les Jugea

de Juger. De toute façon, de braves gens
qui gagnent 3000 francs par mois et ont

acheté des appartements de 150000 ou
de 200 000 francs ne peuvent faire face A
30 000 francs de réparations.

On leur a proposé un crédit pour

raHstoler leurs mure. A en croire l'archl-

tecie qui les défend, ce» réparations pour-
raient tenir cinq è six ans, ce qui ne
ferait que retarder l'échéance. La garantie

décennale, vous connaissez 7 Au bout de
dix ans. ni vu ni connu, personne n'est

plus responsable.

En attendant, la pluie continue d’entrer,

les mur» de b» gondoler, tee propriétaires

de protester. Mata, comme on dit. Ils ne
font pas te poids.

UNE escalope panée, un rôti, une côte

de veau, c'est bon. Mata 11 ne faut

pas être trop délicat 80 */a des
veaux que noua consommons viennent

d’élevages « Intégrés - : en clair, rusine

A bldoche. L’animal, parqué, est gavé avec

une mixture de poudre de lait ei de
lactosérum additionné de produits mys-
térieux. Et comme cette alimentation le

rend malade, on le bourra de corticoïdes,

d’hormones et d’antibloîlques.

Ecoulons le président du Syndicat

national des. vétérinaires. M. Moraet, dans
rémission télévisée - A la bonne heure - :

• Je dénonce ranossge systématique des

élevages Intégrés avec des médtcamants
extrêmement dangereux pour la santé

publique. « Le poule; ta porc, c'est Is

même chose : « Je sala que /» produis

de la merde, mala fy exils obligé*, avoue

Bernard Lambert éleveur de poulets et

animateur des « Paysans-Travailleurs • (1).

La mixture, les médicaments» sont four-

nis par de grandes sociétés multinatio-

nales qui avancent aues) aux éleveurs

- intégrés • l'argent nécessaire à rachat

des veaux et aux Investissements, a qui

saisissent te» biens et te» exploitation»

quand, à la «utte dîme mauvaise année ou
d’une épidémie, voire d’une modification

des produite utilisés, tas paysans sont

trop endettés. D’où une cascade ds pro-

cès et la grande colère des éleveurs (2>.

Encore peuvent-ils espérer se faire ren-

dre Justice, même si, jusqu’à présent. Us

n’y sont guère parvenus. Mata nous, tes

consommateurs, qui nous rendra justice 7

A qui nous plaindre 7 Et de quoi ? Man-
geons du veau empoisonné, et faisons-

nous. De Gaulle nous Tavalt dit, et II

avait raison : les veaux, c’est nous.

Q
UELS liens entre ces trois affaires,

tirées de l'actualité Immédiate?
Les sinistrés bretons, les proprié-

taires en colère et les éleveurs roulés

s’adressent A la Justice. Au risque de s’en-

foncer dans te maquis de la procédure.

Et d’y perdre pied ; taure adversaires

sont trop forts, trop loin, trop riches. Us
sauront se défendre. Eux. las pécheurs,

les maHogés, les paysans, comment pour-

raient-ils foire plier la Shell, les finan-

cière, une multinationale de l'agrobu-

slness 7 Pourtant, c'est de leur pays,

c’est de leur maison, de leur ferme quil

s'agit. C’est-à-dire de leur vie. Non do
dossiers, d’articles de foi. de réglemente

de copropriété ou d'accords internatio-

naux.

Las coupables, pour la marée noire,

pour les mure qui gondolent, pour les
veaux qui crèvent ou qui empoisonnent,

n’ont pas dè nom. pas de visage. Ce sont
des aigles, des marquas, non des hom-
mes. innommables, Invisibles, insaisissa-

bles, Ha ne «ont d'ailleurs pas seuls res-

ponsables. Ceux qui ont assigné leurs

routes aux pétroliers, ceux qui ont fixé

les règles de ta construction, ceux qui
régnent sur la marché de la viande, ont

leur part de la foute, cela fait beaucoup
de monde. Trop. Alors. A qui s’on pren-
dra 7 La réponse est connue : é la fata-

lité. Elle a bon dos.

(X) DéetariHtona rapportées par
P.-M. Scratrdant dans le Nouvel Obier-
vateur aes 21-28 mus. .

(2) Voir ta Manda dp l« autre.
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Le nouveau-né de Germiston
Le quotidien d'Abidjan FRATERNITE MATIN rap-

porte cette histoire des temps troublés en Afrique du Sud :

« Un bébé abandonné sur les marches d'une église

est mort parce qu’on l'avait pris pour une bombe.

» Enveloppé dans du papier journal, le nouveau-né.
un garçon de race blanche, omit été placé dans un sac

à provisions et abandonné sur les marches de l'église

hollandaise réformée de Germiston. localité située à Test

de Johannesburg.
« J'ai tout d'abord pensé que c'était une bombe t>.

a déclaré Mme Lena Pearson. qui est employée par là

paroisse. Elle a appelé un collègue qui a mis le sac dans
une poubelle. Puis Mme Pearson a entendu du bruit

« comme celui que fait un petit chat ». Elle a ouvert le

sac et découvert l’enfant qui est décédé de froid A
l'hôpital. »

L’inflation n’est plus ce qu’elle était

L'argent ne fait pas le bonheur des compagnies d'assuran-

ces. du moins si l'on en croit DIE ZEIT. L'hebdomadaire de
Hambourg raconte :

k Klaus Gôtte a des problèmes que personne d’autre n’a

que faire de 26 milliards de deutschemarks ? Et des 2 milliards

qui s’y ajoutent tous les ans ? Ces problèmes ont commencé
lorsque, voici cinq ans, il est passé de chez Krupp à la direction

de 2a société d'assurances européenne AUianz. à Munich. Depuis
lors, cet expert financier gère la plus grosse fortune d’Europe.

La peur des Allemands devant les voleurs, le malheur, les frais

de procédure et la vieillesse, l’obligation qui leur est faite de
s’assurer comme conducteurs de voitures, rapportent au groupe
AUianz quelque S milliards de DM de primes tous les ans
La construction de logements locatifs, qui jouait traditionnelle-

ment un grand rôle dans le placement des capitaux des compa-
gnies d’assurances, a perdu son intérêt. Sur le marché de l’immo-
bilier, il n’y a presque plus moyen de rentrer dans ses fonds.
Pour y remédier, il faudrait — Gôtte n’est pas le seul à le dire— changer la loi Pour placer leur argent, les compagnies
d’assurances sont devenues des concurrentes des banques.

Et M. Gôtte de se souvenir, non sans nostalgie. « du temps
» Où les taux d’inflation étaient si élevés qu'il ne restait plus

» qu'un faible revenu réel de disponible.- »

. «
'

.1
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Recolonisation au Middle-West
« L’achat de terres agricoles par des Européens dans

le Middle-West américain provoque aux Etats-Unis des
remous qui ne sont pas sans rappeler l' « invasion arabe »

en Grande-Bretagne », écrit le FINANCIAL TIMES.
Selon le- quotidien anglais, « parmi les acquéreurs

figurent un certain nombre de grandes fortunes terrien-

nes. industrielles ou bancaires allemandes, italiennes et

néerlandaises, notamment les Mercedes Benz, les Bussoni,
les Metteniich

» Les Arabes s’y intéressent aussi : des Saoudiens ont
acheté 15 ïi de la société Arizona-Colorado Land and
Cattle qui possède notamment plusieurs centaines de mil-
liers d’hectares de terres agricoles, des ranches dans plu-
sieurs Etats, une usine de conditionnement de viande de
bœuf, une société Immobilière, des firmes de courtage,
une banque, etc.

» Comme il n’y a aucune restriction à l’achat de
terres par des étrangers, le secret qui entoure ces trac-
tations excite la curiosité des agriculteurs américains, qui
n’ont jamais beaucoup aimé ceux qui viennent d’ailleurs. »

Daüg éfe latt

22 % de femmes-vitrines
Selon la correspondante du quotidien anglais DAILY MAIL

aux Etats-Unis. « il y a maintenant 25 Y» de femmes dans les

conseils d’administration des sociétés américaines. Mais 3 Si
seulement d’entre elles ont un véritable rôle de direction. Les
autres, selon Kom-Ferry. une firme d’enquêtes internationales,
ne sont qu’une « vitrine » pour faire bon effet auprès du mouve-
ment féministe ».

THE HINDU

Un budget hors de saison

Pourquoi, diable, présente-t-on le budget tradition-
nellement si tard au Parlement indien ?, se demande le
quotidien de Delhi THE HINDU. Même le cérémonial
(impressionnant), les précautions prises contre toutes
s fuites » anticipées, ne justifient en rien, estime le jour-
nal, que l’événement, a qui concerne tous les hommes et
toutes les femmes de VUnion. se passe régulièrement entre
5 et 6 heures du soir », au grand dam des médias, des
banques et des Bourses du monde entier.

Pour vus INDU, « cette tradition remonte à la colo-
nisation britannique. La différence entre l’heure indienne
et celle de Greenwich posait alors un problème. Quand
il était midi chez le secrétaire d'Etat à VInde de Londres,
il était 5 heures au conseil exécutif du vice-roi à New-
Delhi. il n’y a plus de raison pour que. trente an* après
la proclamation de l’indépendance, le gouvernement de
l'Union indienne conserve cette pratique archaïque ! »
conclut sévèrement THE HINDU,

- A
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Les anciennes Pâques en Moravie

vAssaviê

pol OG ne ;

NOUS aurons des Pâques sans
faussa noie. Sans un seul cri

de douleur. Il ne faut surtout

pas évoquer les vieilles hantises.

La croix, le sang, la couronne
d'épines.

Nos Pâques seront sans ombres.

Nous serons libres de tout faire,

chaque chose étant par ailleurs

égale. De partir ou de rester, puis-

que nulle racine ne nous ratiBnt

plus à un coin de terre. Nous irons

peut-être dévaler les pentes nei-

geuses, admirer les caryatides du
Parthénon, le temps d'un Instan-

tané pour album, ou, c'eut affaire

de goût et de hasard, grossir le

cercle des spectateurs devant la

Ronde de nuit, de Rembrandt Nous
formerons de longues processions
«ur [es routes, nous, nous les pèle-

rins modernes, enfermés dans des
cagoules de fer — nos voitures.

Serons-nous pour autant soulagés de
nos angoisses ? Non, car il s'agira

pour nous de fuir, non de vaincre,

de se livrer à un caprice, non à
une certitude. Nos Pâques 7 Souvent
l'abandon aux modes, à l'argent eu
ventre, à nos démons. L'abandon de
Dieu.

Pâques fut-H toujours cet inter-

valle où notre ennui sa disperse aux
quatre vents ?' Non, preuve en est

ces quelques coutumes d'Europe
centrale que nous avons épinglées
parmi tes souvenirs. Peu d’entre

nous, certainement, ont pu connaître

le paye de Hana et la Slovaquie
morave (en Tchécoslovaquie, à 200
kilomètres environ au nord de
Vienne), il y a quelques bonnes
dizaines d'années. La première
de ces deux réglons regorge
d'orge et l'autre est tapissée

de vigne. Sur ces terres riches,

les femmes naissent pour la

plupart brodeuses, et les hommes
musiciens. Les uns et les autres

réservaient leurs plus beaux habits

pour les fêtes. Ainsi, à Pâques, les

filles enfilaient des costumes souta-

chés, des corsages gaufrés et des
culottes chamarrées. Elles étaient,

habillées de la sorte, désirables

comme un pain frais et étagées
comme une pièce montée. Mais la

commémoration de la résurrection

ne se limitait pas è quelques
demoiselles enrubannées.

feu à ces amoncellements et Ton
recueillait une flamme. Celle-ci

était acheminée à l'église et. de lé,

de foyer en foyer, pour y ranimer
les lampes et les fourneaux. Lors-

que le bûcher était éteint, les

gosses se faisaient un plaisir —
pas malin du tout — de ramasser
les tisons. Les bouts calcinés, mé-
langés à de l'eau bénite, étaient

ensuite éparpillés dans les champs.
Ainsi, l’orge allait naître dans l'op-

position des forces, d'un mélange
de vie et de mort

Le plus grand des feux, celui qui
se lève et se couche sans jamais
mourir, le soleil pour nè pas te

nommer, était l'objet d'une bien
Jolie croyance. Tous les habitants

des villages étaient persuadés que
l'astre aveuglant était à ses heures
acrobate. Le dimanche de Pâques,
filles et garçons se lavaient lût,

pour admirer les Irais sauts de joie

qu’il était censé accomplir. Trois
bonds, bien peu orthodoxes, pour
saluer la résurrection du Christ.

Mais que l'on se rassure : le soleil

retombait toujours sur ses pieds.

A PRES t'aau et le feu. au tour

maintenant du venL De l’air

que l'homme respire, sur
lequel l'oiseau repose, sans lequel

Il n'y aurait ni mouvement, ni re-

gard, ni voix. Les
. habitants de la

Moravie, comme toutes les bonnes
gens de .la chrétienté, croyaient
savoir que. les cloches allaient â
Rome, pour les Pâques. Les précieux

balanciers de la messe, grosse
panse pour les uns, petite gorge
pour les autres, s'envolaient le jeudi

saint Toutes ces voyageuses étaient

déjà de retour le samedi.

Mais, deux jours avec un clocher
vide comme un tambour, c'était

beaucoup. Il (allait bien, en effet

continuer d'appeler les fidèles aux
prières et aux offices. Aussi les

enfants étaient chargés de rameuter
tes bonnes âmes. La belle occasion f

Le beau tintamarre! Armés de cla-

quettes. de crécelles, de tapettes,

les gosses s'en donnaient à cœur
joie, remplissant les rues de cris,

s'agenouillant chapeau à la main,
devant les images saintes. Une telle

ardeur méritait une bonne récom-
pense. sonnante évidemment De fait,

les viliag Boises distribuaient aux
enfants des œufs et de l’argent Le

vendredi saint était pour eux le

Jour des poches pleines .

Q
UI aime bien, châtia bien, dit-

le proverbe. Vrai ou (aux, les

garçons de ce' temps-lé es-

sayaient d'appliquer I* a d'âge. Ils

avaient la main leste, tout parti-

culièrement le lundi de Pâques.
Equipés de verges en osier tressé,

parcourant les rues, 'ris tombaient 6

bras raccourcis sur les filles. Celles-

ci ne semblaient pas trop se plain-
' dre du traitement Elles pensaient

même qu'une bonne rossée était

bénéfique, car elle permettait

d'échapper à la gaie, de garder ie

teint frais et l'éclat de la beauté.

Pour manifester leur reconnais-
sance, ou pour retrouver la paix,

elles offraient à leur ami Fouettard
des œufi» peints. Ces présents étalent

de véritables petits chefs-d’œuvre :

mosaïques ovoïdes, nids de vie
et jardins en miniature. En supplé-
ment. la befle donnait à son préféré
un foulard brodé. Les villageoises
ne se contentaient, pas d'ailleurs,

l'on s'en doute, d'être sott victimes,

soit bienfaitrices. Le lundi de Pâ-
ques, elles rendaient à leurs parte-

naires la monnaie de leur pièce. Les
garçons, alors -qu'ils étaient encore
au ftt, sa faisaient gentiment asper-
ger ou copieusement arroser.. Mouil-
lés, peu où prou, ils n’offraient

cependant rien en retour.

E voquons une dernière cou-

tume. Le samedi saint, pres-

que tout le village se rendait

â l'église, les femmes portaient au
bras un panier rempli de victuailles.

Presque tout le monde, car, dans
chaque foyer, un membre de la

famille devait rester de garde. Ce
veiMeur de Jour, qui était très sou-
vent le fila ou le père, attendait le

moment où les cloches reprenaient

leur service. Alors, en toute hâta. H
se précipitait dans le verger et, tout
en secouant les arbres, criait : « Toi
poirier, toi pommier, donne des
fruits ! -

La messe terminée, les nourritures

abondamment bénies, tes fidèles se
dépêchaient de regagner leur foyer.

Plus (e retour était rapide, plus la

récolte devait être précoce. A nou-
veau réunies au complet,. les famil-

les se -partageaient alors les ali-

ments. II. était très recommandé de
prendre certaines .précautions, avec
la» œufs. Leurs coquittes ns de-
vaient -pas être consommées dans
le faû, maïs' être Jetées daria le

puits.. L'eau y gagnait en fraîcheur
et en saveur.

Nos" Pâques seront 'Celles de
l'abandon. Celles du. contresens. Et
pourtant je poison de la moquerie;
une pincée de supériorité, nous sept
montés aux lèvres, "fi y :a quelques
i n s ta n ta. Faire, sauter Je soleil

comme une vulgaire' crêpe ! Adres-
ser dès

. ;
ordres aux pommîeiB et

aux poiriers du verger j Ces paysans
des affluents du Danube devaient
être impayables.

Nous, par bonheur, nous 'ns per-

dons pius notre temps avec de pa-
rai Mes fariboles. Nous sommes des
scientifiques qui savons pertinem-
ment que c'est la fièvre aphteuse
qui tüa ie bétail et non la rosée.

Ouf, nous somme® des puhs' do
science. Et pourtant, peu: la lunette

de nos microscopes.: dans notre
tour de contrôle, nous: ne percevons

que la coquille de® choses. L'astre,

.

à Pâques, n'aunt pas de soubresauts,,

la terre de. fourni lllements, l'arbre de
démangeaisons .et l'eau de ' frissons.

Toute ia terré sera -fisse et bien
oubHé-ta miroir à deux faces -da is

nature. Celle-ci ne- sera plus fe

réflecteur de là vie, fe révélateur

de Dieu.
•'

Entre nous et les vîHageois ma ra-

ves. Il y- a plus que quelques dizai-

nes d'années. Il y a' l'eau qui de
guérissante, est devenue paHuée.
l’objet qui n'est plus porteur de
signe mais matière pure. Noua au-
rons décidément les Pâques que,
noua méritons-.: «ans mort et sans
résurrection, sans lien et sans, af-

franchissement.. Hors..dé. la nature,

hors du surnaturel. Nous ne connaî-

trons pas les courants souterrains;

les mouvements de l'Ame. Au fait,

qu'allons-nous faire de l'Ame ? De
cette pâte & modeler qui s'agitait

dans les poitrines des flllee mora-

ves, qui tantôt se donne, tantôt se
reprend, qu'un Jour te Christ a refa-

çonnée. Nous la déposerons, contre
monnaie sonnante, &-toùs tes monts-
de-piété du' moment. Sans monts à
gravir, 'sans

-
espoir de piété.

' ' '

HELENA et JEAN-PIERRE.
BAULENEGGER.
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BASTA !

Les femmes à Todi

L E temps pascal était en fait

enfermé dans un cercle
magique. Cercle parfaite-

ment dessiné d'eau, de terre et

de vent. Le grand souci des
hommes et des femmes de ces
temps révolus était d'assurer une
bonne récolte. Or, pas de gerbes
sans pluie, pas d'épis sans sofeil,

aucun concours d'éléments naturels

sans te grand orchestrateur, Dieu.
Dans les esprits, l'Etre suprême,
n'était pas une Idée vague, un pro-
duit des livres, mais la force qui

donne vie à tout ce qui bouge.

Les villageois prêtaient une atten-

tion toute particulière è l'eau ; cette

énergie qui sourd, court, désaltère
et purifie. Beaucoup de vertus lui

étaient attribuées : celles de guérir,

celles de régénérer aussi. Le ven-
dredi saint, avant que la nuit ne se
rouvre à te. lumière, garçons et

filles se rendaient nu-pieds au
proche ruisseau. Au bord du faible

courant, lia priaient, se recueil-

laient et «'aspergeaient â cœur Joie.

L'eau limpide, froide comme la lama
du couteau, avait le pouvoir d'écar-

ter les douleurs. De plus, elle effa-

çait tes méchantes rides sur les

visages. La veille de cette ran-

donnée nocturne, hommes et femmes
s'étalent dispersés dans les champs,
autour des villages. On avait loué 1e

Seigneur et répandu de l'eau bénite

sur le sol. On avait bian pris son

temps, se montrant généreux en pa-

roles et gouttes, car la rosée, pen-

sait-on, devait être gardée. Les

sorciers, an effet, cherchaient à la

ramasser pour ensorceler ie bétail.

TODI est une cité médiévale
située dans les vagues des
collines d'Ombrie, où la

lumière et la pierre ont la même
blondeur. La campagne respire
encore le chant d'amour iancé
aux créatures par saint François,
chant où la mort est si douce :

« Je te loue Seigneur pour notre
sœur la mort corporelle— »

Comment, lcL dans le silence
des ruelles étroites inchangées
depuis cinq siècles et sur la place
principale dessinée par la cathé-
drale romane et les palais civils— hautes façades sans fioritu-

res, lignes d’un seul élan — ne
pas être saisi par l'immobilité
de pierre du temps ?

La nuit tombée, la ville s'en-
ferme sans un soupir dans son
rêve. Et ses murailles sont là

pour arrêter encore l'inconnu
qui n'aurait pas compris le ca-
ractère sacré du sommeil minéral.

Le lendemain matin, le temps
a basculé : un groupe de jeunes
femmes s'est installé sur la place
centrale sous les arcades gothi-
ques du palais del Capitano e dél

Popolo. Nous sommes le 8 mais.
Pour la première fols dans l'his-

toire de Todi. les femmes ont
décidé de profiter de cette jour-
née internationale pour exprimer
tout ce qu'elles ont sur le c'eut.

Des bastal ont été afFichés un
peu partout, des tracts sont remis
à chaque habitant et les regards
sombres et fiers soutiennent en-
fin ceux des hommes. Grande
jeunesse des manifestantes,
grande tension. Elles ne se

crispent un Instant que si un
homme semble les comprendre,
ce qui est rare car ceux-ci, sans
manifester ouvertement leur
hostilité, préfèrent accélérer le

pas.

Les revendications? Rien de
très original : droit au travail,

avortement libre, volonté d’être
associées directement à la vie
municipale, ne plus être un
oggetto sessuaie et avoir un lo-
cal pour se retrouver entre soL
Pendant que je m’entretiens
avec le coüectivo donne, une
vieille paysanne en noir s’ap-
proche de nous. Uhe jeune fille

lui tend un tract. La vieille le
prend, lit avec difficulté puis,
inquiète, le rejette, se signe et
s’éloigne en maugréant Arrive
un 5ymbathique barbu. Les
filles le reconnaissent, vont vers
lui avec une certaine joie, lui
tendant un brin de mimosa, de
ce mimosa, symbole de la Jour-
née. qu’elles mettent dans les
cheveux on sur la poitrine

: Il

refuse de le prendre. Discussion.
Les visages sont redevenus durs.
Mais l'homme est convaincant,
son autorité semble ébranler les
plus sensibles. Alors une mani-
festante plus âgée "s’approche,
elle coupe court au dialogue. Ne
plus fléchir!

Madone sur un trône, du Péra-
gin. Femme' sublimée, .et dehors
le « collectif » s'agite. Le monde
soudain ne s'est-ll pas affolé par
manque de centre ?. Cette mater-
nité divinisée, n’étalt-ce pas' la
plus haute émancipation ? -Les
plaisirs Immédiats n'aveuglent-
lls pas notre civilisation à bout
de souffle ?

Je redescends vite vers Je « col-
lectif a, car je veux parler du
lien avec le sacré, montrer sa
grandeur. Les femmes de Todi ne
comprennent alors plus du tout
l’étranger qui évoque des images
mortes.

Plus jamais Todi immobile
dans le silence des pierres™

OLIVIER GERMAIN-THOMA5.
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NON seulement l'eau était consi-

dérée, mais aussi te leu. Ce
teu qui entretient la vie ou

la tue, embrase les cœurs et en-

flamme les iouBs. Le samedi saint,

au cours de l'après-midi, tout le

village était rassemblé pour une
singulière cérémonie la coutume
voulait que l'on brûlât les Judas,

canailles sans foi ni loi. Des mor-
ceaux de bois étalent amassés der-

rière te cimetière, tout prés de te

résidence des morts. On mettait te
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Gérants !
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Les yeux grands ouverts, une
petite fille ne manque pas un»
seconde du spectacle. Demain, il

T aura certainement quelque
part en elle ces images quand,
pour la première fois, un homme
lui prendra la main — ou ce
sera alors elle qui la lui prendra.

Au bout de la place des gar-
çons fument des cigarettes. Es
regardent en silence les mani-
festantes. Surtout ne pas avoir
l'atr d'y attacher la moindre
importance, surtout» mate com-
me chaque geste est épié !

Je quitte le a collectif ».

L'étranger a quand même droit
& un sourire gracieux.

Je monte l'imposant escalier
qui conduit à la cathédrale. L'es-
pace Intérieur, vide,

.
est une

sphère de silence, seuls mes pas
troublent la voûte romane; Voici,
dans une chapelle latérale, b

ironique
'
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«1788» aux «Dossiers de l’écran»

L’AN PROCHAIN, LA RÉVOLUTION
APRES i» xxtesae, les bancs

ont été sortis de Tégliss

,
êt disposés sur la place

an. village. Les bnmma» se sont
assis, les femmes et les enfants
sont restés debout, Joseph Co-
qoaxd, le syndic, a déclaré la
séance ouverte. Son füa finii.

l&ume, revenu de la rfile pour
la circonstance, tient la plume,
les villageois l’ont désigné 'de
préférence h M* Brissot, le no-
taire stfgneoial, qui prétendait
diriger les débats. Deux semaines
auparavant, le curé avait an-
noncé à ses paroissiens que- le
roi Louis Xvi souhaitait « con-
tuàtre les doléances de ses peu-
ples V avant de convoquer les

états généraux de son royaume.
Des doléances, les paysans n'en

manquent pas, particuliérement
depuis que le comte a décidé de
clûturer les prés communaux,
mais Os ont du mal à les expri-
mer. H y a d’abord un long
silence gêné, pila tant le inonde
se met & parier& la fols, n fau-

dra que Guillaume, qui, lui, sait

l’usage de la parole depuis qu’il

travaille èhB un homme de loi,

remette un peu d’ordre dans la
discussion en formulant comme
11 convient, c’est-à-dire en phra-
ses abstraites, les revendications
des habitants. Ceux-ci n’y recon-

naissent pas toujours leurs Idées.
« Va, GuOkmme, /aie pour le

mieux si c’est ce », conclut l’un

d’eux. Un autre, qui avoue
n’avolr pas compris tout ce que
Guillaume a dit, ajoute : « Vous

.

ponces bien rire, farte gaffants
pas Ysetü. I » -

Un regard contemporain
Maurice Fallevic. qui a réalisé

17SS, dont Q a écrit le dialogue
avec Jean-Dominique de la Ro-
chefoucauld, n’a pas voulu faire
œuvre d’ethnologue. Ban film ne
prétend pas reconstituer la

vie d'une communauté paysanne
à la vente de la Révolution,
comme aurait pu le faite un
cinéaste de l’époque en prome-
nant sa caméra à travers le vil-

lage. La réunion des villageois

b’est-elle vraiment passée ainsi 1

Les rapports entre les gais pre-
naient-ils cette forme-là? Est-
ce bien de cette manière qu'ils

parlaient et sentaient, qu’ils se

regardaient on s'invectivaient?
Nul n’est en mesure de le dire.

Certes, 11 y a des documents —
actes notariés. Inventaires après
décès, contrats de mariage, sta-
tistiques, — des témoignages, des
tableaux, et les cahiers de do-
léances eux-mêmes, qui donnent

de l’existence quotidienne une
description sauvent détaillée.

Mais aussi précis soient ces ren-
seignements, Ils ne remplacent
pas la connaissance directe, la

familiarité personnelle.

lies auteurs de 2788 portent
donc sur le passé un regard
contemporain, et Us en sont

POUR MÉMOIRE

»

Un petit monde propre et soigné
mLLE vendait des pe-

« -§4 ttts 'Râteaux qu’elle
MJ* pliait bien comme iZ

foui— » Les c&fuauons de la
fin du siècle dernier ressem-
blent aux faïences que l’on.

voyait autrefois dans les bou-
langeries de l^aria. Avec leurs
brioches bien'- dessinées, leurs
pains faurrêis. leurs petits
pains au chocolat, avec les

portraits bleus et dorés des
semeuses, des- faucheurs, des
porteuses de 1pofn, avec tout
ce petit moncfc soigné et pro-
pre, laborieulx et méritant,
elles chantaient une morale.
Une morale qui disparait

avec cet
_
a?*t populaire, on

pourrait mrresque dire art
dans la rue M^gfmcoIto fa^

rernenrïent en*^1* l'Anqelu» » ou
«les Glanetm^^ fa Millet,
des foWaxitt*k Lhermtte, de
BretoTL^J. nMg avait environçtnqmœ décorées
a Parts — j*5- seulement des
boulangcriesm^riais aussi des
charctriencsM fag cafés, des

couverts (Philippe Colin),
la rue parisienne de
1300 à 1978 (Claude ven-
tura). Cinq manières.de voir
«quelques aspects méconnus
de Paris dans le domaine de
Part et de l’architecture en
marge des grands itinéraires
culturels classiques». «J’ai
toujours pris beaucoup de
photos de Paris, dit Pascale
Breugnot. comme ça, parce
que j’aime bien ; mais j’ai

réalisé que six mois au un an
après que J’ai pris une photo,
ce que j'avais photographié
avait justement disparu. Et
pas seulement le lieu (le jar-
din, la cour, Ftanneuble), mais
la mémoire des rfrirew», comme
si la mémoire avait besoin
d’objets matériels pour se
souvenir. »

« Les Boulangeries à décors
font vivre, avec les faïences
et les peintures sur verre,
avec le « chant des semail-
les » et tt le credo du pay-
san », la vie telle qu'elle était

au tournant du siècle. Denis

boutiques.
la morale,
avec — qfci Pépaque qui était

TiovslesdaZ*6 D
.
enis Chegarag

nn„ini,(Jf *mneà votr avec «tes3^4 décor». Cette

intitulée* émission d'une série

rrurire »«« * Paris pour m£-
ceTTûrrvt . ° été tourne en dé-

maù thnï 1976, en même temps

ment ' -out à fait üutêpendam-
de Pexposition préparée

g
e Musée des arts et tra-
ins popolaires. « Les
langeries à décor » fait

Me (Tune série proposée
ÿÿctr Pascale Breugnot, cinq
/durtissUms en tout sur la fête

àloJuÿ Olivier), le faubourg
OUalnt - Antoine tClaude
/prtmbcrtj, les passage#

H

Chegarav est parti à la re-

cherche des boulangeries res-

tantes. il a retrouvé des
boulangers, dès apprentis qui
avaient vingt ans à l’époque
et qui racontent combien Os
gagnaient, comment ils tra-

vaïnaienL.. Ils ne gagnaient
pas lourd et Us travaillaient
plus de douas heures par jour,
mais fis aimaient pefjort. et
souvent même leur patron.
Oui, tout cria a disparu.

Pourquoi 7 On ne le sait pas
et cela , donne un ton un peu
passéiste à rémission. Une
nostalgie un peu trop dans
Pair du temps. S’il faut sau-
ver les boulangeries à décor,

si belles, Ü faut aussi cher-
cher ce qut empêche et ce qui
pourrait favoriser un nouvel
essor de Part populaire.

’

CATHERINE HUMBLOT,
A- « Paris pour mémoire »,

les 28 mass, 4. U, 18 et 25 avril,

TPI, 22 h.
Boulangeries de Paris, Ce

P. Breugot et D. Chegaray. Edi-
tions Chflne-TPl, 38 P.

pleinement conscients. Farexem-
ple; le langage que tiennent les

protagonistes n’est pas d’époque,

il est plutôt inspiré du parler

paysan actuel tel qu’il subsiste

dans certaines campagnes ; et les

instrumente agricoles ne viennent
pas des musées des arts et tra-

ditions populaires, mais de vieux

greniers. Le scénario loi-même
n’est pas la transcription d’un
épisode réel, dont les héros
auraient existé; mais une fiction,

inventée à partir de - données
diverses.

Maurice Fallevic et Jean-Domi-
nique de la Rochefoucauld ont
fait des choix, manifesté des

Partis pris. Ainsi ont-Hs bâti

leur fPro autour (Ton thfayy» uni-
que : l’argent. Les relations éco-
nomiques sont dominantes, elles

/fHYrmanderit presque exclusive-

ment le comportement des per-

sonnages, nourrissent leurs pro-
pos, leur réflexion, sont à la fols

le ressort de l'action et l'expres-

sion de la communauté. Cela
- commence par te paiement des
taxes dues au seigneur — Image
concrète des droite féodaux —
puis Ÿe comte hd-mème se volt

réclamer par un . créancier 1e

remboursement d’une, dette. Ce
ne sont ensuite que transactions

commerciales, conflits d’intérêts,

.
luttes contre la possession des
terres La monnaie circule, des

bureaux de Versailles au château
du village, de te main du paysan
à la table du notaire, de la poche
du bourgeois à - 1a bourse du

. noble, vaste cycle qui figure 1e

mouvement de la société, oh
l’accumulation du capital répond

à l’aggravation de la misère, où
le transfert' du pouvoir est

d’abord transfert de biens. Vision
moderne qui met en valeur les

faits dont la suite des événe-

ments a montré l'Importance, et

non ceux que des observateurs

d'alors auraient peut-être relevés.

Vision rétrospective, liée à une
certaine conception de l’histoire.

Guillaume c représente » l’asoen-

skm dn tiers état, qui tiendra

à l’écart la paysannerie et qui
lui disputera, la plupart dn
temps, avec succès, tes propriétés

mises en vente.

Une telle approché présente
évidemment un risque,, celui de
transposer des notions, des façons

de voir qui appartiennent au
vingtième siècle, de schématiser

la représentation du passé au
bénéfice d’une analyse théorique

préétablie, de présenter . des
paysans plus proches, au fond, de
notre temps que du leur. Cette

question est une de celles que
pose clairement le livre ciré du
fflm par Maurice Fallevic et

Jean-Dominique de La Roche-
foucauld (X). Longuement préfacé

par Albert Soboul, U contient, en
effet, . outre 1e scénario de
1788, le compte rendu d’une
conversation entre les auteurs

et deux « spécialistes » — un
historien, Antoine Casanova, un
cinéaste. Jean-Louis ComoUf —

.

sur le thème « Filmer l’histoire ».

Antoine Casanova souligne, en
particulier, que faute d’ôtne m
mesure de procéder & une
enquête sur le terrain. Ü est pos-

sible de discuter avec des agri-

culteurs d’aujourd’hui, mais
qu’c fi faut foiré très attention à
l'anachronisme », et Jean-Louis
Comolll observe que c lorsqu'on.

fait un travail sur Phtstotre », U
ne suffit pas de penser que nous
sommes les « füs de ce passé »,

mais aussi que « nous avons
'affaire à quelque chose qui nous
résiste et qui est autre par rap-
port à nous *-

« Fiction documentaire»
Cette altérité, cette résistance,

Maurice Fallevic parvient, leptus
souvent, à lea faire sentir gfftee à
sa technique de la « fiction
documentaire ». Depuis De -la
belle ouvrage, en 1570. puis, entre
antres, le Temps dfun été, en
1973. chroniques, l’une de la vie
ouvrière, l'autre de la vie
paysanne, Maurice Fallevic s’est

Imposé un des principaux
artisans de ce qu’on a 1 appelé
I*« écriture par l'image ». H- est

de- ceux qui appliquent aux

c dramatiques » les nrffchoriEB

empruntées au reportage : évo-

cation minutieuse du milieu

social, du vécu quotidien, et en
même temps élaboration rigou-

reuse de la narration, qui permet
d’aller au-delà des apparences, de
dépasser l’anecdote. Ainsi sa crée,

par te travail du réalisateur, uzz

effet de réalité, qui donne farce

aux images.
- Xje pari de Maurice Fallevic

était de retrouver, dans le traite-

ment du récit historique, les -ver-

tus d'une idémarche qui a fait ses

preuves dans la peinture.du pré-

sent. La parfaite maîtrise de la

construction dramatique, la jus-
tesse des dialogues, un certain

ton, un certain rythme, enfin,

font que le but est atteint.
~ " THOMAS FERENCZL

Mardi 28 mars. Antenne 2,
20 ü. 35.

(1) 178S, luttes révolutionnaires
pour une propriété paysanne. Edi-
tions sociales. -SOI p„ 43 P.

— AVEC LES PAYSANS DE TOURAINE

Une histoire qu'on croyait perdue

I
LS étaient cinq cents,

l’autre soir, à regarder
-défiler des Images, celles

* de leur pays de Touraine,
choisie» pour Illustrer un mo-
ment de 2a mémoire collec-

tive. Au château -du Pe-
tit Thouara, 1e Centre per-
manent d’initiation à- l’envi-

ronnement (association,cultu-
relle de la commune de
Lerné) organisait une pro-
jection de « 1788 ».

• cinq cents spectateurs, des

jeunes et des vieux, vmüs
reconnaître à l’écran un pa-
xenfc ou un ami, bref L'un des
quatxe-vlngt-slx figurants de
la région, tous agriculteurs,

qui avalent accepté de parti-

ciper. air tournage. Dés rires

et des éclate de voix ponc-
tuaient rapparitiqn de cer-,

tains personnages devenus
pour l'occasion paysans dé la

Révolution.

-

A la fin de la séance, la

plupart d'entre eux sont

partis. Quelques-uns cepen-

dant sont restés, pour dis-

cuter. Un instituteur qui a
tourné dans .le -film a raconté

son expérience. H a dit qu’il

avait été surpris de pouvoir

vivre avec autant de faôlité

pour la caméra un moment
de l'existence de ses ancêtres,

surpris également d'avoir re-

découvert son appartenance

à un passé dont 12 avait

peut-être oublié les racines.

Comme si. d’une certaine

façon, une partie de son his-

toire s’éclairait à Ja lueur du
temps d’hier, d’un temps
dont 11 aurait méconnu, en
profondeur, l’héritage. « Pour

.

une fois,

.

dit un autre, on
montre le peuple et on parle

de son -Tôle' dans la Résolu-

tion.» Il a alors demandé

par qui seraient représentés
les paysans le soir du débat.

H y ent -un silence embar-
rassé- Z2 aurait trouvé juste

que ceux de la terre soient

conviés.

Des champs à peine mois-
jscnnfey des couleurs grises et
bleues empreintes de séche-
resse, les paysages de Tou-
raine se succèdent, ceux des
alentours de Salnt-Germain-
sur-Vlenne. là où Maurice
Fallevic et Jean-Dominique
de La Rochefoucauld, après,

une longue réflexion, ont

.

décidé de tourner «. 1788 »..

Pourquoi là ? a La Touraine,
explique Jean-Dominique de
La Rochefoucauld, n'est pas
an lieu pittoresque ou fracas-
sant, d'est seulement beau.

' Tout le ' monde' peut se re-
trouver dans cette campagne :

une terre de petites cultures

ni ouverte comme les champs
de grande exploitation ni
fermée comme le bocage Ces
éléments convenaient parfai-
tement au fQm. Je savais
aussi que nous trouverions
dans la population un accueil
et un concours chaleureux,
je suis né dans cette région. »
Dans le livre, Maurice Fal-

levic parte «c d'osmose -entre
l’équipe professionnelle et la

figuration ». fi ajoute ;

«Pour «1788», les figurants..

Jouaient ce qu’ils sont dans
la vie quotidienne, vigneron,
céréalier

.
u.). Très vite; ils

ont tous été d'un profession- -

naJlsme extraordinaire.» En
jouant ainsi leur propre rôle,

les paysans de Touraine ont
fait revivre une histoire quo-
tidienne ancienne qu’on
croyait perdue.

MARIE-FRANÇOISE LEVY.

inachronique

A LA TRIBUNE
U N seul tour a suffi, celui du 12 mars, pour

adopter à l’unanimité, et aux applaudisse-

ments du public. L'interprétation de la Tm-
otata par Montserrat Caballé. Scrutin plus serré

pour l’ensemble de la distribution et la direction

iu chef : Maazel et Klelber restent en lice — et

y resteront sans doute longtemps, puisque te vote

du 19 a porté sur un tout autre choix.

Je rougirais de cette laborieuse métaphore
métonymique, si elle ne développait une allusion

risquée — ces tentations verbales sont Irrésisti-

bles — par le meneur de Jeu lui-même au cours

de cette «Tribune des critiques de disques » qui, 1e

our dit, se tenait en public au Festival du son,

t qui fut ponctuée de mouvements divers. Indices

-une fièvre peut-être équivoque. Portés par cette

•ouïe, GOléa et Bourgeois haussaient leur tradl-

•onnel et amical antagonisme Jusqu’à un ton qui

roquait, l’actualité aidant, d'autres affrontements

MctaculaJres.

Ces résonances exceptionnelles confirment, en
transposant dans la tonalité d'une audience

Oblique, la vivacité des réactions, ordinairement

"lus intimes mata non moins passionnées, que
suscitent, une fois par semaine depuis plus

de trente ans, les confrontations organisées par
Armand Panlgel et ses trois complices, rite domi-
nical aussi immanquable que les après-midi de
lecture à Cambray. Quoi de plus triste qu’un di-

manche sans tribune ?

A coup sûr, et spécialement depuis la dispa-

rition de Roland Manuel et de son matinal « Plai-

sir de la musique », la « Tribune des critiques » est

rémission musicale la plus suivie, et dans ce

domaine l'instrument d'éducation le plus précieux

que nous offrait les grands médias. On peut en
Imaginer, et l'an en a tenté; de plus austères,

ou de plus audacieux, et plus directement attachés
à l'analyse des oeuvres, mais cette prédominance
est en elle-même un fait significatif.

Sa signification, c’est évidemment l’attention

majeure accordée à 2’lnterpiétatlon. Cette attitude
toute nouvelle est, tout aussi évidemment, liée à
la naissance dn disque, et de la bande magné-
tique. Les grandes — et moins grandes — œuvres
du répertoire sont proposées dans cinq, dix, vingt
enregistrements concurrents, et le public — la

clientèle — veut savoir quel est le * meilleur a,

ou pour le moins quelles sont les caractéristiques

des uns et des antres. Répondre à ce besoin est la

fonction pratique manifeste de la tribune. Mais
1e fait discographique, amplifié par les ondes 'et

avivé par cette confrontation hebdomadaire et

cette Incessante remise en Jeu du palmarès, déter-

mine un rapport à la musique tout à fait Incon-
cevable voici encore un demi -siècle.

* 12 s’agit, bien sûr, de l’écoute domestique; -privée,

solitaire, jusqu'à cette intimité quelque peu- mons-
trueuse qu'est récoute au casque, cette- intério-

risation fantastique, quelque part entre les deux
oreilles, de l’espace sonore — d’une musique elle-

même 1e plus souvent exécutée, et maintenant
composée, en fonction des moyens d'intervention
— de manipulation — de la prise de son. de la

gravure, de ïa reproduction. Les Interprétations

d’un Gten Gould ne se conçoivent pas hors de
cette dimension technique, et la révolution opérée

.

par Karajan dans l’exécution de Wagner — qui
pour beaucoup signifie le véritable avènement de

.

Wagner à la musique pure. — est largement un

effet secondaire de l'Invention phonographique,
à la fols véhicule et cause instrumentale d’une
évolution du goût, et d'une métamorphose . de
l’œuvre.

Mais u s’agit aussi de ce fait plus notable
encore, et d’une portée peut-être anïblgnB : que
bien souvent nous n'écoutons pins des musiques,
mais des Interprétations élues et cultivées pour
elles-mêmes, comme sL tout 1s répertoire nous
étant déjà acquis et assimilé, nous n’avtons plus
à entendre et à déguster que ce. variantes, œuvres
au second degré, que sont le Pidclio de Etemperex.
la Maréchale de Schwaxtzkopf, le Ecartetti d'Ho-
rowitz. comme ces tastevihs infaillibles et blasés
sur tous les crus, dont les papilles ne frémissent
plus qu’aux nuances de millésimes. Sommes-nous
bien assez munis pour e n tre r mentalement dans
2e déliât, comme nous 2e faisons chaque dimanche
au bout de nos « chaînes ». enthousiastes avec l’un,

péremptoires avec l’autre, unanimes à l'occasion,

parfois indignés, ou amusés, par lents préjugés,
leurs, partis pris. leurs inusables formules : l'art

cache l’Art». «la critique n’est pas une science
exacte», «nous sommes à un très haut niveau»
— et parfois un cri du ocbut. comme, eu fin de
parcours traviatesque : «cette musique commence
à me fatiguer » ? Mais quoi d’an autre côté, fant-il
«connaître la musique;» pour éprouver physique-
ment. chacun selon ses membranes 1e son d'un
Halfetz. 1e tbucher d'tm Areu, le timbre de
Gondula?

Peut-être laui-il se résigner à cet agaçant
,

constat qu’Q est plus facile, de décrire âne exécu-
tion que la musique qu’elle exécute. Le rituel de
la tribune est caractéristique : rappel des cir-

constances historiques ; sll- s'agit d’on opéra,
résumé du livret ; du texte musical, souvent pas
un mot . on y viendra plus tard indirectement,
à propos des interprétations, et comme à travers
elles.;, et déjà Ton énumère, les' versions «restées
en compétition » ; écoute, comparaison, et, devant
les enceintes comme devant les micros, les quah-
ficallfs se pressent et s'entrechoquent : celui-ci
est plus sombre, celui-là plus. lumineux, trop vite;

trop lent, tempo giusto. très romantique, bien vien-
nois. plus extérieur, moins moderne, plutôt tra-
gique. un peu monumental- -Interprétations
d’interprétations ; ces truchements superposés

.

sont
.
peut-être indispensables. La musique eùe-

mëme. ie plus souvent, nous Inspirerait un peu
moins de.commentaires. Elle; en tout n’entre
pas dans 1e Jeu. Elle supporte; comme on dit,- tout
l’édifice, et. comme déjà Platon le disait de Jlns-

.

Piratton poétique, elle aimante et magnétise .toute
une chaîne d'intermédiaires : partition, exécution,
prise de son, mixage gravure, pressage, lecture
ftgdfttpn* commentaires, émission, modulation,
antenne tuner, décodeur, ampli baffles, tympan
neurones, nouvelle audition, nouveaux commen-
taires, et J’en oublie Bile Inspire, et ae tait. Et
tout ce bruit autour d’elle ne 'sert qu’à protéger et
transmettre son silence.

Merci, donc, à tous ces interprètes, et Inter-
prétée d’interprètes, A toutes ces membranes. A
toute la chaîne. Et, eu attendant la publication
qui s’impose, longue vie. sur min» bobines, à la
seule irremplaçable — et. souhaitons-fe, ineffa-
çable — bande des quatre.

GERARD «NETTE.
h Tous les dimanche». Fraace-Mu*ique, H heures.
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Une nouvelle affaire Bergman

Écouter-voir

lngmar Bergman est de nouveau
en colère. Après avoir rompu avec
une certaine Suède bureaucratique
dans les formes spectaculaires que
l'on sait, H vient maintenant d'an-
noncer sa décision de ne plus
travailler jusqu'à nouvel ordre pour
ta deuxième chaîne de la télévision

suédoise. Et ce n'est pas tout.

Il a aussi demandé à la grande
maison de production cinématogra-
phique Svensk Film Industri, chargée
de la commercialisation de ses
films, de ne vendre aucune de ses
œuvres à ladite chaîne.

L'objet de eon ressentiment ? Une
récente édition du magazine télé-

visé d'information approfondie - les

Affaires du royaume -, entièrement

consacrée à . la fameuse - affaire

Bergman » qui secoua aérieusement
la Suède 1! y a daux ans. Dans une
lettre adressée mardi au responsa-

ble artistique de TV 2, le cinéaste

estime avoir été - offensé *> dans
cette émission et ne plus pouvoir

continuer, dans ces conditions, sa

collaboration avec un service en
qui • !! n'a plus confiance». Les
producteurs ont, eux. une autre

vision des faits. « Nous avons, disent-

ils, Invité Bergman à participer à
rémission. Mais il a refusé, sans
commentaire. Ses avocats aussi. Far
ailleurs, les démêlés de Bergman
avec le lise ont été un des événe-

ments les plus remarqués en Suède
ces dernières années et présentent,

par conséquent, un inférât général.

Dans ce reportage, l'accent était mis
non pas sur le cas Bergman en par-

ticulier, ma/a sur le comportement
des autorités avant et après Fol-

iaire. »

A ce sujet, le magazine expliquait

que les contrôleurs des impôts sué-

dois sont aujourd'hui beaucoup plus

prudents. De crainte de ee voir

traiter par la suite d'abominables
policiers sans scrupules, ils hési-

tent maintenant à examiner de trop

prés des dossiers de fraude fiscale

ou de transferts douteux de capi-

taux échappant au percepteur.

Certes, l'affaire Bergman n’est pas

tout à tait terminée, mais, jusqu'ici,

les tribunaux lui ont donné raison.

Les fonctionnaires des Impôts qui

étaient venus le « déranger» pen-

dant une répétition à Stockholm, et

qui étalent ainsi la cause immédiate

de eon expatriation, ont même reçu

un avertissement N'est-ce pas suf-

fisant ?

A la télévision, on regrette, bien

entendu, la décision de Bergman,
d'autant plus que les co-produc-

tians avec ta deuxième chaîne
avalent donné d'excetlents résul-

tats : Scènes de la vie conjugale,

Face à lace et la Flûte enchantée.

D'autres projets, notamment une
nouvelle série télévisée et un opéra,

étalent à l'étude. Ils sont mainte-
nant annulés, mais tout espoir n'est

pas perdu, car le gouvernement a

proposé dernièrement une restructu-

ration de la radiodiffusion suédoise
et TV 2 ne s'appellera plus TV 2.

Alors, qui sait...

Enfant terrible ? Censeur ? Un
monsieur qui a beaucoup de tou-

pet ? Bergman est, en tout cas, un
homme violent dans ses réactions. Il

peut gifler un critique de théâtre

qu’il n’alme pas ; Il peut s'expatrier

eur un coup de tête et refuser brus-
quement, comme aujourd'hui, de
travailler pour un organisme qui a
osé remuer une affaire qui l'a per-

sonnellement traumatisé. On pourra
presque, bientôt, écrire un livre

sur les colères pas toujours très

Justifiées de l'auteur de Cris et

chuchotements. Pourtant, au fond

de lui-même, il ne semble penser
qu'à la réconciliation. Ses séjours

plus ou moins Incognito en Suède
«ont de plus en plus fréquents. Il

passera cet ètè ses vacances à
Faroe. dans la Baltique, et, en
principe, il doit monter, à l'automne,

la Songe, de Strindberg. sur une
scène nationale suédoise. Repren-
dre les répétitions là où elles

avaient été Interrompues II y a deux
ans. par les agents du fisc : * Je
n'almo pas tes travaux inachevés »,

avait déclaré Bergman.

ALAIN DEBOYE.

Le rapport de la commission de la qualité

Critiques et regrets

* Portrait : L'HOMME EN
QUESTION : LE PROFES-
SEUR JEAN BERNARD. —
Dimanche 26 mars, FR 3,

21 h. 30.

Jean Bernard, médecin, humaniste,
poète. ,chercheur, est aussi académicien;
pourtant, il a une nostalgie : celle de la

vie d’écrivain, à laquelle il a renoncé
par peur de l’échec : « 21 m’a semblé,
dlt-â que faurais plus de chances de
m’exprimer grâce à la médecine, s

S’il arrive & l'hôpital à 7 h 30 le

matin depuis 1925, s'il préfère le soir

lire plutôt que sortir, sll mène donc une
vie monacale, il ne s'en attribue aucun
mérite : c’est beaucoup plus, dit-il, la

faute de ses chromosomes.

Pourtant, la vie de cet homme tient

moins à la fatalité qu'à une croyance ;

«toute médecine est amours. Ainsi en
témoignent sa voix profonde et chaleu-
reuse. sa culture immense marquée par
!a poésie; de Valéry aux surréalistes.

Pourtant, sa pudeur à parler de ses
croyances Intimes est grande et d'autant
plus nette que les questions de Gilbert
Cesbron sont plus insistantes.

Ce professeur qui refuse l'étiquette de
« grand patrons fait toujours référence
au travail d'équipe quand Maurice
Schumann lui parle de ses combats
pour la formation permanente ou pour
rextemat. Frappante également est
l'ironie bienveillante de cet homme de
convictions, quand il dénonce le carac-
tère démesuré de certaines craintes
collectives comme les radiations ioni-
santes. le cancer ou les manipulations
génétiques.

0 Voyage musical : ITINE-
RAIREDE PARISA JERU-
SALEM. — Dimanche 26,

lundi 27 mars, à 23 heures ;

mercredi 29, jeudi 30 mars,

à 0 heure, France-Musique.

Une mission exceptionnelle en Israël
avait été organisée par France-Musique
en septembre 1917 à l'occasion des fêtes

Juives de Roch Hachana et de Yom
Kippour : on avait.pu entendre la
retransmission en direct d'une série de
cérémon ies lors d'un dupiez réalisé avec
la radio nationale israélienne. Ces docu-
ments sonores ont permis à Radio-

France d'éditer un disque dans la col-

lection OCÛBA (consacrée aux
musiques ethniques}.

Les prières yéménites sous le Mur des
lamentations, les chants enregistrés,

dans la synagogue d'une petite commu-
nauté d’origine boucharlenne ont cons-
titué la «matière premières qui sert
de point de départ, et de toile de fond,
à la série des quatre émissions pro-
posées par Olivier Bemager et réalisées
par Michel Larigaude, assisté de Jean-
Claude Aymé. H faut écouter l’IUné-
raire de Paris à Jérusalem comme une
sorte de conte musical, mats surtout
comme un exemple de l'écriture radio-
phonique. Le récit de Chateaubriand,
admirable de lyrisme, sert de fil conduc-
teur à cette visite au « peuple élu a.

D'autres textes (de Flaubert, de Baude-
laire) et ceux de la Bible guident les

promenades dans la ville juive et au
désert. Les témoignages d’un survivant
de Varsovie alternent avec le. récit de la

prise de Jérusalem. On entend )es bruits
de la rue, mais aussi des musiques de
Scriabïne, Ligeti, Bartok. Wagner, etc.

k Le guide s’écria El Cods 1 (la sainte)

et U sfenfuit au grand galop s, écrivait

Chateaubriand. 11 avait dû entendre
aussi les cirants sacrés. 21 faut le suivre

pas à pas. L’écouter jusqu'à Jérusalem.
Et s'émerveiller.

• Documentaire LES
TRAINS D’AFRIQUE. —
Mardi 28 mars, TF 1, 20 h30.

Abldjan-Ouagadcrugou sur une plate-
forme, ou accroupi au milieu des ballots

de marchandises. Premier arrêt : la

foule descend, le temps pour les femmes
de faire un tour au marché des tissus,

et pour les hommes de se procurer des
aphrodisiaques. Le train, en Afrique,

n'a point perdu de sa. « couleur ». La
quatrième émission de la série de Daniel
Costelle, réalisée par Jacques Cathala.
retrace l’histoire des chemins de fer

dans ce continent récemment décolo-

nisé. Depuis la ligne Alexandrie-le Caire
construite par les Britanniques en
1858. les difficultés de la mise en place
du réseau ferroviaire jusqu’à ses vicissi-

tudes actuelles. Djibouti - Addis-Abeba,
ce fat l'e enfer s : an le raconte encore.

Comme rtans la Prairie américaine, on
sacrifia des hommes, on les contraignit

aux travaux forcés pour Installer les

rails de la communication: Aujourd’hui,
ceux-ci sont très empruntés et tes trains

bondés.

0 Dramatique : L’EQUIPAGE.
— Mercredi 29 mars, TF 1,

20 h. 30.

Des avions décollent avec souptesse
d’un enclos de verdoie; Us sont pilotés
par de beaux jeunes hommes sveltes et'
gais. L’élégance est de rigueur pour ceux
qui défendent leur pairie dans les airs.' -

Voitures anciennes, biptem -. et . mono-
plans de collection

. et la panbpBè "dn~-

’

parfait aviateur sont exhibés avec •" .*

complaisance pour raconter' le- tout’-'

début de l'aviation dq guerre .en IfilT;-

Sommes-nous .conviés à un défilé dè
mode rétro ou s’agit -il dïUnsteer le
roman de Joseph Kessel- fBçaipage?

H est dit' aussi en passant que re-

cette guerre est absurde, que tes femmes -

s’amusent dans Paris en : liesse , tandis
.

que les hnmm*>s meurent au- combat*. -

Ce téléfSm réalisé par André -Michel,

d’après une adaptation de Patrick Mo-
diano est une coproduction TFi - Tech- ',

nlsonor.

0 Concert : BEETHOVEN,
par l’Orchestre de .Radio-

France, dirigé par Lorin

Maazel. — Jeudi 3(1 mars,

.
. TF 1, 20 h. 3d

fngnnrtonT des ’ prodiges_de l'audio-
'•

visuel, en matièred'éducation populaire,

Beethoven n’a laissé que neuf sympho-
nies ; tes téléspectateurs bientôt seront

- au bout du compte. Dédiée « à la mé-
moire d’un grand homme (Bonaparte'
avant 1e sacre), créée en avril 1805 avec
trente-deux musiciens . seulement, la

troisième symphonie « Herolca s est

surtout héroïque- de l’intérieur : sans
effets militaires, elle contient plutôt

a rhomme tout entier accompli, auquel
tous les sentiments purement humains
d’amour,, de douleur et dé farce, appar-
tiennent en propre, dans toute leur

plénitude » (Wagner). .

La huitième symphonie est la plus
brève des neuf, Beethoven s'y amuse de
lui-même et des autres, fait un gentil

pied de nez à Mopiwi, l’inventeur du
métronome (deuxième mouvement), un
clin d’œil à Haydn, en écrivant un
menuet, et conclut le génial badinage du
dernier mouvement par quarante-trois
accords parfaits. H n’a jamais dit
pourquoL • •

L
A commission chargée d'op-

préder fa qualité des émis-

sions de radiodiffusion et de
télévision, que préside M. Jacques
Narbonne, conseiller d'Etat, vient

de publier son rapport annuel, qui

porte sur la saison 1976-1977.
Elle formule notamment les juge-

ments suivants :

— Programmation : malgré
« un effort louable » de TF 1,

les trois sociétés de télévision * s'en

tiennent à l'horaire habituel, qui

consiste à programmer le plus fa-

cile aux heures de gronde
écoute ». La programmation des
week-ends est « trop souvent af-

fligeante par sa banalité, et, par-

fois, sa vulgarité ». D'une manière
générale, la programmation < sem-
ble faite davantage pour la com-
modité et la sécurité des produc-
teurs que pour les téléspecta-

teurs ».

— Création : la commission
< ne peut que répéter son désap-
pointement face à l'appauvrisse-

ment des programmes de création,

doublement ressenti devant la

masse des productions étrangères,
notamment américaines, et le

nombre insuffisant des créations

françaises ».

— Jeunesse : la commission
c n'a pas noté d'amélioration ap-
préciable et le regrette vivement ».

Si TF 1 semble faire le plus d'ef-

forts, « dans l'ensemble, les jeu-

nes, tent comme public concerné
que comme participants, ne sem-
blent pas, à quelques exceptions
près, être la préoccupation domi-
nante des chaînes ». La commis-
sion « ne peut que réitérer ses

critiques avec la plus grande net-

teté ».

— Décentralisation ; dans cer-
taines régions, par exemple la ré-

gion Nond-Picardie, les centres de
production locale ont permis des
réalisations de qualité, c D'une
manière générale, la commission
exprime le vœu qu'une véritable

création d'expression régionale
puisse se développer et que cette

création ne soit pas limitée aux
magazines et aux documentaires ».

Dans le domaine de l'information,
elle suggère que les actualités télé-

visées de FR 3 puissent être réali-

sées à tour de rôle par les stations
régionales.

— Information : la commission
constate que la formule des jour-
naux « conduit à la dispersion de
l'attention, à c l'électrochoc » du
sensationnel, à des formulations
résumées qui échappent au grand
public, au vedettariat des leaders
ou des présentateurs ». Recon-

Présence américaine

.. ' -f-zT; gûïtés. à la guerre du Vlet-
on diversi rée et n;irn^ ^ part cela, un film
q
|es

'

ouati*
d'aventures — tourné à For-

JSJWÆt et à Hongkong - où

LA COURTISANE, de Re-

naissant qu'il s'agit d'un genre^—^^ I pc f
difficile, elle souhaiterait une mo- a.

dification de certaines méthodes :

« Une fois le fait énoncé et expli-

qué par le présentateur, écrit-elle, ® *-A CANONNIÈRE DU
il ne parait pas que la meilleure YANG-TSE, de Robert Wïse,

utilisation du faible temps Imparti — Dimanche 26 mars, TF T,

soit de faire appel à l'autorité h - 30.

lit- 2^ÎC
£-?*', îV Présence américaine en

qu. est o I origine du fort. (...) Le chlne (canonnière en pa-
ternps serait plus utilement em-

t uil] protéger les
ptoye s, l'an donnait la parafo à ressortiss£S) 6^1926^-
une ou deux personnes directe- ^ ^ e cIvilfi Des
men. concernées commentant I In-

«fcstorfques » ren-formahon donnée ». La commis-
yolent avec ^

sion recommande, d autre part,
à ^ J êrre du

C une information diversifiée et A c2£ un film
approfondie », qui traiterait plus

d.^entuxei- t^é à For_fréquemment « les sujets quoti- ^ ^ HtaXX - où
d.ens de préoccupation de puWics ^ autour*! Stevea*?rne te Parfois

Queen, tes cachés desFR 3 dans l 'émission « Vendredi ».

c La trame de l'information, dit- rt,^
07*^

elle, doit être repensée et regrau- *"5
pée pour mieux répandre aux aspi-

Qal paJalsSerit

rations et aux besoins des ci-
10DSues-

toyens ».

— Apports du cinéma : la com- « LA COURTISANE, de Ro-
mrssion juge la programmation M Z. Leonard. — Dimanche
« inégalé », regrette « un certain 26 mois FR 3. 22 h. 40.
manque de rigueur » dans la pro-

'

grommation de FR 3 et suggère Mythologie romanesque de
que les films du ciné-club d'An- la « femme perdue » qui va
tenne 2, au lieu d'étre réservés d'homme en homme, mais
« aux amateurs nocturnes à la reste fidèle à un seul amour,
fols minoritaires et un peu lassés », Plus que l'histoire, Robert Z.
deviennent • un dérivatif pour ie Leonard met en valeur Greta
grand public ». Elle ajoute qu'un Garbo, qui vibre et palpite,
c ciné-club de création » trouve- annonçant la courtisane
rait sans doute, aux heures tard!- romantique du Roman de
ves, un public motivé. Marguerite Gautier. D’avoir

— Harmonisation ; la commis- J?
5011

sion critique « le principe de .Sî*
1? Gable. Ce

concurrence dite « sauvage », en rï®3 débute du parlant

vertu de laquelle, lorsqu'une ™- *** admirateurs de

chaîne projette une émission no- Garbo ne voudront pas ie

toirement intéressante, un autre
xnantluer-

programme doit avoir de quoi lui

foire pièce ». Cette situation,

c outre la privation qu'elle Impose ® LE JOUEUR DE FLUTE
aux téléspectateurs, constitue une **E HAMEUN, de Jacques
source de gaspillage pour les so- Demr- — Lundi 27 nets,
ciétés de programme ». La com- A 2, 16 h. 55.

s*. ^jrsüzï'Z’
en

u™ chc,rK
' ”'nt Programmées

lé-ailleurs, aux memes heures de \
grande écoute, des émissions des-

tioées à de, public, wêcifigues. ™
n0>J

Rappelons que la commission n'est pas. pourtant, une co-

Les films de la semaine

Marguerite Gautier. D’avoir
été son partenaire servit

beaucoup Clark Gable. Ce
fflm rtes débuts du parlant
est rare. Les admirateurs de
Garbo ne voudront pas le

LE JOUEUR DE FLUTE

Film tourné par Demy, en

de la qualité attribua des notes, mëdie musicale mais une
aux sociétés de programme U 3,5 chronique d’époque avec des
ô Radio-France, T 3 à FR 3, 12,5 images en couleurs évoquant
à Antenne 2, 12 à TT 1 en 1977) les tableaux de maîtres, une
et que celles-ci se combinent aux belle étude de rapports so-
résultots de sondages de qualité ciaux dans un monde où la.

et d'écoute effectués par (e Cen- jeunesse et l’innocence s’op-
tre d'étude? d'opinion pour déter- posent à la corruption, la

miner la répartition de la rede- guerre. le racisme et l’intolé-

vonce. La commission publie en rance. Un conte qui parie au
annexe les réponses des sociétés, cœur.

• F COMME FLINT, de
Gardon Douglas. — Lundi

27 mars, TF 7 20 h. 30.

Suite— après IVofre homme
Fltnt — des aventures d'un
agent secret, parodie de
James Bond par un James
Cobura charmeur et décon-
tracté. Scénario parfaitement
extravagant, mise en scène
qui cherche à retrouver le

délire de certaines bandes
dessinées modernes. On
s'amuse.

• U GITAN, de José Gfo-

vonui. — Lundi 27 mors,
FR 3, 20 h. 30.

Pour prendre la défense
des gitans, minorité oppri-
mée, Giovanni a écrit et filmé
une histoire de s Série noire a

avec truands en cavale, vols

à main armée et règlements
de comptes, où Alain Delon et
Pau] MeariaseJouent à cache-
cache avec le commissaire
Marcel BozzuffL Bornes in-
tentions, naïveté et pluie de
clichés.

• LE TERRITOIRE DES
AUTRES, de François Bel, Gé-
rard Vienne, Michel Fano et
Jacqaefine Lecompte.— Mardi
28 mars, FR 3, 20 h. 30.

Documentaire animalier des
animaux sauvages d’Europe
dans les réglons inhabitées
où ils 6e sont réfugiés) qui
demanda deux ans de tour-
nage. Pas de commentaire,
une partition sonore de
Michel Fano a été constituée
à partir des sons réels. Des
images toujours belles, sou-
vent surprenantes, et parfois
dramatiques.

• AVEC LA PEAU DES
AUTRES, de Jacques Deray.—
Mercredi 29 marc, FR 3,
20 h. 30.

L'amitié virile chez les

agents du service de rensei-
gnements français. Thème
apporté par José Giovanni
(scénariste) à une histoire

d'espionnage façon c Série
noire », à laquelle Jacques
Deray a donné un rythme
nerveux, un certain réalisme
(les rues de Viennej. tout en
créant une atmosphère d’an-
goisse. Lino Ventura et Jean
Bouise sont excellents.

• L'INNOCENT, de U-
ebiae Yiseontî. — Jeudi 30
mars, FR 3, 20 Ti. 30.

Le dernierfilm (fan homme,
d'an grand cinéaste à l’ar-

ticle de la mort et qui, adap-
tant un roman de d’Annnnaio
an sujet impossible, jette ihi

dernier regard fasciné et cri-

tique sur le c grand monde»
(ici la haute bourgeoisie ro-
maine de la fin du dlx-neu-
vlème siècle), ses rites, son
cérémonial, ses salons, ses vil-

las. L’Innocent ne vaut que
par une admirable reconsti-
tution d’époque, et Vteconti
s’éloigne à jamais, sur cette
mise en scène raffinée, déco-
rative, d'une décadence.

• THÉORÈME, de Fier

Poofo Pasofinï. — Vendredi
37 mars, A 2, 22 h. 50.

Un séduisant inconnu qui
est. peut - être, c un ange »~

vient visiter une famille de
la bourgeoisie milanaise et
fait l’amour avec le père, la
mère, 1e fils, la füle et la
bonne. Chacun échappe en-
suite aux lhnltes de la vie
sociale, et trouve sa liberté.

Sujet, film, Jugés «scanda-
leux» en 1968, prix — con-
testé — de l’Office catholique
international du cinéma au
Festival de Venise. Y a-t-il un
message spirituel à partir de
la relation sexuelle dés&lié-
nante ? Ou bien Pasollnl
a-t-ü seulement fait passer
ses fantasmes dans une sorte
de tragédie mythique ? Le dé-
bat reste ouvert sur cette
œuvre mystérieuse, empreinte
d'angoisse devant l'inconnu
de la vie intérieure, et mise
en scène avec une belle
rigueur, une grande intensité
poétique.

• L'INTRÉPIDE, de Jo>H
Girault. — Dimanche 2 avril

TF I, 20 h. 30,

La tactique (prétendument
comique) du gendarme (de
Saint-Tropez) appliquée par
Jean Girault à une sorte de
vaudeville épais comme une
soupe de pain. Le burlesque
sombre dans la vulgarité. Et
Louis VeUe, vêtu d’on désha-
billé féminin, n‘a rien dé
Cary Grant dans une comédie
américaine d’Howard. Hawks.

» AVENTURES A MAN-
HATTAN, de W. S. Ven -Dyluh— Dimanche 2 avril, FR 3,
22 h. 40.

RivaHté amoureuse de 1 deux
hommes — amis d'enfance
qui ont suivi des voies diffé-
rentes — dans le New-York
turbulent de la prohibition.
Un conflit porté par la mise
en scène lyrique, toujours
efficace, de WjS. Van. Dyke,
l’un des mefflems artisans du
romanesque hollywoodien des
années 30. Un trio d’acteurs
c d'époque » étincelant Clark
Gable, William Powell. Mima
Loÿ.

• LA VALLÉE PERDUE, de
James ClaréIL — Lundi 3
avril, TF 1, 20 b. 30.

Le Tyrol en 1818, pendant
les horreurs de' la guerre' de
Trente Ans. Une vallée
préservée.- pour combien de.
temps? Une période histo-
rique rarement reconstituée
au cinéma. C’est l'originalité
de oe film qui cherche à éta-
blir un parallèle entre le (Üx-
eepttème et le vingtième siè-
cûe, par la dénonciation des
violences, du fanatisme, de la
volonté de domination et des
idéologies néfastes. Très belle
interprétation. - -

• LES ESPIONS, de Henri.
Georges Ckwzot. — Lundi
3 avril, FR 3, 20 h. 30.

Un médecin psychiatre de
Maisons-Laffitte qui essaye
de sauver sa clinique de la
ruine est pris dans un imbro-
glio fantastique : les espions
sont partout, l'absurde régne.
Ce ffim «kafkaïen a de Ctoa-

venait sans doute trop tôt
en 1357 — bien avant les
adaptations des romans d’es-
pionnage de John Le. Carré
et Zen Deightûn — poux être-
apprécie. H fut écrasé sous
la référence intellectuelle à
Kafka et le public ne comprit
rten à finbrigue. Le style
noir, coupant, tranchant,- -de
Clouzo^ était pourtant mü-
inse «. depuis le Corbeau,
on savait que tout son'univers
était construit sur' ie' rdàti-'
«ane moral. A revoir aujdox-.
dhui. Autrement \
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RADKD-TELEVISION
Samedi 25 mars

CHAINE l : TF 1

Variétés s Numéro un (avec Alain
«rachtm) j ai h. 30. Série américaine : Serplco;“ « 25, Telai00t. .

CHAINE II : A 2
.20 h. 35. Série policière : Madame le luge.

Nadine TrinfcLgnant, scénario et rfffiqf»»
P. Modiano. Avec S. SIgnorât, Ph. Léotard.

J. Berto, (3* épisode : L’Innocent.)
Malgré Ftnteromtion da Madame le juge,

la police assiège la maison oà s’est réfugié
« l'innocent » aveo ses deux enfants VOUS
échapper A la justice.

22 h. 5, Magazine : Voir; 22 h. 56, Variétés :

Drôle de baraque.

CHAINE III : FR 3 .

20

h. 30. Opérette : « le Baron tzigane ». de
J. Stratus, d’après l’œuvre de M. Jôkals.

Avec Jeta Thomas, BBm Shode„ .
Yvon

BebrOff. Marthe MoedL Et l’orchestre de le

radie de Stuttgart, dirigé par K. Bichont,

22 h. 10. Spécial ClarkOable.

FRANCE-CULTURE

20 li. c oèthaamani », de J. Delplerre, avec

M Deville. A. Dagnct, J. Hou* ; ré&L J. Couturier ;

22 fa 5. La fugue du samedi ou mi-fugue, ml-ralsin.

FRANCE-MUSIQUE
. 20 h. A Mariques oubliées : U Moreau, Gattscbxlk :

20 h, 30. ÇScLe de umriaua «créa— La Grande-Scorie
et la Chambre- du Roy, direction J.-C. Halgolre
c Meut Leçon» dos ténèbres » (M--A. Charpentier),

eu erétUoB mondiale. Avec tu Gulttnn. J. Ounonto,
C. Wlr*. A.-M, aodda, S. Nlgoghosalau ; 22 £ 30,

Fraice-Murique la nuit— Malts sans voix i- 33 H,
Jazs forum ’.O U. "S. Concert de minuit : Fto Mtulcg
antiqua 1577, avec la capella antique de> Munich : de
Vltry. de Machaut ; 0 A. 45, Œuvra» da. Séria, jouvet.
Grippe.

Dimanche 26 mars
CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso-
phiques (avec. & xa 11, la bénédiction, papale) ;
12 n. 25. Grand concours de la chanson fran-
çaise (finale)- ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ;
14 h. 12, Les rendez-vous du 1 15 h. 30.
Feuilleton : Fanl et Virginie ; 16 II, Tferoô ;
16 h. 5. Série américaine : Llle perdue ; 18 h. 35.
Sports première i 17 h. 50. Cinéma-Sport ;

19 h. 25, Les animaux du monde.
_ 20 fa 30. FILM : LA CANONNIERE DU
YANG-TSE, de F. Wise (1986). avec S. McQueen,R Attanborough, C Bergen. R. Crenna. L. Gates,
M. Andriane (rediff.).

En 1826» eu Chine, pendant la guerre afutte.
les aventures d'un marin américain affecté
à Yégvipage terme canonnière patrouJDsmt
sur le Yang-Tsé.

CHAINE il : A 2
10 h. 45. La télévision des téléspectateurs en

super-8 s 11 h. 15. Concert : « Concerto n° 1 en
ut majeur », de Beethoven, avec J. Kalichstein
(soliste) et l’orchestre philharmonique dé
Radio-France, direction G. Amy : 12 il. Bon
dimanche] 12 h. 5, Blue jeans ; 13 h. 23. Grand

album t 14 h. 25, Dessin animé ; 14 fa 30. Série
américaine : Drôles de dames; is h. 25, La lor-
gnette; 18 h. 15. Muppet show j 17 h. 25. Mon-
sieur Cinéma ; 18 h. 15. L’ami pnbUc ni ; 19 11,
Stade 2.

20

h. 30. Mnsicrue and mosic ; 21 h. 40, Docu-
mentaire : Que reste-t-fl de 1900 7, de CL^J. Phi-
lippe et M. Lefèvre.

CHAINE 1H : FR 3 .

10 11, Emission destinée aux travailleurs
immigrés : Images de— Tunisie t 10 h 30. Mosal-
Srîie 11 Kr^jcumentaira : Notre-Dkme de
Paris, rosace de la France (reprise de l’émis-
sion du 24 mars) ; 17 h. 30. Espace musical :

L'ensemble de musique ancienne Maleoira :

18 h. 25, Cheval, mon and : 18 h. 50. Hein air:
19 h. 20

,
Spécial DOM-TGM ; 10 fa 25. Feuil-

leton : L’odyssée de Scott Hântér.
20 fai Histoire de France, d’A. Conte et

J.-L. Deiean s la Provence du roi René (réal.

J.-L. Mage. orod. FR 3 Marseille)- et Messa di
Gloria, ae Pucdni (prod. -FR 3 Bretagne)!

21 h. 20. L’homme en question * le profes-
seur Jean Bernard.

Un nos cKeouter-eotr».

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit,' hommage
à- Clark Gable) : LA COURTISANRde
R. Z. Leonard (1931). avec G. Garbo. G Gable,
J. Hersholt, J. Müîao.' A. Haie (vn. sous-
titrée. NJ.

Une levas femme persécutée, devient pros-
tttuée de hue mais garde son easttr fidèle au
premier turmme cn'eUe a aimé.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie avec Adoum. (A M 11. 13 h. 55 et

23 h. 50) ; 7 h; 15. Horizon ; 7 tu 40. .Chasseur d* son.;
8 h-. Emissions philosophiques et religieuses ; II fa.
Regards sur la musique : Beethoven ; Ub. S. Allegro ;

-

12 fa 45. «Sept partiez do Christ en croix» (Haydn) :

14 h. 5, La Comédie - Française présente :

.
c Polyeucte », de Corneille.. réaL G. Gravier : 16 h. 5,

La comâdla musicale américaine de 1929 A 1835. par

C. Latigrat « J--L. Cavalier: 17.-h. 30. Rencontra aroc
le FézÏBraao Ribra : 18 fa 30. lia non troppo ; 19 h. 10,

Le cinéma des cinéaste* ;

20 h Poésie ininterrompue avec Attoum : 20 b. «0,

Atelier de création radiophonique : « Bons. slIenOflS.

bruits, paysages », par F. Mariotan, aveo U. SplsL
G.- F»my et Chœurs- de Baûlo-8ulsse italienne 2S lu
Black and Bina . ,

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Le kiosque A mualqtu î Messager, d’tady,

r 8 tu cantate ; * h. 2. Musical graffiti

U t. Harmonla sacra— L*. semaine sainte A Notre-
Dame : M--A- Charpentier, J.-N. Hamal : 12 h- Du
notes sur la guitare; 12 h. 40, OpAra-booîIpn : « la

Parole de) Flgtio Cembiato * (G. tfallplero) :

13 h. 30. Jour « J » de la musique : Haydn ; 14 il,

La. tribune des critiques de disques : Comparaison de
diverses interprétarions de la « Sonate A Kreutzer »
CBeethoven) y 17 lu Le concert égoïste de Michel Le.

Bris t Schubert. Brahms. Schumann ; U tu Musiques
chorales : PureeU ; 19 h. 38,- Je» Vivant;

20 h. 30. Concert de l’assemble Intercontemporalu

an ThéAtxs de la Ville : JoUlard Serenade » (Ma-
dema) Syzysy .» (del Tredlel) ; « Sléphancs Ivres H*
(Luis de Pablo) : « Jardin' rallgléux » (Maderna) ;

32 h. 30, Franra-Mutiqae la nult_ Nulte eana voix :

23 h, Itinéraire .de Paris A Jérusalem : Bartok, musi-
que traditionnelle orientale ; 0 11 5, Nuits- sans voix; :

Ohm. Cage. BousseL

Lundi 27 mars
CHAINE l : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h. 35, Séquence da spectateur ;

14 h.. Restiez donc avec nous: 14 h. 5, Feuille-
ton -. Les aventures de Pinocchio ; 18 h„ A la
bonne heure; 18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 30.
Llle aux enfants x 18 h. 55. Feuilleton : Le renard
à ramaeau d’or (redïfj : 19 h. 10. Le tournant
d’une vie ; Jacqueline Ataiol ; 19 h. 43. Eh bien,
raconte I

20 h. 30. FILM; F COMME FUNT. de G. Dou-
glas (1967), avec J. Coburn, L J. Cobb, J. Haie,
A. Duggan, A. Lee, H. Landy T. Ames (rediff.).

On agent secret lutte contre une organi-
sation de femmes trui a enlevé le président
dea Etats-Unis pour le remplacer par un
sosie.

22 h. 20, Magazine : Questionnaire.

CHAINE I) A 2
13 h. 50, Feuilleton: L’éloignement; 14 h. 3,

Aujourd’hui, madame; 15 lu Série:. Le magi-
cien ; 15 h. 52, Championnat du monde de pati-
nage artistique. & Megève.

16

h. 55, FILM: LE JOUEUR DE FLUTE DE
HAMELIN, de J. Demy (1971), avec J. Wild,
D. Pleasance, Donovan. J. Hurst, M. Horden.
CL Harrison. *

' Sn 2369, pendent uns épidémie de peste,
un loueur de flûte doué de curieux pou-
voirs arrive dans nu viZZe où régnent la
corruption et l’intolérance.

18

h. 25, Desdns animés ; 18 h. 40. Cest la rie ;

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 h. 20, Aventuras : Crète, île des dieux;
19 h. 45, Jeu : Les six jours d*Antenne 2.

20

h. 30. Jeu : La tête et les jambes « 21 h. 35,
Feuilleton ; Marna Rosa ou La farce du destin t

22 h. 25, Chefs-d'œuvre en péril: Les abbayes
de Provence.

CHAINE 111 : FR 3

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Benjamin
Franklin, citoyen des deux mondes; 19 h. 30,

Chroniques de France Le poète Gulllevic et
Mme de Sévigné; 19 h. 40. Tribune libre : Jean-
François Lyotard; 20 h.. Les leux.

20 h. 30. FILM (cinéma public) : LE GITAN,

de J. Giovanni (1975), avec AL Delon. F. Meu-
risse, A. Girardot. R. Salvatori, B. Giraudeau.
M. Barrier.

Ou gitan en lutte contre la société s’est

fait bandit. ' Poursuivi par .le police, a se
retrmsoe constamment dans les endroits où
se cache un truand, hd-mime recherché. •

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie -avec J. Æeger (A 14.lu, 19 h. 35 et

23 h. 50): 7 h. 5. Matinaléa; 8 lu. Le» chemine de.
la oannalMnce : ti’apprenttuagB du capitalisme, par
r. Auguet ; A 8 h. 32, L’Imaginaire dan» la dté. par
M.-H. Fralsee ; 8 h. 50. Bcheo au hasard; B h. 7. Les
Inadla de l'histoire : L’historiographie - médiévale ;

10 h. 45. Le texte et. la marge. ZI h. 2. Evénement
musique ; 13 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama

13 IL 30. Eveil A la musique I 14 h. 5, Un livre, de*

voir : * 2s Monde indigo », d*H. PanneUn ; 14 h. 45.

L’invité du lundis Hervé PlBcher; 16 h. 25. L’heure
qu’il est ; Lee nouveaux codes da la réussite per-
sonnelle ; 17 h. 15, Loi Pranpal» «interrogent ; 17 h. 32,

Za mnalnne -de fUm. par J.-L. CavaUar.et C. Utl|nt;
U Lût, Feuilleton : « la Reine du Sabbat ». dè.

G. Leroux; U h. 25, Présence des arts;-.

20 h, « La Crocodile ou Toutes les soirées se
suivent et ee ressemblent ». dé B.-O. Carpalaa, tra«L

J. Fernande*, arec J. Mauclalr, T. Chelton, P. Constant,

L. Lemeroler, J.-J. ateen, réalisation S. Cramer;
2l‘ lu. L’autre scène . ou les vivante - et la Dieux :

« Royaumes de l’ombn et terra de lumière--», pu
M. Cazensra et O. Mettre ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ;

A' 22 h. 33. Biographie : Agnès Vania.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Quotidien musique ; 9 h. 2, La matin da

musiciens r L'école d* Vienne ; A .10 h. 30. Musique
en vie ; .12 tu. Chansons ; 12 h. 40, Jaxx classique ;

13 ta. 13, Stéréo service; 14 h, Divertimento :

Costa. du.Pny; 14 h. 30, Triptyque-. Préluda : Jana-

quln. Mozart, Haydn. Beethoven. Mehui, Ravel ;

15 h: 32. Portrait d*uu musicien français : François.

Bayle; 17 h., Postlude : Debussy. Satie. Mllhaud :

18 h. 2, Musiques magazine ; 19 h^ Jazz tlme : 19 h. 45,

Concours International de guitare ;

20 h^ La grandes voix; 20 h. 30, Concert de
roreboetre da Paris. Direction W. RowlckL Arec
L Perlmaxm : « Hrzeeany » (SHar). création A. Paris,

« Concerto o* i - pour violon-» (ChoatakovUchl ;

* Syuxpbonla n* 8. Nouveau Monde » (Dvorak;); 22 h. 30,

Franœ-Murique la nuit Nuits sans voix; 23' h-
TOnérelre da Paris A Jérusalem : Schoen.berg. Binalque

Judéo-espagnole, Brahma. Duparc ; O h. 5, Nuits

sar» voix : Palestrlna. Rebel. Liszt. Qhana.

Mardi 28 mars

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout; 12 h. 30, Midi
première; 13 h. 45, Restez donc avec noos;
15 h. 30. FeuÜIeton : Les aventures de Pinocchio.
de L. Comendni (dernier épisode, rediff.) ;

18 h, A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les
petits; 18 h. 30. Llle aux enTants; 18 h. 55,

FeuillQton t Le renard à l’anneau d’or (rediff.) ;

19 h. 15, Une minute pour les femmes 19 h. 40,

Eh bien— raconte 1

20 h. 30. Histoire des trains x Las trains
d’Afrique, de D. Costalie, réaL J. Cathala.

Lire nos « Ecouter-Voir ».

21 h. 20, Variétés : Gloria Gaynor; 21 h. 45,
Le livre dn mois, de J. Femiot et Ch. Collange.

Avec aimes M. Grégoire (pour la Planche
de salut; R. Desforges (pour Quand Napo-
léon taisait trembler l’Europe) ; M. Pen ein
fpour Songea et mensonges dn nucléaire) ;
MM. J. Besançon (pour Aimer de Gaulle) ;

G- Conclura fpour Enquête sur un Juge
assassiné) ; R. Barjavel (pour l’Esprit, cet
inconnu;,* J.-F. Beid (pour Contre la poU-
tique profoealonnehe; ,* O. Tadd (pour le Fait
féminin).

CHAINE II : A 2
13 h- 35, Magazine régional : 13 b: 50, Feuil-

leton : L'éloignement ; 14 h. 3, Anjourd’hui,
madame; 15 11, Documan taire : Musique, méde-
cine de l'Ame. d*E. Lévy (reprise de l'émission
du 22 mars) ; 15 h. 55, Aujourd'hui magarine ;

17 h. 55, Fenêtre sur— l’acupuncture, un espoir
pour les sourds ; 18 h. 25. Dessins animés ;

18 h. 40. C’est la vie r 38 h. 55, Jeu ; Dés chiffres
et des lettres; 19 h. 45. Jeu : Les six lours
d’Antenne 2. ..

20 h. 35, Les dossiers de récran, -téléfilm :

1788, écrit par J.-D. de La Rochefoucauld et
M. Faïlevlc. réal. M. Faitevie. avec R. Camoin,
F. Maubert, O. Picq, B. Bonnadieu.

Ur» notre article page 9.

Vers 22 11, Débat: Le monde paysan avant
la Révolution

Avec MM. P. Gaubert, professeur A la
Sorbonne : Y.-M. Berce, maître de conférences
d l'université de Limoges fauteur de Crc-

a
u&nts et au-pledsl : CL Masasric, professeur
^université de Rouen ; J. Tvlard. profes-

seur d’histoire 4 Paris-IV ; èfme FL Gau-
thier. professeur à Pari*-VI7.

CHAINE III : FR 3
18 h. 85, Pour les jeunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales; 19 jh. 40, Tribune libre: L'Institut
Islamique ; 20 11, Les jeux.

20 h. 30, FILM: LE TERRITOIRE DES-
AUTRES, de F. Bel G. Vienne. M. Fano et
G. Lecompte (1970).

La aie des antmaia sauvages d'Europe dans
les régions où Us se sont retirés après avoir
été chassés de leurs territoires naturels. -

22

h. 15. Magazine • Réosdte. .

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie aveo Jacques

-

Estagèr (A 14 K.
39 h. 58 et 23 h. 80); 7 h. 5, Msttnslas; 8 h.
Les chemins de la coonsloanoe : L’apprentl—age
du capltsilime ; A S b U, cimsgtnslre dans ts cité ;

8 h. 50, La face cachée du ciel; 9 fa. 7, La matinée
d«a autres : la tmgaaa ; 10 h. 45. Etranger mon
soi; il h. 2, LA musique de films, par J.-L. CavaUer
et C. lÂtlgrat ; 12 fa. 5. Parti pris ; 12 h- 45. Panorama

13 h. .
30, Libre parcours" variété» ; 14 h. 5, Uh'

livre, da voix : « la Enfants d» l’été », de Hubert
Sabatier; 14 b. 45. Aprte-mlcü de Frenœ-Cultur&_
Géométrie variable : Lee . 1augure qui ne doivent

œ mourir ; 18 b. Match : 16 b. 28. Na quittes pas .

cote ; 27 h. 2& Lee Frenpaj». s*lntezxacent ; 17 h. 30.
La musique de ffims ; 18 h. 20. Feuilleton t «la Heine

,

du Sabbat ». de G. Leroux t 19 h. 25. Science» :

20 tu. Dialogua : L’homme libre et la mer.
aveo Alain Bombaid et Yves Lapralrie; 21 b. 15,

Musiqua de notre temps ; 22 tL 30, Nuits magnétiques ;

A 22 h. 35, L’Ame démultipliée : portrait de Mme Seferis
Tsatsos. par D. Germain Thomas ; 23 h- 35, Musique
et lectures.

FRANCE-MUSIQUE
7 fa. 3, Quotidien muslone; 9 tu 3; Le matin dm

musiciens— Auprès de r«oola de Vienne : Berg.
Moaart; A 10 b. 30, Musique en vie;.12 h. Chansons ;

Frontières ; 12 tu.40, Jazz élastique : .Cbeck Wabb ;

13 h. JB. Stéréo service; -14 -h, Divertimento
MUloekcr, H. Bandauer, W. Elnsbrener, J. Laimer,
H. Stois; 14 h. 30. Triptyque- Prtiude ; ArtosU.
Vivaldi, Leclalr, Gemlnlanl. Rebel. Purcell : 13 h. 32.

Musiques- d’autrefois, en Suède J. -H. Roman.
J.-A. Bchaibe; 17 tù, Postlude : Haendal, Gluck:
18 h. 2. Musiques msgatine ; 19 lu, Jam Urne ; 19 h. 45.

Les camposltoiirs n’avalent pas vingt ans : Suint-,
Sa&ns. Britten ;

20 h. 30, Cycle d’orgue 1977-1978. Sn direct de
l'église - des Blancs - Manteaux, aveo F. 'Sieuner.
J.nB, Courtois, G. Huvé ; « Fantaisie en ta mineur.
K 594 » (Mozart) ; « Elévation » (M. Shinoaha)-: -

c Fantaisie, dn fs mineur, K 808 » (Moeart) ; « ManS.
TheceL, Pharès » (A. bouvier) ; « Prélude et triple
fugua en mf bémol majeur .BWV 552 » (JB. Bach);
23 h. 15, Francs-Musique la nolL. Nouveaux talents,
premier» sillons ; Brahms. .Boeslnl ; 0 h. '5. Itinéraire
de Paris A Jérusalem : Schubert, Schumann. Berg ;

1 fa. .Nuits asns voix t S. Reich . M. Bedolfl. •

Mercredi 29 mars

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout -, 12 h. 30. Midi
première « 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi ;

17 h. 55, Sur deux roues ; 18 h. 10, A la bonne
heure ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30. LHe
aux enfants : 18 h. 55, Feuilleton : Le renard &
l’anneau d'or (redif.i : 19 II 10. Une minute
pour les femmes ; 19 b. 43. Eh bien, raconte ! ;

19 h. 50. Loto.
20 h. 30. Dramatique : L’équipage, d après

l'oeuvre de Kessel, adaptée par F. Modiano.
réaL A. Michel.

Lire nos e Ecoutez-Votr*.

22 Document de création : Paris pour
mémoire, de P. Breugnot (Les boulangeries à
décors, de D. Chegaray.)

Lire nos articles page 9.

CHAINE II : A 2

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50, Feuil-

leton ; L'éloignement i 14 h. 3, Antourdliui
madame ; 15 h. 5. Série : L’homme oui valait

3 milliards; 16 Un sur cinq; 17 h. 57,
Accords parfaits 18 h. 25, Dessina animés ;

18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres
et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : Les six fours
d’Antenne 2.

20 h. 30. Magazine d'actualité : Question de
temps (Une autre médecine. Je yoga, l'acupunc-
ture, l’homéopathie, les soins par les (Hantes-.) ;

21 h. 40. Document de création : Hans Hartnng,
de CL-J. Philippe (rsdif.).

CHAINE III : FR 3

.
18 h. 35. Pour lesJeunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : union natio-
nale des associations des parents d’élèves de
l’enseignement libre ; 20 h- Les jeux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : AVEC
LA PEAU DES AUTRES, de J. Deray 11966),

fïî
ecntJ

VB?tuS1’ J- B9uia0s-M- Tol°- J- Servais.
W. Frais. A. Hovan (redJffûsian).

Un agent de renseignements fronçait mine,
d Vienne, une engvéte dangereuse pour

sauver le réputation d'un chef de réseau —
son vieil ami — soupçonné de double feu.

22 h. 15. Qnô-regards : La cinémathèque.

FRANCE-CULTURE
7 fa. 2, Poésie sves Jsequre Eetogar (A 14 II, 19h. 85

et 23 h. WJ : S II, La chemins de I* eonnstsexace ;

l/spptvctiassgs dtt cspltsllsme ; A 8 h. 32, Llmsgjnxire
Osns U cité ; 8 fa. 50. Echec sa bsssrd ; 9 h. T. Mstinre
4a science» et technique» ; 10 fa. 45, Lé livre, ouver-
ture sur 1» vie ; 11 h. 2» La musique de ffim» ; 12 h. .5,

Parti pris; 12 h. 45, Fsnomus;
13 h. 30, Prix Debus^ 1977 ; 14 h. 91 Un livra, da

voix : « le Bouge et le Bisne ».- de Pierre Andrea :H h. 43, L’teoie da parants et da éducateur» ; 15 h. 2,
Mercredi Jeunesse en 8ulsse_ La grandes «cola et
Ortie d’histoire; 18 b. 25, Ne quitta pas l’écoute;
17 tL 15, La Français STnterrogsnt : XT h. 30. La
musique da filma; 18 h. 30, Feuilleton : c 1s Heine
du Sshbat ». de G. Leroux; 19 ù. 25, La science en

J

20 h- La musique et la hommes ; sibéllus. par
U, vignsl ; 22 • h. sa. Nuits magnétiques ; A 22 b. 35,
Magasine littéraire : Bruits de pagre, par A- Velnstetn;
4 23 h. 35, Musique» at leoturo.

Les écrans francophones

FRANC&MUSIQUE .

7 h. 2, Quotidien musique; 9 h. 2. Le matin, da
muBlc!ens~. Auprès de l’école de Vienne : Webérn.
Schubert; A 10 h. 30. Musique en vie: 12 tu. Chan-
sons ; Frontière» ; 12 fa. 40, Jaxx classique ;

13 b. 15. Stéréo service; U h-. Variété» de là
musique légère : Bolling, Defày»; 14 h. 30, Triptyque..
Préluda : Hameau, "Haydn, Mozart ; 15 h. 32. La concert
du mercredi par L'Orchestre régional de Nlne-OOte
d’Axur.. dlr.. K. Bedd. avec J.-U. Dazrè : BaveL Balnt-
Sagne. Megdidssohn ; 18. b. 2. Musiques magasine ;

19 tau. Jus Urne; 19 b. 45, Lee compositeurs n’avalent
pas- vingt ans ; Haydn, Menflelraohn t

20 h. X, Cordes pincées : c MUerere » (Anonyme
anglais du dlz-septltma siècle) ; * Sonate au sol
mineur » (G. Fttoni), « Divertimento » (KropfTgans).
« SlcIUenna » (BoepigM-GmnJsny), c Sonnet.» (Pas-
cettt), c la Source » (Hsswtmans). « Bomance noee »
(Troyanovskl). « Hcoxsalae » (TchaDcovaki). c Bomance
populaire » (Bojkov), < Oural » (Troyanovskl), e Vol
du bourdon » (Rismky-Horeaàovj ; v Concerto pour
balalalks) tBoudachldn). avec G, Swintounoff. IL Blr-
ger ; 22 h. 30, Franœ-Mualquo la nuit— Nuits sans
voix'; 23 h . La dassiéra fanage ; O h. 5, Itinéraire de
Paris A Jérusalem ; J/-8. BaâL L. Nono : 1 h. Nuits
sans voix. : B. Osgnanx. G. Montero.

625 - 819 lignes

Mardi 28 mars
TELE-LOXEMBOTJRa : 20 tu la

«"ni»
; 21 h, les Grandes Gueules.

film de R. Enrico.
TKLB-MONTE-CAELO î 20 ti, te

CloctL» tibétaine: 21 b, Toitnerr»
sur le temple, film de C. VTdor.
Musique monoïque ; & T. Bis :

20 h. 23. te Temps des sa.

TELEVISION SCZSfiJS ROMANDS r

20 b. Passe et Gagne ; 20 hSO, TW
Quel ; 21 h. 30. Chut— Chut chère
Charlotte, Hlm de B. Aldrinh.

Mercredi 29 mare
TELE-LUXEMBOURG : 20 fa, Sri-

grade spériale; 21 h. Pécheur <ris-

larute. nim de P. Sctemdmrtftr.
TKLB-MONT&-CARLO : 28 h„ Mon

ami le tentome; 21 h» le Grand
Memlnes. film de J.G. Alblcoçeo.
TELEVISION BELGE : 20 h.

Comme ea plein Jour; JL. T. Bis;
19 h. SS, rimpératnce rouge, Olm
de J.-V, stel&bexg. _
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

30 h. Passe et Gagne; 30 h- 25,
Monsieur Zola, tOm de a Lorexua.

Jeudi 30 mars
TELE - LUXEMBOURG : 20 b.

Police des plaines; 21 h- le Suit
du lendemain, mm de U. Com-
neld.
TELE-MONTE -CARLO t 20 h.

Kbjsk : & ta. k Fins Sauvage
d’entre tous, Olm de SL Btt
TELEVISION BELGE : 30 ta. Au-

tant savoir. 20 h. 30. le .Cercle
rouge. Œm de J.-F. MelviBe. AT.
Bis : 20 h. Vingtième slfede.

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 fa. Passe et gagne: 2o h. 20,

Temps prCaent ; 21 h. 20. Claudine
stn ta

Vendredi 31 marê
TELE-LUXEMBOURG : 20 fa.

Von der ValE: 21 lu Non* n’irons
plus eu bois. Blm de G. Dumou-
lin.
TELE-MONTE-CARLO : 20 fa,

Hav&L polira dZtal ; 21 fa. Moral
Tou ou le mariage, mm da C. Berrt

TELEVISION BELGE ’ï 19 fa 55.A suivre ; 20 fa 05, Btarmg xaeather.
OOmÉCUo rwwntp^Jo
TELEVISION SUISSE ROMAND® ;

20 fa. Fasse et gagne; 20 fa 30,
Monsieur Zola.

Samedi 1*” avril
TELE-LUXEMBOURG r 20 fa.

L’homme qui valait 3 milllazds ;

21 fa. Aventurai de fermasse. Hlm
de M. Rttt.
THJi-MONTE-CARLO : 20 fa.

Sam Code: 21 fa_ Une plaire an
saleg, 111m de O, atevroa.
TELEVISION BELGE î lfl fa S5,

Le JonOn eattraordinai» ; 20 fa 29,
lu Party, flim de B. Edwarda.
TELEVISION SUISSE ROMANDS:

20 fa 25, La cinq demlèra minuta,
te Goût du pain ; 21 fa 55. Paul
Anfca ans Pays-Bas.

Dimanche t avril

TELE - LUXEMBOURG : 20 fa.
FUotea; 21 fa, te Mouton enragé,
film de IC. Deville.

TELE-MONTE-CARLO ; 20 fa 20,
Voyage an tond da mer»; 21 fa.
te Destin fabuleux de Désirée don,
ZUm de & Gnlti7.
TRUEVISION BELGE : 20 fa 23.

tas belle» années; 22 fa. Ce. diable
dliozmzis.
TELEVISION mnSSB ROMANDE ;

20 fa, Vaiteire, ce dlsble <Thumme ;
21 fa 15, la voix au chapitre.

Lundi 3 avril

TEL»-LUXEMBOURG : 30 fa.
Chapon melon et bottes de cuir;
21 fa. Deux Pistolets pour Sa ULaiie,
flim de J.-C. Psdgnt.
TELE-MONTE-CARLO S 20 fa.

ta légenda da Stratus ; 21 fa. Boule
de suif, Xüm de C. Jecque.
TELEVISION BELGE ; 19 fa 55,
Pauvre Assassin, dramatique. R. T.

fii*. 19 fa 55. Folklore;' 20 fa 55.
Za Bastion

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 fa. Famé et gmana; 21 fa 10,
CmnenT BantL

INFO RMATIONS
TF l_: Le jbuciai dTYvqs Moorouti ;

20 fa. Le journal de Roger Gioquel

(te dimanche Jean-dande . Bourre;

reçoit un invité I 20 fa) ; res 23 b,
TF 1 «irrnHie, par Jeau-Kexxc Per-

nsud. Pour ks' jeunes : « Le» iafos >v
de Claude Pfetsud Qe mesœdi,
17 fa. 15).

Antenne 2 : . Journal 0e ft

12 h. 30 : magazine Samedi et demi) ;

18 h. 45 (sauf samedi et dhaaadie).

Cesr ls via; 20 fa. Le. journal dje

Benidc Rawre d’Arror : 23 fa. Le
journal de Psœck Lecocq'et de Ginid
Hbkt (en itenuncd.

FR. 3 : 1? fa 55, « EÙés * (sauf
te dimanche) ; ras 22 fa, Journal

RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
.TF t (te drmanrhe) : 9 fa 15, À
Bible navette; 9 fa 30 (Orthodoxie

Ge 2); 10 h. Présence protestante ;

10 fa 30. Le joar da Sesgaenr; 11 fa,

blesse dé ls Sénmuioa aSébrée par
SS. le pspe Paul VI m le par^
de la basilique de Rome' (te 26)- messe
en l’égliac Nocte-Dame de la Modrité
de- Villeneuve -te-Comte . (Semc-ct-

- Marne) (le 2) i J2 fa. message pascal

de Paul VI « béaédkrion « Orbi- çr
OAi ».
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RADIO-TELEVISION
Jeudi 30 mars .

CHAINE I : TF 1 CHAINE II : A 2
32,h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi

première 1 13 h. 35, Emission régionale : 13 h. 50,
Objectif santé ; 18 iu A la bonne heure *
18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30. L*ile aux
enfants i 18 h. 55. Feuilleton : Le renard à
ranneau d'or (redilf.) ; 19 h. io. Une minute
pour les femmes t 19 h. 43, Eh bien, raconte !

HO b. 30. Concert : 8r et 3e Symphonies, de
Beethoven, par l'oreh. de Radio-France, sous
la dir. de Lorin Maazel. En direct du Théâtre
des Champs-Elysées.

Lire nos < Ecouter-Voir ».

23 h.. Série : Jean - Christophe, d'après
R. Rolland, réal. F. Villiers (cinouième épisode :

Dans la maison).

33 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil-

leton : L’éloignement : 14 b. 3, AuîourdTmi
madame 1 15 h. 5. Série : Le magicien : 16 b 30.

Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sor-
te Groenland ; 13 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40.

C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des
lettres * 10 h. 45. Spécial partis politiques :

l'opposition.

20 K 35. Le grand échiquier, de J. Chance! :

Charles Trenet.
Avec Juliette Greco, J. Mathis. Dave, le»

Compagnons de la chanson, Jean-KoSl Dicpré.
Michel Delpech, Jean-Jacques Debout

—

23 h. 10. Spécial but.

A la fin ûu dix-nettoièmo siècle, un granit
bourgeois qui se situais orgueilleusement au-
dessus de la morale, dans ses aventures
sexuelles, ne peut tolérer que ea femme ait

un enfant adultérin.

22 h. 45. Magazine : Un événement

dnûtal*. pu F. Venante; & 23 h. 35, 2*aaqtiM et
lectures.

FRANCE-MUSIQUE

FRANCE-CULTURE

CHAINE Ml : FR 3

Arrivé £ Parla, Json -Christophe, qui a
retrouvé son ami Oltrier, connaît ses pre-
miers succès de compositeur et les avatars
de la vie mondaine. Entre l’Allemagne et la
France montent des menaces de guerre—

22 h. 55. Sports: Basket-ball (Coupe d’Eu-
rope des clubs).

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Fédération
de l’éducation nationale (FEN) ; 20 h.. Les ieux.

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : L'INNO-
CENT. de L. Visconti (1976). avec G. Giaonlni,
L. Antonelli. J. O’NeiU. M. Pore!. R. Morelli.
M. Girotti.

7 h. 1 Poéala avec Jacques ïatager (à U h.
19 b. ss et 23 b. 50) ; î h. 5, Matinales ; S h.. Les
chemins de la connaissance : L'apprentissage du
capitalisme, par B. Auguet; & S b. 32. L’imaglnalra
dans la cité : 8 h. 50. La face cachée tla ciel ; s U. 7.
Matinée da la littérature ; 10 tau 15. Questions en
zigzag, avec Jean Sulivan ; 11 tu 2, La musique de
films : 12 h. S, Parti pria ; 12 ta. 45. Panorama ;

13 b- 30, Renaissance- des orgues de France ;

14 h. 3, Un livre, des voix : « Comme les roses de
Jéricho a, de O. Osnne ; 14 h. 45, Les après-midi de
France-Culture— La vif du sujet : La Documentation
française : 15 h. 25, Ne quittez pas l'écoute ; 17 h. 15,

Les Français s'interrogent ; 1? h. 30, La musique de
film ; 18 b. 30. Feuilleton : « le Reine du Sabbat »,

da G. Leroux : 19 h. 25. Biologie et médecine :

20 b* Nouveau répertoire dramatique : « l'Atelier ».

de J.-C. Grumberg. avec O. Unie. T. Quentin, M. Chavit.
M. Bonichou. Réalisation G. Peyrou; 22 b. 30, Nuits
magnétiques', & 22 b. 35, Les Ueux de fêtes : bars

? h. 3, Quotidien musique; B h. 2, Le ««h»
des moaldeos- Auprès de l'école dé Vienne •

Schoenberg. Haydn; 12 hi Chansons : Frontière»;
12 b. 40, Jazz classique;

13 û. 15, Stéréo serviCB ; , 14 h- Divemrnanto •

Minkns. Drlgo, Tehalkovakl ; 14 : h. 30» Triptyque-
Prélude : Monteverdl, Franeorur. Beethoven; 15 tu 32,
Musique française aujourd'hui— A propos da u.
guerre : D. MHhaart. B. Lejet, a BaJUf, M. ftar-
17 tu. Posttude u F. . DuKaa. Debussy, G. B&cboteu •

.18 h. 2, Musiques .magasine ; 19 lu, Jazz tlme -

19 b. 46. Les . compositeurs .n'avalent pas vingt ans :
J.-S. Bach. Haandel,

. J. Azrlaga ;

20 tu 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées
et en liaison avec TF 1. Concert avec l’Orchestre
national de France, direction L. Mnaael : « Sym-
phonie n* 8 es fa majeur, opes -83- » ; « Symphonie
n® 3 en ml bémol majeur, ' héroïque, opna 53 %
(Beethoven) ; 22 h. 30, Fzanoe-Mualque la nuit—
Nuits aans voix; .23 -tu. Actualité de la musique
traditionnelle ; 0 tu S, Magasin» acoustique pour "une
tour de- Babel : Ugeti. D. 8chnebéL Janeqntln ; 2 h-
Nuits sans voix : T. Llwy. J. Lajeuoe.

Vendredi 31 mars

CHAINE 1 : TF 1

pédagogique
17 h. 50, A la bonne heure -, 18 h. 25. Pour les
petits ; 18 h. 30, Lite aux enfants ; 18 h. 55,
Feuilleton : Le renard à l'anneau d'or (redif.) ;

19 h. 15, Une minute pour les femmes : 19 h. 43.
Eh bien, raconte !

20 h. 30, Retransmission théâtrale i Un enne-
mi dn peuple, de H. Ibsen. Adapt. originale de
V. Haîm ; mise en scène E. Bierry. Avec R. Ou-
tin. S. Valère. J. Desailly. Enregistré au Théâ-
tre Edouard-VII à Paris.

madame : 15 h.. Série française : Fachoda
(la mission Marchand) ; 16 h.. Aujourd'hui
magazine ; 17 h. 55. Fenêtre sur— le peintre
AiUand ; 18 b. 25, Destins animes ; IB h. 40,
Cest la vie : 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Les six Jours d’Antenne 2.

Le héros pur contre la pollution, des mœurs
et de» sources thermales. Sombres Intrigues,
nobles sentiments, tendres émois. Valère et
DesaBly comme s'ils y croyaient.

22 h. 20, Emission littéraire: Titre courant,
de P. Siprlot (avec le professeur M.-M. Tubiana
pour son livre « le Refus du réel ») : 22 h. 30,
Allons au cinéma.

20 h. 30. Feuilleton français : Un ours pas
comme les autres ; 21 h. 35. Emission Littéraire
Apostrophes (De l’humour 1 de l’humour 1).

Avec ASM. J. Amadou (Il était une mau-
vaise foi) : M. HICal (O Israël ou trente ans
d'humour luit) ; A. StoU (Astérix, Tépopie
burlesque de la France); R. Topor t Roland
Topor) ; p BÜlate (Trente ans d'humour
avec de Gaulle); Mme Cl. Brétecher tles
Frustrés »• 3).

22 h. 50. HLM (ciné-club) : THEOREME, de
P.-P. PasoUni (1968). avec S. Man&ano, T. Starap,
M. Girotti. A. Wiazemsky, A.-J. Cruz. L Betti.
N. Davoli (vu, sous-titrée).

Un vlstteur mystérieux oient séduire char-
nellement les membres (hommes et femmes)
d'une famille bourgeoise de Milan, et leur
bonne. Après son passage, chacun se trouve
« libéré ».

française d’amitié et de solidarité avec les peu-
ples d’Afrique' ; 20 iu Les feux.

20 h. 30. Magazine- la qualité de (avenir
(le dernier quart). d'E. Leguy et F. Wlllaume ;

21 h. 30. Les grandes batailles du passé : Poltava.
de H. de Turerme. réal. G. Barsky.

Cette bataille — qui se déroula en Ukraine
en 1700 — constitua un tournant décisif d
la fois pour la Suide (vatneue) et pour la

' Russie qui devint une grande puissance
européenne.

A. de Brossas, N. Joaard, J^C. Garetta, F. FeulHés «V
J. Levron (textes lna par B, ClercnonteYBL. Vlrtojnux)

;
da chambre : BoSy, EL MartaUL21 h. 30. .

Mggaijvrq. Ch. Brown ; 22 h. 30, Noltx maenéttmiea -

à 2S b. 35, Répétition : c L» ;caf6-cbncert », par
P. Chavaeae.

FRANCE-MUSIQUE

FRANCE-CULTURE
7 h. 3. Poésie avec Jacques Eatager ; 7 h.' 5. Mati-

nales ; 8 h.. Les chemina de la connaissance : L'appren-
tissage du capitalisme; A 8 h. 32. L'imaginaire dans
la cité : 8 h. 50, Echec au hasard ; fl h. 7. Matinée des

CHAINE II : A 2 CHAINE FR 3

13 h. 35, Magazine régional
Ietan: L'éloignement* 14 h. 3.

13 h. 50, Feuïl-
AuJoanThni.

18 h. 35. Pour les ieunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : Association

arts du gpectacte : 10 h <5, Le texte et la marge ;

11 h. 2. La musique de films ; 12 h. 5. Parti prlH ;

12 h. 45. Panorama :

13 h. 30. Théâtre musical, par R. Pfeiffer ; 14 tu 5/
Un livre, des voix : « Un bourgeois tout petit », de
Vlcetreo Cerami ; 14 h. 45. Les après-midi de Francer
Culture— Les Français «'Interrogent : La manipulation
génétique et lu espèces végétal»; 18 lu Pouvoirs de
la musique; 18 b. 30. Feuilleton : c la Reine du
Sabbat ». de G. Leroux ; 18 h. 25, Les grand» avenu»
de la science moderne ;

20 tu Charles de Brossa, an Pic de la Ulrandole
bourguignon : Colloque à DUon pour le _ deuxième
centenaire de u mort, avec MM. R. Ponjade. J. Richard.

7 h. 3, Quotidien musique ; 9 ta. 2, Le matin des
musiciens— Auprès de l'école de Vienne ; Schoenberg.
J.-S. Bach ; 4 10 h. 30, Musique en vie; 12 h,.Chan-
sons : Sortilèges du flamenco ; 13 h. 40, Jaza clânOque ;

13 h. 15. stéréo servies; J4 lu. Dtvertimento :
tc g/mwit, Tchalkovskl. EL ZeDer, K. Lube, J. Strauss ;

14 h. 30. Triptyque.. Prélude : Léonin, Génial».
Ballard, Wogelwelde, Paumas, Neusleldler ; 15 h. 22,
Musique» d'aillsure : Arménie ; 17 h-, Postlude :

Rlm&ky-Kora&kov. Choatakovttch, MoossargikL. Boro-
dine, Stravinski ; 18 lu' S. Musiques wag—m»

: ig ^
jazz tlme ; 13 h. 45. Lu -compositeurs n’avalent • pas
vingt 8ns : RosslnL Boulez: -

20 h. 20, Cycle d'échanges franco-ailamahdB—
Orchestre national de Francs, dlr. G. Chmxtra. avec
H. Szetyng; violon : « Symphonie n* 88 én soi majtttr ».
(Haydn) ; e Concerto pour violon en la majeur, xei 5,

S 219 » (Mozart): « Mort et Transfiguration » et e Sym-
phonie domestique » (R. Strauss} ; 22 h. 15. Fnsea-'
Manque lé nuit., grands créa, Alfred Brèndel.'
planiste : Mozart, Bach, Schubert, Liszt ; 0 h. 5. Maga-
zine acoustique pour une tour, de Babel : Ugett,-
Schnebel, Janequlu, huit ; 1 h. Nuits ,i|W vmx :

EageL J. Lejeune. R. Cagneux. L. Berlo.

Samedi 1er avril

CHAINE I : TF 1 chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six
jours d'Antenne 2.

Il h. 15. Emission pédagogique : Initiation
au russe ? 12 h. 10, Emission régionale ; 12 h. 30,
Dis-moi ce que ta mijotes ; 12 h. 45. Jeunes pra-
tique : 13 h. 35. Le monde de l'accordéon ;

13 h. 50, La France défigurée ; 14 h. 5, Restez
donc avec nous le samedi * 18 h. 5, Trente mil-
lions d’amis : 18 h. 40. Magazine auto-moto *

19 h. 13. Six minutes pour vous défendre ;

19 h. 45. Eh bien, raconte !

20 h. 25. Football : France-Brésil, en direct
du Parc des Princes ; 22 h. 20. Série policière :

Madame le juge. réaL Ph. Condroyer. scénario
M. Condroyer, dialogue R. Grenier. Avec S. Si-
enoret, M. GarreL J.-CL Dauphin. D. Haudepin.
J.-P. Leroux (quatrième épisode : Le feu l.

F. Guibert Ch. Jehamn. B. Montant. S. Pauthe.
La drôle da philosophie du brave tondeur

de chiens, hâbleur, couard et rigolard. Les
drôles d’aventures dans un inonde qui ne
l’est pas.

de L. Lemerclnr; J.-L. Cedahs, D. PIolIeL Réalisation
J. BoUln-Welsz ; 21 h. 40. Dlsqae : Liszt ; 21 b. 55.
Ad Ilb- da M. de Bretoull : 22 h. fi. I* fugua du

ou mi-fugue, ml-ralstn.

21 h. 45. Aspect du court métrage français :

le Déjenner sous l’herbe, de J.-P. Auffudo, et
le Départ pour Cythère, de Ch. ChaudeL -

FRANCE-MUSIQUE

20 h. 30, Variétés : Numéro un (avec Jean-
Claude Brialy) ; 21 h. 30. Série américaine : Ser-
pico ; 22 h. 20, TéléfooL

One importante société immobilière est
impliquée dans l’incendie des terres d'un
ornithologue. Madame le luge mène Vins-
truction rondement.

FRANCE-CULTURE

CHAINE (Il : FR 3

CHAINE II : A 2

Il h. 45. Journal des sourds et des malen-
tendante c 12 h. 30, Samedi et demi ; 13 h. 35.

Loto chansons (reprise à 17 h.) ; 14 h. 35, Les
jeux du stade i 17 h. 10. Des animaux et des
hommes ; 18 II, Internelge ; 18 h. 55. Jeu: Des

18 h. 35, Pour les ieunes ; 19 b. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 h..

Les ieux.

20 h- 30. Retransmission théâtrale . tes Aven-
tures du brave soldat Sveik, par la Comédie du
Havre. D’après le roman de J. Hasek, adapt.
M. Normant, réaL S. MoatL Avec Cl. Dereppe.

7 h. 2. Poésie aveo Jacques Batager (à 14 h,
19 b. SS et 23 h. 50) ; 7 h. S, Matinales ; 8 h.. Les
chemins de la connaissance : regarda sur la science;
i 8 L 30, « 78— 2000, comprendre aujourd'hui pour
vivre demain » : le libéralisme économique aujour-
d'hui ; t II T, Le monde contemporain ; 10 b. 45,
Démarches : Il h. 2, La musique prend la parole :

12 h. 5. Le pont des arts ;

14 h. 5. Samedis de France-Culture :. matinée des
oiseaux; 16 b. 20. Le livre d'or; 17 h. 30. Pour
mémoire : c une initiation dans les Andes ». par
H. Loaiza (rediffusion) ; 19 b. 25. Communauté radio-
phonique :

20 h, « Dn bon peut diable », d’après la comtease
de Ségur. Adaptation M. Desclcceaux. Avec D. Ber-
Uoux, s. Gofrre. B. Balp, R. Blin. Illustration musicale

. .7 h. 3. Musiques pittoresques; 7 h. 40, Equiva-
lences : Marcel Duprè; 8 hv Studio 107; 9 h. 2,

Ensembles d’amateure; 9 h. -30, Vocalises RIccardo
Muti; 11 h^ Jour «J» de la musique : II h. 15.
Les Jeunes Français sont mosldeca : 12 h. 40, Jaas.
a’11 vous plaît ; - . .

.... .

18 h. 30. Chasseura. de son stéréo ; 14 h^ Disco-
thèque 1978 : Lu critique dea auditeurs ; 15 lu En
direct du Studio 118, récital de Jeunes solistes :

Rafael Oleg, violon; 15 h. 45, Discothèque 1978;
16 h. 30, Groupe de recherches musicales de ITNA:
17 h. U. Après-midi lyrique : « la Fiancée du Ttar »
(Rlmsky-Rorsakov). avec O. Vlchnevakala ;

20 h. 5, Musiques oubliées; 30 h. 30, Orchestre
national de France, direction j. Komlves. Avec le
GJLM. de l’INA : « Pop-symphonie, version "pour
orchestre » (J. Eomlves) ; e Coucou bazar pour tüd-
parienni » . (L Mimaroglu) : « Pop-symphonle, version
pour orchestra et haut-parleurs » (J. Komlves) ;~

22 h. 30. France-Mtialqne la mut ; 23 h, Jass -forum ;•

0 h. 5, Concert de minuit.

Dimanche 2 avril

CHAINE I : TF 1

9 h. 15. Emissions religieuses et philoso-

phiques; 12 II, La séquence du spectateur:
12 h. 30, Bon appétit 1 î 13 h. 20. Cest pas
sérieux ; 14 h. 12. Les rendez-vous dn
dimanche : 15 b. 30. Feuilleton: Paul et Vir-

le i 18 h.. Tîercé ; 16 h. 5, Série américaine :

20 h. 30. FILM : L'INTREPIDE, de J. Girault
(1975), avec L. Velle, C. Auger. J. Mills. M. Ga-
labra. R. Hanin. S. Bouy.

Un chirurgien a sauvé la vis d'un gangster.
Celui-ci. par reconnaissance, veut le débar-
rasser de son encombrante fiancée. En volant
au secours de la Jeune femme, le chirurgien
est amené d en protéger une autre.

22 h. 5. Magazine : Expressions.

14 h. 30. Série américaine : Drôles de dames j

15 h. 25, La lorgnette : 16 h. 15. Muppet Show ;

18 h. 45. L’école des fans ; 17 h 25. Mon-
sieur Cinéma : 18 h. 15. Petit théâtre du
dimanche ; 19 h» Stade 2.

20 h. 30, Musique and music : 21 b. 40, Sérié
documentaire : Chili Impressions, de José-Maria
Berzosa. Première émission : les pompiers de
Santiago.

Qu’on ne s'y trompe pas ! Derrière la
méthode impressionniste cdoptée par Berzosa.
une analyse rigoureuse de l'idéologie fasciste
au Chili, premiet échantillon de son étude :

le corps des pompiers de Santiapo. Quatre
portraits d'hommes avec leur idée du monde,
de la famille—

18 h. 25, Cheval, mon ami; 18 h. 50, Plein air;
19 h. 20. Spécial DOM-TOM , 19 h. 35, Feuil-
leton : L'odyssée de Scott Hanter.

20 11, Hexagonal : Le -pays d’où }e viens,
réal. D. Sanders (la musique, la danse, le ski,
la cuisine... dans la région de Lyon) ; 21 h. 35,
L'homme en question: Jacques ChanceL

avec O. Qutrot ; 17 h. 30; Escales de Fesprit : August
Strlndberg ; 18 h. 30. Ma non troppo ; 19, h. 10. Le
cinéma des cinéastes ;

20 b. 5. Poésie Ininterrompue avec J. Baisser;
20 b_ 40, Atelier de création.' radiophonique : 23 h, Black
end Blue.

22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, cycle
Clark Gable) : AVENTUBE a MANHATTAN.

FRANCE-MUSIQUE

de W.S. Van Dyke (1934). avec C. Gable,
W. Powell, M. Loy. L. Carrilio. N. PendQeton
(vx). sous-titrée. N., rediffusion).

Deux enfants, élevés ensemble, deviennent
l’un gangster, l'autre homme politique, et se
retrouvent amoureux de la même femme.

CHAINE III : FR 3 FRANCE-CULTURE

CHAINE II ; A 2
10 lu Emission pédagogique : Cousons, cou-

sines : 12 tu Bon. dimanche ; 12 h. 5. Blue jeans ;

13 h. 25, Grand album : 14 h. 25. Dessins animés :

10 h-. Emission destinée aux travailleurs
immigres : Images du Maroc < 10 h. 30. Mosaïque
(avec une enquête sur la santé).

16 h. 35. Les grandes batailles du passé :

Poltara (reprise de l’émission du 31 mars) ;

17 h. 30, Espace musical : « Concertos brande-
boorgeois d'* 4 et 5-, par l’orch. de Leipzig:

7 h. 2. poésie avec Jacques Estager (A 14 h„ 19 h. 35
et 23 h. 50) : 7 h. 15. Horizon ; 7 h. 40. Chasseurs de
Eon : S b, émissions philosophiques et religieuses;
11 h.. Regards soi 13 musique ; 15 t, 3, Allegro ;

12 h 45. Musique de chambre ;M h. a La Comédie-Française présente : « Les
deux orphelines » de Ennery Carmen ; 18 h. 5. Semaines
mntirsles dans la région Rhône-Alpes. Par D. Dubreull.

7 h. 3. Le kiosque & musique : Cbabrter. Famé,
Poulenc ; 8 h- Cantate ; 9 h. 2. Musical gr&mti ; U tu.
Concert da dimanche en direct du Théâtre d 'Orsay ' :
Telsmanu, Mhaut, Beethoven, Poulenc'; U tû Des notes
sur la guitare; 12 h. 40. Opéra-bouffon : J.-S. Bach,
Vlttorla. Mozart ; 14 h^ La tribune des critiques de
disques : « Première symphonie » (H. OutUleux); 17 tu
Le concert égoïste de J.-P. Collard : Chant grégorien.
Chopin. Debussy. Rachmanlnov. Fauré. Scrlablne, Paga-
nlni, Franck. J.-S. Bach ; 19 h. 35. Jazz vivant ;

30 h. 30. Festival de Bordeaux^. Orchestre régional
d'Aquitaine, dlr. K. KctPdraefalne. avec V. Bresco,
piano : « suite de ballet, le Boulon » fChoatakorttch),
« Troisième Concerto pour piano en ré mineur

-

opus 30 » iR&cbmanlnov), « VOlmau » (Chopin),

.

c Deuxième symphonie » (Bibéillus) ; 23 lu Musique
de chambre : Telemann, Mozart, Beethoven. Poulenc ;
0 h. fi. Rêveries Scrlablne, Schumann. Berlioz; tim,
Krelsler, Debussy, OffeDbach. czlbotUka.

Lundi 3 avril

CHAINE I : TF 7 CHAINE III : FR 3 FRANCE-MUSIQUE

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi
première ; 13 h. 35. Magazines régionaux ;

13 h. 50. Restez donc avec nous i 14 h. 5. Emis-
sion pédagogique; 18 II, A la bonne heure:
18 h. 25, Four les petits; 18 h. 32, Lite aux
enfante i 18 b. 55. Feuilleton : Le renard & l’an-

neau d’or (rediff.) ; 19 h. 15, Une minute pour
les femmes : 19 h- 43. Eh bien_ raconte r

20 h. 30, HLM -. LA VALLEE PERDUE, de
J. Clavell (1970), avec M. Caine. O. Sharif,
F. Bolkan, N. Davenport. P Oscarsson,
A. O’Connell (rediffurion).

18 h. 35. Four les jeunes-, 19 h. 40, Tribune
libre ; M Jean Bousquet: 20 lu Les jeux.

20 h. 30 FILM Tcinéma public) : LES
ESPIONS, de G.-H. Clouzot (1957J. avec C. Jur-
gens. P. Ustmov. O. E. Hasse. S. Jaffe. P Car-
penter, G. Sétv. V Clou rot (N.).

7 h. 3, Quotidien musique ; fl h. 2, Le matin des
musiciens : « Barocco » : à 10 h. 30, Musique en vie ;

13 h_ Chanson» : 12 h. 40. Jazz classique ;

13 h. 15. Stéréo eervtce; 14 b_ Divertiraento :
Bernstein. Gersâwln. Wiener: 14 b. 30. Triptyque-,
Prélude : C. Franck. H. Berlioz. C. Sslnt-Safins ; 15 b. 32,
Portrait d'on musicien français : Pierre Petit ; 17 h_

Postlude : Balnt-Safins, Schnba. Durey. Ravel ; 19 h. 2,
Musiques magazine ; U t. Jazz tlmo ; 19 h. 45,
Concours International de guitare;

30 h^ Les grandes voix; 20 h. 30, Entrée de Jeu':
ileden de Schubert, de Brahms et de Richard Strauss,
arec Laure Colladant, piano, et Rlratrix Formant
22 h. 30, France-Musique la nuit— Entrée de Jeu r
c au ch&teau d'Ambras, le cabinet des mer-reman de
Ferdinand de Habsbourg » (musiques de la Renaissance.
.R. Strauss, Bartok, Kodaly].

Pour avoir accepté de cacher chez lui un
homme pourchassé par des espions Interna-
tionaux. le propriétaire — ruiné — d'une
Clinique psychiatrique voit sa vie se trans-
former en cauchemar. Petites ondes - Grandes ondes

Er: îeis, UT. maître d'école allemand,
fuyant les horreurs de la guerre, découvre
une vallée perdue o3 Ton vit encore en paix,
il obtient, d’une bande de mercenaires, une
trêve d'un hiver.

22 h. 30, Document : La guerre de Trente
Ans.

FRANCE-CULTURE
Régulit-res

CHAINE II : A 2

13 b. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil-
leton : L'éloignement : 14 h. 3. Aujourd'hui,
madame : 1S el. Série : Le magicien ; 15 h. 55.

7 b. 2. Poésie avec... Armando Oribe (fi 14 b..

19 b- 55 ot 23 b. 50/ ; B h„ Les chemins de la
connaissance : L'apprentissage du capitalisme ; C b 32.
L’imaginaire dans la cité : 8 b. 50. Echec au hasard :

’ 9 h. 7. Les lundis de l’histoire : « Les Français s'inter-
rogent sou? l'occupation » et Texposltlon « Cent ans
de République * aux Archives de France ; 10 h. 45.
Le texte et la marge; Il h. 2, Evénement-musique •

12 h 5. Parti pris: 13 b. 45. Panorama ;

Aujourd’hui magazine; 17 h, 55. Fenêtre surv-
ies livres et l'histoire ; 16 h. 25. Dessins animés :

18 h. 40. C’est la vie ; 18 iL 55, Jeu : Des chiffres
et des lettres; 19 h. 20. Aventure : Crète. île
des dieux: 19 h. 45, Jeu: Les six jours d’An-
tenne Z.

13 h. 30, Eveil a !a musique
; 14 h. S. Un livre

des voix : « la Rivière du hibou ou autres contes ».

d’Ambrose Blerce : 14 h 45. Les après-midi de Prance-
Cnlture™ L’Invité du lundi

; 16 h. 25. L’heure
qu'il est ; 17 h. 15. Les Français s'inten^en:
17 h. 32. Semaines musicales dans La région Rhin»
Alpes Concert da Caméra ; 18 h. 30. Feuilleton
c la Reine du Sabha [ » d* G. Leroux : 13 b. 25. Pré
senca des arts :

20 h. 30. Jeu.: La tête et les jambes : 21 b. 35
Feuilleton : Marna Kosa ou La farce du destin
d’A.-S. Labarthô, Z.-Ch. Lagneau et R. Sangla.

'
i chex22 h. 25. Bande & part (Du côté de

Dnroc, redif.).

20 n.. Ofl a ?unne de s. Marrai, avec J.-P. Casel.
G. Charpentier, L. Palrlck. P. Gaibeau. Réalisation
J.-J. Vierce : 21 h.. L'autre scène ou les virants et
lea dieux : « Le démembrement de la chair on :s
transmutation hermétique dans les visions dn zoslme ».

avec E. Marot ; 23 h. 30. Nuits magnétiques : fi 22 h, 35
Entretiens avec— Marcelin Pieyuet. par 5. Paucborecu

FRANCE - INTER (informations

toutes les heures) : 7 h., }. Paagam ;

*> h-. Le magazine de P. Bonceiller;

10 b . Chanioaj è bistûires ; U
Aanc Gaillard ; 12 II, L Bok» et

J^C Vf'eai ; 12 h. . 30, Iaiee-midi

(reprises magazine i 13 fa.) : 12 fa. 4$,

Le jeu des 1 000 francs : 13 h- 30,

Le grand parler; 14 R, Le temps de

vivre fsamedi et drrnxnrfic : L'oteSie

en cmn) , 15 b. 15, Sotu quelle étoile

sois-je née; 15 fa. 45. Les oubliés de

l'histoire ; 17 Radioscopie ; 1S h..

Saltimbanques : 19 h., Jounul ; 20 h.,

Marche o» rêve: 22 fa.. Le Pbp-Gub.

La musique est 3 vous; 22 h.. Les

tréteaux de la noir: 23 fa. 5, Au
rythme dn monde.

Dimanche ; ? h. 30, L’orcille en
coin ; 12 h-. Inter-presse.

FRANCE - CULTURE, FRaNCE-
Mf'SIQUE : Informations à 7 b. (cuir

et mus.) ; 7 b. 30 (cuit et mns.) ;

S b. 30 (colt.) ; 9 h. (cuit et mus.) ;

14 h. 45 (cuir.) ; 15 h. 30 (oms.) ;

17 h. 30 (cnit.) ; IS fa. (mus.) ; 19 h-

(coW; 19 h. 30 (mosj; 23 fa. 55
(cnit.) ; 0 h. (tmis.).

(mardi et mercredi, la dotée de vie
d'un appareil ménager (jeudi).

Radioscopies '

FRANCE-CULTURE : 12 h. 3, Jac-
ques Faügim reçoit Pierre Stçbeo
(londi), J.-D.- de La Rochefoucauld
(mardi), Henri Okco (mercredi), Ber-
nard Alexandre (jeudi), Jean-Marie
Lbote (vesdredi)-

Religieuses

et philosophiques

Tribune* et débats

Samedi ;

l) h-, F. de Qosets ; 10 h„
J.-F. Kahn ; g L, Spectacle inter ;

20 h-, Tribune de Thismire ; 21 h. 15.

FRANCE-INTER ; II les invi-

ta d'Anne Gaillard répondent, jih

quations de auditeurs sur le sens de
Pâque (lundi), garantie et service

après-vente de appareils ménagers

FRANCE-CULTURE (le dïmanebe)
7 b. 15, Horizon ; S II, Orthodoxie et •

ch rùdan famé oriental ; 8 h. 30, Service

religieux' de*, b Fédération protestante'

de France; 9 fa. 10, Ecorne braS;
9. h- 40, L* Grand-Orient dé France ;

10 h.. Messe.
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SOCIETE

témoignage humeur

King Kong, par les temps qui courent Je ne suis pas Français
^^INQ KONG, te vrai, celui du
IV Mro da 1933, c'est uns be/te^ histoire.

C’était d’abord uns création tant
dans te récit que dans la technique
du film. C‘était une autre vrais.

Ella la reste- Ella mêla la peur &
l’imarvallJamant, la force animale
et rameur humain, répouvante et
te tencf/esse. Ella a la complexité
(tes révas d'entente. C'est une hls-
toire très forte

Ce gorille géant, ê la fois al pria
et al loin de nous, monstre prisant
et ê dépasser an chacun da noua,
conjuguant une force perdue et une
tendresse souhaitée, reconnaissant
te visage de son amour entra mille
et la détendant luaqu’à la mort
contre les mécaniques volantes, cet
être fascinant force te sympathie et

dérange par son destin poignant

Le télévision avait diffusé la film

dans rautomne. Comme elle régne
en maîtresse Impitoyable sur les en-
fanta (TaufounThul, dans les jours

qui ont suivi, les leux des enfants
ont été traversés arec force par ce
héros. On s’est poursuivi, on s’est

tait pour, on s’est battu, on « hurlé

et ron s’est aussi perlé d’amour_
Des leux pleins de force et de

lucidité — • Faut pas avoir peur. Il

est amoureux l » — qui ont duré,
reprenant sens /ornais Fépofeor le

peur et son dépassement. Dana ces
leux qui s’enracinent A plusieurs
archétypes, les entants ne se don-
nent que les peurs qu’ils savent sup-
porter, avec en prix la /oie de les
dépasser. Et n restait toufours, pour
échapper à un King Kong qui dé-
passait tes limites, riasue de venir
se serrer contre mol. Avec la ques-
tion tant de fois revenue :

• Maître, il. a existé King Kong,

en vrai ?

— Won, c’est on.monsieur qui Ta
Inventé pour faire un tilm. Mais
c’est une balle histoire, tu sels l

— Alors c'est truqué ?. -

Et sans attendre davantage un
enfant repartait dans la poursuite

qui sa déroulait encore à travers la

cour.

Le masque
et le pantin

Soudain tout a changé avec

fapparition du masque de King

Kong, un masque en plastique, très

laid. D’autant plus laid qu'il existe

en des milliers d'exemplaires et que
sa raison d’être est seulement de
gagner de fargent sur le besoin de
merveilleux ries entants.

King Kong dénaturé, là peur se
dénaturait aussi : on l’entendait

aux cris différants, et chez certains

entants, c’était une peur qui faisait

très mal. Heureusement, le masque
s'est déchiré très vite ; O a trouvé

sa place dans un cartable, on ne
Fa plus revu.

Las /aux à King Kong ont repris.

L'exploitation du filon a continué-
A tait son apparition cet affreux

pantin géant, King . Kong électrique

qui ne pouvait plus dire son nom,
qui soulevait les enfants dans ses
mains, qui posait des questions per-
mettent de gagner des cadeaux,
support publicitaire d'une grande

'

surlace dans les semaines avant
NoSt, gardé aux heures de fermeture

par deux chiens policiers.

Je ne sais combien, d’enfants sont
allés le voir ou y ont été menés. Je
ne sais pas

.
exactement quelle peur.

de quelle qualité, a été vécue, ni

quels gadgets sont allés rejoindre

ceux qui emeMaaent dé/à les

poches.

Mais ce n'étalt pas tout : on a

changé la peau et gardé la méca-
nique I King Kong est devenu le Père

Noël. Le scénario est resté ; te te

porte, te te pose des questions et

ru gagnas des cadeaux. Je Famuse
et tu me payas- Le tout dans les

décibels des haut-parieurs poussés

au plus fort et dam. les embouteilla-

ges des automobiles •

Quand on sait le bonheur que
gagne un enfant i construire une

marionnette avec un peu de teins,

et de carton, quand on sait la force

des vraie /eux, quand on a entendu
quelles questions les entente sont

capables de prendra en compte,

quand on sait encore rimaginot/on *

qui les habite, le déploiement des
forces qui vendent ce mauvais rêve,

qui dénaturent et mélangent, tout

,

ce déploiement ne peut être mis
sur la compte du hasard.

Il y a bien longtemps que ron
avait trahi Noël ; c’était sens doute
facile. Au/ourd’hul c'esf le tour de
King Kong.

On- cherche i nourrir nos enfants

de bouillies et d’insipides salades

aux Ingrédients douteux : c’est tout

écrasé, four mélangé. Comment
s’étonner ensuite que leurs Indiges-

tions — toutes les réactions, recon-

nues ou non, ê rabsence de vrai,

de fort, de beau, d'amour_ — pren-

nent la forme de comportements-
méconnaissables ? La bonne
réponse ne sera pas récompensée
d’un gadget dans les bras du Père
Noël.

MICHEL PEU.ISSIER,
Instituteur.

__2 primesaut. nous pense-

§ 1 res que es n’est pas ori-

jLF ffinal — quelques mil-
liards d’hommes ne le 'sont

pas — et que bons êtes assez

sollicités par une masse d’in-

formations importantes pour
ne pas vous arrêter au pro-
blème de ma nationalité- Soit.

Et voire. Car Ü m’a fallu tnt

peu plus de quatre décennies
pour parvenir à cette consta-
tation. n y a pourtant bien
des années que presse, radio,

ministères et tiares de spécia-
listes, me te disent et me le

redisent. Nous ne manquons
pas d’étalons quotidiennement
étalés. Fl faut être sourd, ou
complètement idiot, pour igno-
rer ce que sont les Français— les' déftnisseun. sans doute
pour mieux distinguer cet in-
dividu sans pareil, disent de
préférence * le Français_».

Le Français lit très peu. Bt
quion ait vendu plus de Urnes
cette année que Van passé
n’enlève rien à cette partie du
portrait La - contradiction,
c'est français aussi.

'.

• Le Français ne- mange plus-
de parti, se méfie du vtn et re-
garde plus volontiers les « va-
riétés » que les a culturelles ».

Le Français était à.l’écoute
de sa TBF. le 18 fuin 1940 et
dans le Vercon en 2943. .

Le Français est catholique,
généralement non pratiquant,

ü méprise les homosexuels, ne
fait pas la grosse matinée, af-
fectionne les. sigles. et plus
PJri.U. que MXJ, atme les Is-
raéliens, pas les juifs. les Ara-
bes. pas les ratons, mais ne
fait pas de. différence entre
un Noir et un nègre.

A date fixe, le Français re-
trouve vingt mülions de ses

semblables sur les routes qui

L’AVEU

« J’aimais Madame ... »
.. w'AI toujours aimé Madame.
'' i C'est naturef : Je Fa! vue
** naître. Elle a quarante-huit

ans. Fan al aoixante-douza, n y
e plus de cinquante ans que je

sais dans la mime maison. On ma
paya plus que le tarit, on me gîte.

U y a longtemps que ["al passé
rage de la retraita, mais on ma
garde. J’ai une grande chambre
gala avec de beaux meubles comme
dans Iss autres pièces. J"al encore

envie de rester an peu. Je m’en-

nuierais loin de Madame. Madame
aussi, sans mol. Nous nous enten-

dions si bien. >

Un silence s’établiL J’ai noté le

soudain
.
emploi de l'Imparfait, la

gène de la femme assise en face de
mol, qui ne me regarde plus, qui

hésite à continuer. Elle reprendra

pourtant eon récit, elle est venue

pDur ça. J'enchaîne : «Vous étiez

un peu comme sa mère ? » Elle sur-

sauta : «Ah / non. Mieux que çni

Elle me disait tout ce qu’elle cachait

» ses parants, ce qtflls riauralant

pas admis. Et elle bavardait avec

mol sur des riens. Dès qu'elle s eu

dlx-hult ans. la différence tfêge rie

plus compté. Elle s'intéressait aussi

à mes histoires. J'en al tellement vu

dans ma jeunesse f Citait plutôt

une amis. • Nouveau passage à

vide. On dirait que le présent s'ef-

face: la femme remonte le temps.

Après l'adolescence de sa patronne,

elle retrouve sa propre enfance, dont

je n’Igncre pas la banale et atroce

tristesse. Puis la voix reprend, plus

basse qu'au début :

- Cest alla qui m'a obligé è

consulter un médecin, un de ceux
qui saignent les nerfs et la tête—
Je ne sala plus Je nom. »

.
Je pro-

pose : - Un psychiatre ? » Elle

approuve, sans pouvoir redire cor-

rectement Te mot :

« Oui, c'est ça, un apychlatre Je
ms demande ce qui m'est arrivé.

Cest venu i cause des pommes de
terre-. Voilé qu’un Jour, è midi.

Madame me reprocha les pommas
du fane. Elias n’étaient pas assez
dorées. Pas dorées, mes pommes de
terre? Voua pansez, c'est me spé-
cialité. Toutes les lois que le leur en
prépare. Madame et Monsieur me
lont des compliments. Les invités

aussi. EnSin. c'est possible qu’elles

n’aient pas voulu cuira, fl y a des
espèces qui ne conviennent pas è
tout Mais la critique, je n'al pas pu.

la supporter. Sal dit des mois. Pas
des mots grossiers, non-, des choses
qu’on regrette. Madame a crié. Une
dispute. C'âteff la première. Mon-'

sleur ne a'en est pas mêlé; H e
même quitté le tabla un moment.
Quand II est revenu rapportais ta

dessert. Cétalt rautomne damier,

en octobre. De tout fhiver. Madame
et mol, on rfa pas desserré les

dents. Quelquefois elfe .entrait dans
ma cuisine, comme avant Je crois

qu’elle voûtait faire la paix. Alors

le aentals qu’il allait laltolr que fa

Fétrangle, que fa serais délivrée

quand /a Fautais étranglée, avec
mes mains. » , .

Elle regarde ses mains, anormale-

ment longues, déformées par l'arthri-

tisme et les gros travaux. Le pouce
se courbe en dedans. l'Index et le

médium ont l'extrémité un peu re-

tournée. Les veines presque noires

dessinent de gros nœuds qui font

mal è voir. Mains d’esclave ou mains
d'assassin ? Les ' ongles S’enfoncent

dans les paumea, la crise passe.

Le rédt continue.

• Je me voyais aller vers aile.

Je grognais, t'étouffais de rage~
Elle pariait presque tout de suite.

Heureusement, i te fin da
.
fhiver

elle n'est plus venue du tout Elle

m'a avoué ensuite qu'elle avait peur.

A table rétala ceinte. Monsieur tai-

sait comme s'il ne s'apercevait de-,

rien. Mais rien ne lui échappait.

Cest peut-être lui qui a conseillé

A Madame de m'envoyer chez
.
ce

docteur. Je suis entrée dans, son
cabinet. Il m'a dit de m’asseoir. Il

rfa pas eu besoin de m'interroger.

Ça coulait, ça coulait, comme si on
avait ouvert un robinet. Ça me déli-

vrait comme quand on a une Indi-

gestion, et qu'on se met i vomir.

Je rientendais même, pas ce que
Je disais. J’ai dû fui en raconter des
vertes et des paà mûres. Après. 0
a demandé r II y a longtemps

'

que vous avez cas envies ? J’ai

répondu trois mois ; en réalité ça.

en faisait plus da neuf. P a réfléchi.

Il m’a lait une ordonnance : des
calmants, des tortillants, un peu de
repos. Il a conclu : Ce n’ast pas
grava. Faites votre traitement. Ça
aéra fini dans un mois. Il avait rai-

son. J’ai prie les droguas. J’ai

dormi, dormi, comme si rêvais eu-

dix ans da sommeil en retard.

C'était tes vacances. On est tous.

partis é te mar; /a suis - sortie du
cauchemar. J’ai été trouver Madame.
Je lut al tout expliqué, enfin presque

. tout. Je rial pas donné les défaite.

On a pleuré, pris’est embrassées. *»’

Mol non plus Je n’àf pas eû droit

aux détails, et II n'eet pas sûr que
le psychiatre lui-même ait entendu

les mots qui n'étalent pas grossiers,

mais pires. Un nouveau silence Réta-

blit, qui pourrait être définitif. Quel-

que chose pourtant demeure Inex-

primé, une bonde encore doit sauter.

Elle sauta. Presque sifflante, la voix

reprend :
-

'

• Et al /e l’avais étranglée, comme
Je dévala le faire ? Quand larssrrs-

que ça revient. Je ma dis : Couds-

tol le bec, ma tille I Je réussis è

ne pas ouvrir la bouche, et ça va

mieux. H ne faut plus que Madame
ait peur. C’est que le veux mater

avec elle encore un an au moins;

après, on verra bien. » -

La femme sourit, prend un petit

.four, le suçote. Son dentier neuf

lui fait mal niais elle est sereine,

presque gala Sa confidence ne lui

laisse aucune honte Elle ne m’en

veut paa -de savoir, elle n'ést pas

pressée de me quitter.-

Jaanne n’ignora pas les eltets -

ambigus du langage. Comme les di- •

recteurs da conscience et Tes psy-

châna/yates, comme tout être lucide,

aile a appris que, 9elon tes Jours

et selon les luges. l'aveu délivré

du mal, l’avau, confirme la mal.

Puisse-t-elle avoir choisi le bon
jour l

AUGE PLANCHE.

CORRESPONDANCE CADEAUX

Une lettre d’amour
Ce matin, J’ai entendu sur

France inter l’animateur, avant
d’être relevé à sept heures, ter-

miner ainsi : c Je nous embrasse
mesdames, je vous salue mes-
sieurs. » C’est déjà un progrès
Indéniable par rapport au sec

ü Au revoir m’siturs-dames «

d'autrefois. H faut espérer que

l’on ne s’arrêtera pas sur te

chemin de l'Amour—
Car c’est trop ou pas assez, tes

hommes de tous bords se trou-

veraient lésés. Ce serait une
ségrégation Injuste, Intolérable
rintK un service public entretenu
par tous les citoyens. Aussi fau-
dra-t-il encourager, généraliser

cette délicate Initiative. Imagi-
nons nos présentateurs quittant

leur air guindé pour nous en-
voyer des baisers. Quel délice !

Au diable la haine : baignons
dans l'amour- Moi, par exempte,
l'aimerais être embrassé VAX
IL Marchais à la radio, à la télé.

D'autres préféreront un ministre,

voire le président de la Répu-
blique. c’est affaire de goût, de
standing, de bon choix

Je compte sur vous pour sou-

tenir g*™ délai une telle cam-
pagne et, dans la foulée de ce
«nouveau. J® vous embrasse,
piprvcfrair le rédacteur en chef-.

P. LXJMEAÜ
(Agen.)

L’ANNIVERSAIRE DE PAULA
PAULA fait disparaître les

100 F dans son sac, claque

le fermoir. Le bfflet est à
l'abri. Avec ça elle peut aller

chercher les bottes de Julien,

volontairement oubliées chez le

cordonnier depuis quinze Jours.

Nadia. Tamle argentée, a parfois

un geste. Avec une connaissance

sûre des choses de la vie. elle

sait que fargent, s*ü n’a pas
d’odeur ni de chaleur, est par
les temps qui courent le plus

apprécié des cadeaux. Bt c’est

l’anniversaire de Panla. Celle-ci

calcule: les bottes de Julien, et

S restera de quoi faire un bon
bout de marché. Mais pourquoi

ne pas écosser le bïBet pour un
petit rien inutile, juste pour

die ? Après tout, c’est son anni-

versaire.

'Avec ses rues commerçantes,

ses vitrines alléchantes, la capi-

tale est un vaste magasin. Sans
compter les grands magasins. SI

on y achète les yeux fermés,

piaula les s bien ouverts sur les

réalités. Un petit tour an royau-

me des aveugles ne peut lui

faire de ™»l pès l'entrée, on est

assailli par de multiples splen-
deurs à bon compte : affaires,

soldes, petits prix Tout est occa-
sion. Ne pas acheter serait bête.

On ne se gène pas pour vous
le dire. cA saisir, unique. »

Elles coûtent 29 F. Comment
Paula a-t-elle pu s’en passer si

longtemps? Ce sont des mitaines,
nuance belge, spirituellement

réunies par une corde au cou.

Juste tes doigts qui dépassent,
fueelée, agiles, te gros de lamain
est au chaud sous racryllque.

Paula achète, fébrile, avide de
retrouver le fameux confort des
grands-mères, et veuts’en retour-

ner. Mais elle est aspirée -par

l’espace multicolore. WaJhàHa
offrandes & portée de bourse,

et d’émerveillement en émerveil-

lement, tombe sur une petite

culotte noire. De la dentelle de
dentelle. Du froufroutant lava-

ble en machine. Vous ne le croi-

riez pas. Comment résister?

Un fil Invisible la tire toujours
plus loin. Lingerie oblige, eSe
caresse tes déshabillés. La.- vie

doit être si légère dans- ces bôufi-

Icamés vaporeux, des dégradés
fumés : 560 F. Déjà rite ne sait

plus compter en nouveaux francs.

Aveugle, rile court à la caisse.

La caissière rétablit la vérité des
chiffres, te déshabillé retourne
d'où U vient. Paula. d’un geste

rageur, rattrape une chemise de
nuit en solde que guigne déjà
une autre cliente, et sut tes

59 F marqués sur l'étiquette, elle

obtient encore 20 F de réduction.

EHe n'a nullement besoin de che-
mise de nuit, mais qui parle de
besoin? •

FouPtea dans mes bagues. Ivres,

tes clientes tournent. Piaula

s’achète un gras rubis serti de
platine ! 10 F. Paula est à la

limite du vertige. Les conteurs,

les lumières; la foule. De sa
main baguée, elle racle son porte-
monnaie. Plus rien. Quelques pié-

cettes de bronze, et deux tickets

de métro famille nombreuse,
collés sur le cuir. Les bülets, ça
bouge, osais pas ça. Penaude et

délestée. Panla reprend le métro.

A la mai»™
, examinant son

falladerax butin, Panla jura tris-

tement et pour la énlème fois

qu'on ne ry preruteait plus.

MARIE-LOUISE AUDTBEKTL

mènent vers la solitude où üs

sont ensemble.

- Le Français, cocardier, se

moque des commémorations,
mais qu’on en supprime une
ou qu'on les rassemble toutes

le mime jour. Il crie ù là frus-,

tration.

Le Français, emerveiüé, dé-
couvre que les pieds sont, faits
pour la marche, et O ne «tpr
porterait plus. . un dimanche
sans cTOss-cauntry — ne se-

. rait-ce.que pour le regarder à
là télé.

Le Français est frondeur,
mais que d’une fronde parte,

un canton qui effleure .sari

chapeau . et le' voici réclamant
l’ordre. ,

Le Français riest pas ra-
ciste. Entre mille preuves,
celle-ci, qriü passe volontiers

ses vacances à Tétranger où
c’est tout de même moins bien,
surtout côté bouffe, que chez .

lot

Le ' Français ' se méfie de
VEtat et professe, à l’occasion,

qu’ü . rien passerait bien, mais
dès qu’Ü hd manqué trois sorte'

cm que- ses .carottes ont gelé,

il met VEtat en demeure de
s'occuper de lui.

Le Français a horreur de la
paperasse, pourtant Ü est at-
tentif à prouver son apparte-
nance- à des associations en
bourrant son portefeuille de
cartes, et, de préférence, de
celles que barre une bande tri-

colore.
'

Le Français a 2F enfants,
attache son chien aux arbres
de l’été

,
refuse de se baigner,

en congé payé et à Dunkerque,
au mois de novembre.

.

Le Français préfère SheQa d
Anne Sylvestre, voudrait par-
tir comme Brél et dire e.Bon-

jour voisin l » à Chariot

comme Azrtaoour.
. Le Français aime les poètes,

morts. . - J
Le Français est bricoleur, in-

ventif et achète à l’étranger

plus de brevets qu’ü ne lui en.

vend.
' Le Français, de toutes les

distractions .qui lui sont of-
/ertos. pnyjre le cinéma et le

Lé Français est' musicien,

vers il h. 15. le samedi sur
France-Musique.

Le Français, a la plus -belle

.langue du. monde- et voue, aux
gémonies l’arbitre rital ou es-

ptngourti
.
qu’a . pas siffle te

penalty contre les angtiches et
.qui -a intérêt à planquer ses

; miches parce que riest dégueu-
lasse d’empêcher Rocheteau de
veÂger Jeanne riArc — quand
ü a beaucoup de culture, ü.
ajoute Fachoda.

. Ce portrait riest pas com-
plet. Les maîtres d’oeuvre des

sondages et de la sociologie le

parfont avec un art des plus

subtüs. et si vous prenez le

catalogue des dernières années
de leurs travaux, vous décou-
vrirez que . le Français riest

•bien autre chose encore* du
sexe à l’âme. Et n'ayez pas la

veüéiti riapporter, au portrait.

quelques retouches. Ceux qui
/savent sont péremptoires.
Voyez les titres : Les Français
sont, pensent, ont, font veu-
lent~ C’est écrit, vérifié à la

machine. R- faudrait bien de
l'aplomb pour mettre en doute
ceux qui savent. Ten ai garde,
.Simplement', ne répondant pas
. aux, normes, je constate que
ma carte d’identité estunfaux.
Je rie suis pas Français. -

. Et 0014s ?

'

PIERRE-ROBERT LECLERCQ.

liWJ[GRES

Un écrivain public moderne

BELGACEM NCIRI est l’un

des' nombreux étudiants

tunisiens eh'France. De son
pays, U touche une bourse- Pour-

arrondir ses fins de mots; 1T est.

le lundi .et le samedi matin, tra-

ducteur agréé des P.T.T, -an bu-
reau de poste de la rue Etienne

-

Dotet, Paris
.
01*3. Sorte d’écd-

valn public des temps modernes.
Il a été engagé par la Fondation
Delta 7

. (1), pour aider tes tra-

vailleurs immigrés dans leurs

rapports — souvent difficiles —
avec VaAmlntetrafclim.

- comme d’autres étudiants ma-
ghrébins employés dans les dix

centres-pesteux parisiens où les

concentrations de ressortissants'

d'Afrique dn Nord sont tes plus

importantes^" (Barbés, BrilevIDe,

Diderot, Flandre, Gare de Lyon.
Concourt; Jean-Jaurès, . place

Jeanne-d’Arc, Père-Lachaise. Or-
decer). Belgaœm Noiri sert

d'intermédiaire, de courroie de
transmission, entre ce public

particulier et les agents d'exploi-

tation.

Rémunérés 50 F par vacation,

les. traducteurs n’ont pas de
statut bien défini. La fondation -

leur paie tes 400 F mensuels en
Twf^gfrHhnant

- la somme glo-

bale allouée par les P.T.T.

. Pour Ttastant, tout 1e monde
paraît satisfait de l’opération. En
fait, chacun y trouve son compte.
Pas. pour tes mêmes raisons.

*(7est une mcbérture réelle aux
problèmes de l’ouvrier Immigré,
nous explique M..NdrL Nous ré-

glons dans la plupart des cas les

difficultés dues, à la méfiance
d'un côté, à la maladresse de
rostre. Mais trop souvent, mes
< clients» — cela -dit avec une
pointe dtranle complice — m'en-
tretiennent de problèmes qui.

rient rien, -à voir avec rémission
d’un mandat international ou
renvoi riien cpOs recommandé.
Les questions d’hébergement ou
d'emploi sont celles qui revien-

nent le plus souvent avec d’au-

.

tant plus d’acuité que je suis dans
l’incapacité totale de leur répon-
dre. Une telle initiative est cer-
tainement nécessaire, mais insuf-
fisante. Il faut, élargir, ces
structures aux caisses de Sécurité

.

sociale et d'allocations familia-
les.»

M. Avenin, reoeveur du centre,

semble, pour sa part, toutA fait
satisfait : cJe pense que nous
avons atteint tobfectif recherché
dans trois directions différentes
un gain de temps notoire sur

'

chaque opération aux guichets,
ntt meilleur étalement le samedi
matin, four particulièrement
chargé ; enfin -pas de création
rirai privilège puisque nous
riavons pas eu de réactions hos-
tiles de la part du ptOtic euro-
péen (tic). ».

Partent an nom -de la fonda-
tion, Mme Loteguy, son attachée
de presse, a aussi ses raisons de

se féliciter' de la réussite de
l’opération - traducteur. Trois
nouveaux centres postaux' vien-

nent, ces jours derniers, d’ouvrir

tenus portes à ces étudiants ma-
ghrébins. Mais eüe est consciente

des limites de l’expérience : « Il

riagft de - dépasser le remède
local. Ce- riest plus désormais
l’affaire rivne fondation privée,

même reconnue rivtiüté publi-

que. Delta 7 se veut être un ins-

trument ritnnomtion sociale et

son rôle est de donner des impul-
sions, d'ouvrir des voies nouvel-
les. Cest le problème plus géné-
ral de l'intégration du travailleur

immigré au serti de la société qui
l’accueille. Sans une alphabétisa-

tion développée, le rôle formateur
du traducteur sera inefficace.»

PIERRE ZIMMER. . .

(1) Fondation Delta 7. 20L- rue
Lecourbe, 75015 Paris. TéL : 828-
«-3L

. .

PARIS-BRUXELLES

Courteline

en chemin de- fer
a vous preoe* te Trans Euxup

Express de 11 h. 43 BrnxelleS-
Pazls, on voas refusera un whisky
à l'apéritif & bord de l’Etoile du
Nord, mais vous aurez droit au
cognac comme pousse -café.
Mais si vous rentrez de Paris par
le Brabant de 11 h. 40, vous pour-
rez prendre un apéritif avant la
déjeuner, mais vous n’aurez pas
droit an digestif. .
' C’est l’application gftvffftft de la
loi Vandervride, qui remonte aux
anntet 20 et qui n’a jamais été-
amendée. A l'époque, l’homme
d'Etat socialiste belge avait voulu
lutter contre l'alcoolisme qui
frappait surtout la classe ou-
vrière: La lot Interdit toute con-
sommation xfalcool dans les lieux
publics et impose l’achat dans le
commerce d’un mtnimimr de deux
litres, c'est-à-dire trots bouteilles
au moins r le législateur de 1920
estimait qu’un ouvrier n’avait pas
tes moyens d’acheter trois bou-
teilles d’alcool. à la fois..

Ces dernières années, ces dispo-
sitions ont cessé d’être respectées
dans tes cafés et tes restaurants
afoMd qœ dan* les magasins.
eues sont toujours'' appliquées,
avec rigueur -sur les paquebots
Ostende-Douvres et les efiemiwn
dç fer.

Le président du parti radical -

wallon,qm prend souvent le train
de Paris, a adressé une question
écrite au ministre des communi-
cations, ML Damseanx, pour lui
demander d'assouplir l'appUca-
tion -de la législation « gui nous
rend ridicules aux peux de
Fétranger ». : .

Le ministre, embarrassé, n’a
pas répondu. Tl a laissé passer te
délai fixé par le règlement de la
Chambre des députes, règlement
qui, soit dit en passant. Interdit
aussi la consommation d'alcool
dans l'enceinte du Parlement

PIERRE DE VOS.
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JUSTICE

Fusillade au moment de la remise

de la rançon du baron Empain
Un gangster tué, un autre blessé par la police

Une fusillade a eu Heu vendredi soir 24 mars, vers 20 h. 30,

sur l'autoroute du Sud, à hauteur d'Arcueïl (Val-de-Marne 1,

entre quatre hommes venus recueillir la rançon pour la libération

du baron Empain et des inspecteurs de la brigade antigang et
de la brigade criminelle. Deux policiers ont été blessés. L'un des

malfaiteurs. Daniel Duchâteau, âgé de trente-neuf ans, a été tué.
Un autre, Alain Caillai, âgé de trente-sis ans, n'a été que légère-
ment blessé et a pu être Interrogé par la police pendant la nuit.

Ces deux hommes sont selon les enquêteurs des - truands
notoires •- Leurs deux complices ont réussi à s'enfuir.

La brigade criminelle savait que
les ravisseurs avalent pris
contact récemment avec des re-
présentants du groupe Empain
pour le versement de la rançon
et la libération du baron. Des
rendez-vous successifs avaient été
pris, et il avait été décidé que
le versement devait s'effectuer
vendredi soir, sur l'autoroute du
Soleil, non loin de Paris. Des
inspecteurs de la brigade crimi-
nelle et de la brigade antigang se
sont donc postés sur l'autoroute
pour y assister et tenter d'arrêter
ceux qui venaient chercher la
rançon.
Dans leur dernier message, les

ravisseurs avalent indiqué que le

négociateur porteur de la rançon

— dont on ignore l’Identité,

mais probablement un policier —
devait s'arrêter, sur l'autoroute, a
la hauteur d'Arcueïl. près d'une
borne téléphonique. A cet endroit,
il devait laisser son véhicule
contenant la rançon.
Le porteur de la rançon —

40 militons de francs. — arrivé
à bord d'une voiture R-12, a suivi
ces instructions. Deux hommes en
cagoule, cachés non loin de là.

se sont précipités alors vers le

véhicule et la voiture a alors
dé ma rrê avec ses passagers
pour s'arrêter quelque 500 mètres
plus loin, à la hauteur d'un mur
de protection antibruit de l’auto-
route. à proximité de L'Haÿ-les-
Roses.

A cet endroit, une porte s'ouvre
dans le mur an ti- bruit, qui donne
derrière l’autoroute, près de la rue
Jules-Ferry. Deux autres hommes,
armés de pistolets mitrailleurs,

attendaient là C'est alors que
sont arrivés, à bord d'une voi-

ture Peugeot des Inspecteurs de
la brigade antigang et de la

brigade criminelle. Les malfai-
teurs ont ouvert le feu sur les

policiers qui ont riposté. Les deux
hommes qui avaient pris place
dans la voiture chargée de la ran-
çon ont été touchés ; Daniel Du-
chàteau était mortellement at-
teint. tandis qu'Alain C a il 1 o 1

,

n'ayant que des blessures sans

gravité, était immédiatement ar-
rêté et emmené à Paris-

Les deux hommes étalent ar-
més d'un pistolet mitrailleur, de
deux grenades et d’un pistolet.
Leurs deux complices qui étalent
derrière la porte du mur anti-
bruit se sont enfuis en voiture,
laissant la rançon aux mains de
la' police.

Les circonstances de la fusil-

lade ont été confirmées dans la
nuit, au quai des Orfèvres, par
le commissaire Ottavioli. chef de
la brigade criminelle. A Paris,

des barrages ont été dressés pen-
dant la nuit, et des contrôles ont
été effectués en divers endroits
de la ville.

Une enquête et des rumeurs

ÉDUCATION

A LEUR CONGRÈS DE BORDEAUX

les chefs d'établissement affiliés a la FOI

souhaitent une application « modulée »

dn « soutien > pédagogique

Le lundi 23 janvier dernier, à
onze heures du marin, le baron
Edouard-Jean Empain, quarante
ans, président-directeur général
du groupe Empain - Schneider,
quitte en voiture son domicile,
33. avenue Foch à Paris-16*; le
véhicule conduit par le chauffeur
remonte la contre-allée menant à
la place Charles-de-Gaulte lors-
que. brusquement, une camion-
nette lui, barre le passage II tente
de ia contourner, mais, à ce
moment - là. un cyclomotoriste
armé survient et oblige le chauf-
feur à s'arrêter. Une autre voiture
est venue bloquer, par l'arrière,
le véhicule du baron Empain.
Deux hommes masqués et armés
montent à bord de la voiture de
l’industriel et s'enfuient L'enlè-
vement, réalisé sans violence, est,
manifestement, le fait de gens
bien organisés. Le chauffeur du
baron Empain est relâché quel-
ques Instants plus tard porte
Maillot par les ravisseurs. C'est
là également que seront retrouvés
les deux véhicules ayant servi au
rapt. La voiture du baron Empain
sera retrouvée dans la soirée,

abandonnée dans un parking de
ia porte Charaperret-

Aussitôt on s'interroge sur les

mobiles de ce rapt Dans un pre-
mier temps, on croit à une
affaire politique après que l’enlè-

vement eut été revendiqué par
deux appels téléphoniques ano-
nymes émanant de personnes
prétendant agir au nom des
Noyaux armés pour l’autonomie

populaire (NAPAP). Ces deux
Interlocuteurs adressent un ulti-
matum indiquant que le baron
Empain sera exécute le mercredi
25 février à midi, si deux membres
de la Fraction armée rouge.
Irmgard Moeller et Rolf Pohle,
ainsi qu'un militant des NAPAP.
Christian Harbuloi. accusé d'avoir
tué Jean-Antoine Tramoni, le

meurtrier de Pierre Overney. ne
sont pas libérés.

Très vite, il s’avère que ces
appels téléphoniques sont le fait,

soit de mauvais plaisants, soit de
gens désireux de brouiller les

pistes et de gagner du temps.
L'enlèvement est. en effet, cra-
puleux et. dès le 2B Janvier,
M. Gérard Berger, porte-parole
du ministère de l'Intérieur,
indique que les ravisseurs du
baron Empain ont pris contact
« avec son entourage » et récla-
ment une rançon après avoir
« administré la preuve qu'fis

détiennent le baron » lie Monde
du 26 janvier i.

Point de départ d'une enquête
difficile et. à l'écart de laquelle
la presse est systématiquement
tenue. Point de départ aussi de
vastes opérations de polices et de
contrôles d'identité effectués
notamment dans la région pari-
sienne, et dont on ne sait si elles

ont pout but essentiel de retrou-
ver le baron Empain et ses ravis-
seurs, de permettre l'arrestation

d’un gangster en cavale Yves

Mau petit ou de rassurer la popu-
lation. En toute hypothèse, ces
opérations de police ne donnent
rien.

L’< attente » commence lie

Monde du l®
-

février). simplement
nourrie de rumeurs. Rumeurs sur
le montant de la rançon exigée,

dont on sait simplement qu’elle

est considérable, entre 30 et
100 millions de francs. Rumeurs
sur la ou les mutilations de
doigts qu'auraient fait subir à
leur victime les auteurs de ce
rapt pour prouver leur détermi-
nation. Rumeurs sur l'Identité des
négociateurs choisis par la
famille. On parlera de différents
collaborateurs du baron Empain— le général Albert Buchalet,
M. René Erigea. d'un avocat.
M* Robert Badinter, etc.

Rumeurs enfin sur l'Identité
r collective ». si l'on peut dire, des
auteurs du rapt, qui sera succes-
sivement une bande appartenant
à la Mafia, un gang niçois, un
gang marseillais, puis, en . rela-
tion avec l'enlèvement du ma-
gistrat. M. Noël Datx. un gang
lyonnais Simples spéculations
successives. La vérité est que
depuis l'ouverture tardive, le
2 février seulement, par le par-
quet de Paris, d'une information
judiciaire pour arrestation Illé-

gale et séquestration de personne.

les autorités tant judiciaires jne
policières ne communiquent au-
cun renseignement à la presse.

M. Louis Chavanae. premier juge
d’instruction chargé du dossier,

et M. Pierre OttavioH. commis-
saire dj visionnaire, chef de la
brigade criminelle chargée de
l'enquête, font le silence total.

Après que de nouvelles rumeurs
eurent fait état de rendez-vous
manqués- entre ravisseurs et né-
gociateurs pour la remise de la

rançon — tant à Megéve qu'à
Genève, — l'affaire de l’enlève-
ment Empain va peu à peu dis-
paraître de l'actualité, totalement
éclipsée par le débat électoral en
France. Cependant, une rumeur,
ne de plus, vient, au lendemain
du premier tour des élections
législatives, laisser accroire qae le

baron Empain avait pu être libéré
an soir du 12 mars, à condition
de ne pas se montrer en public
dans l'immédiat. Simple rumeur,
puisque les faits qui se sont dé-
roules cette nuit sur l'autoroute
du Sud. près de L’Hay-les-Roses.
indiquent oien qu'il, n'en était
rien. Les malfaiteurs, en choisis-
sant un soir de grand départ
routier pour procéder à la récep-
tion de la rançon, tes ' policiers,
en étant présents sur les lieux,
ont montré que l'insupportable
partie de cache-cache se pour-
suivait bien.

RELIGION

\t SAINT-SIÈGE DÉMENT

QU'IL AIT INTERDIT

A DQM HELDER CAMARA

DE VOYAGER
Cité da Vatican (AJ’JP.J. — Le

Saint-Siège a démenti, dans une
note publiée le 22 mars, qu’il ait

demandé à Dora Helder Camara
de renoncer à ses voyages à
l’étranger.

« Il est vrai, cependant, pour-
suit le texte, qu’il a été récem-
ment invité de façon confiden-
tielle. par un de ses confrères, à
tenir compte davantage des be-
soins pastoraux de son vaste
archULiocèse. limitant l'accepta-
tion des engagements extradiocé-
sains. conformément aux exi-
gences de sa tâche première et de
ses graves responsabilités de pas-
teur envers l'Eglise confiée à ses
soins. »
Cette mise au point, faite à

la suite de rumeurs persistantes,
d'abord au Brésil puis dans la

presse internationale, laisse en-
tendre par la précision de ses
termes que la démarche confi-
dentielle accomplie par un évfi-

que. dont le nom n'est pas révélé,
rencontre l'assentiment du Saint-
Siège.
Vingt-cinq professeurs et trois

cents étudiants de théologie de
l'université de Louvain, enfin,
viennent de transmettre au car-
dinal Suenens et au nonce &
Bruxelles une déclaration esti-
mant e regrettable » l'Interdic-
tion de voyager faite à Dom
Helder Camara.

PROPAGANDE

OU PIÉTÉ!

Washington (A.FJ3.). —
Peut-on mettre les drapeaux
en berne le vendredi saint en
signe de deuil pour ia mort
du Christ ? La Cour suprême
des Etats-Unis a dû se pen-
cher d'urgence le 34 mars sur
ce problème, et, en attendant
de décider de la constitution-
nalité d'une telle Initiative, a
préféré tout simplement l'in-

terdire pour l’Instant.

C’est M. Meldrira Thomson,
gouverneur du New-Harap-
ahire. qui a soulevé le pro-
blème : depuis trois ans, U
faisait mettre les drapeaux
en berne dans son Etat le

vendredi saint.

Jusqu’à présent, aucune
réaction n’avait été suscitée
par cette décision, mais cette
année l'American Civil Liber-
tés Union, un groupement de
défense des libertés civiques, a
protesté, estimant qu'il y avait
là un geste de propagande
religieuse, alors que la Consti-
tution prévoit la séparation
des Eglises et de l'Etat

La Cour suprême s'est pro-
noncée par 5 voix contre 4
pour une suspension de la
mesure ordonnée dans le Nesv-
Hampshire en attendant
d'emettre un Jugement sur le
fond.

LE PÈRE GALMELS EST NOMMÉ ÉVÊQUE TITULAIRE

Le Père Norbert Calmcls, abbé
général des chanoines réguliers
de l'ordre des Prémo titrés, vient
d’être nommé par Paul VJ évêque
titulaire.

Jean Guntou. est comspobâaaV
de l'Académie des sciences maraies
et politiques depuis avril 1974.]

[Né en 1908 à Vezine (Aveyron),
le Pôrfl Calme is a été ordonné en
1934. Elu en 1946 abbé de l'abbaye
de Saint-Ml cùel -de- Frlgoiet /Bou-
ches-du-Rhône j, puis, eu 1962. abbé
général des Prémontrès. le Père Cal-
xads est l'auteur de plusieurs livres,
notamment sur Vatican 17 et sur

• RECTIFICATIF - Dans
l'appel en faveur d'Igor Ogourtsov
ile Monde du 18 mars). U fallait

lire ainsi l’adresse de l'Action des
chrétiens pour l'abolition de la
torture : 8, villa du Parc-Mont-
souris, 75014 Paris, té!. : 589-55-69.

Faits et jugements

Suspension avec solde

pour le brigadier Evra.

Condamnation

d’un policier « passeur »,

Inculpé, le U mars, pour avoir
tué la veille, avenue de Saint-
Mandé. à Paris, vers 3 heures du
matin. MM. Alain et Bernard
Chaussln à la suite d'uns a mé-
prise a. le brigadier Evra a été
l'objet d’une mesure de suspen-
sion avec solde, le 16 mars,
a-t-on appris, vendredi 24 mais.
M. Patrick Evra est pour l'instant
Inculpé de «coups et blessures
volontaires ayant entraîné la
mort sans intention de la don-
ner ». M. Fernand Chaussln père
des deux Jeunes gens, dont les
obsèques doivent avoir lieu
jeudi 30 mars, à 9 h- 30. au Père-
Lachaise. estime pour sa part que
le policier devrait être poursuivi
pour homicide volontaire. Ile
Monde du 17 mars.)

Se défendre

sans avocat.

La onzième chambre de la cour
d’appel ds Paris a examiné Jeudi
23 mars le -cas d'une prévenue.
Mme Elisabeth Auer bâcher ,

condamnée le 16 février 197T par
la dix-septième chambre .correc-
tionnelle à 1 000 francs d'amende
r o u r violences et outrages à
agents et qui désirait se défendre
seule, sans le concours d'un avo-
cat. Elle entendait ainsi préva-
loir d'un arrêt en date du
9 février dernier de la chambre
criminelle de la Cour de cassa-
tion qui avait reconnu c à t:ut
prévenu le droit d'aroir connais-
sance de l'intégralité des pièces
de la procédure par entremise
d'un avocat, au besoin commit
d'office, et à l’assistance duquel
3 peut dfaûleurs renoncer devant
les juges > fie Monde du
14 février).

Mme Auerbâcher a donc
demandé la désignation d'on
avocat commis d'office pour obte-
nir communication des pièces de
la procédure Mau l’avocat.
M» Alain Forge, a refusé de lui

délivrer une copie de toutes les
pièces du dossier, acceptant seule-
ment de lui remettre des r. ites.

Mme Auerbacher a annoncé
qu'« elle allait saisir le bâton-
nier». L'affaire a cependant été
entendu.'
L'arrêt sera

Un brigadier de police, M. Mar-
cel Raymond, qui facilitait l'Im-
migration clandestine en France
de ressortissants marocains, a été
condamné, mercredi 22 mars, à
trois ans de prison, dont deux ans
avec sursis et 3 000 F d'amende
par le tribunal correctionnel de
Perpignan.
M. Marcel Raymond, qui était

en fonction au poste-frontière du
Ferthus (Pyrénées - Orientales)
avait organisé, depuis 1374. avec
un chauffeur de taxi de Barce-
lone. M. Amador Ruiz, le passage
clandestin des travailleurs maro-
cains contre un a droit » d’entrée
de 10 000 pesetas par personne
(environ 580 Fl. Le brigadier
accordait les visas nécessaires aux
passagers, quatre ou cinq par
voyage, que le chauffeur de taxi
espagnol amenait dans son véhi-
cule. M Amador Ruiz a été
condamné à dix-huit mois de
prison.

• François Duprat et les Pales-
tiniens. — Noos avons rapporté
dans nos éditions dn 23 mais
l’affirmation de certains mili-
tants d’extrême droite, selon
laquelle François Duprat aurait
été le fondateur de l'organisation
France-Palesu ne. Le bureau pari-
sien de l'Organisation de libéra-
tion de la Palestine (O.L.P.) nous
fait savoir qu'il n'existe pas à sa
connaissance d'organisation
France-Palestine. Tel est aussi
l’avis dé. l’Association de solida-
rité franco-arabe. Cette dernière
Indique que François Duprat n'eut
jamais de rapport avec le bulle-
tin Frence-Pcletme, supplément
de la revue France-Pays arabes
qu'elle édite.

Bordeaux. — Les proviseurs

et principaux des lycées et

collèges appartenant au Syn-
dicat national du personne! de
direction des établissements

secondaires (S- N. P. D. E. SJ

.

affilié à la FEN. ont réuni ,
à

Bordeaux, dn 22 an 24 mars,
leur congrès bisannuel. Denx
cent cinquante délégués de ce

syndicat qoi revendique mille

cinq cents adhérents, soit 75%
du personne] de direction, y
ont participé.

Les congressistes ont sur-

tout regretté la diminution
des crédits qui entraîne, selon
eux. la « dégradation dn patri-

moine public ». Cette absence
de moyens est on obstacle à
l'entretien du matérieL L'aide

communale est négligeable, et
le personnel de maintenance
est si peu nombreux que les

réparations nécessaires n e
sont pas faites.

Les congressistes ont aussi
étudié l'application du «soutien»
pédagogique prévu par la réforme
Haby. Selon un sondage réalisé
par le syndicat auprès de cinq
cent quatre-vingt-trois . collèges
de tous les départements, 32 %
des établissements appliquent le
soutien plus ou moins partielle-
ment, les autres ne l'organisant
pas du tout Parmi les premiers,
73 % rassurent dans toutes les
disciplines et 19. % dans une ou
deux matières seulement, ou bien
dans l’une des langues vivantes.

.

De notre correspondant

Au total, seulement 40 % des col-
lèges affirment appliquer la- ré-
forme selon les règles fixées mj
le ministère. Si les principaux des
collèges sont favorables.-a la for-
mule du <r soutien ». ils souhaitent
pouvoir la «moduler* 'séton les

cas particuliers.

Dans le domaine de là;' gestion
des établissements, les- congres-
sistes ont ~réclamé davantage de
postes de secrétariat, de pmonnel
de service et d'intendance. « Le
barème officiel n’est pas respecté,
ont-ils déclaré- Dans l'acaaémie
de Créteil, par exemple, soixante
établissements n'ont- aucun secré-
tariat. » Us demandent en 'outre

le rétablissement du grade de chef
d’établissement Ct), assorti d’une
revalorisation Indiciaire, et une
modification de l'Article 1384 du
code civil, qui fait peser sur eux
une présomption de faute ni, .

(l) Depuis le décret du 30 auu
I960, les chefs d'établissement. irtlis

sont révoqués, redeviennent pro-
fesseur», sans conserver les. .boni-

fications Indiciaires . liée»'. À leur
fonction, au congrès du.8yn<flc»t
national personnel» d'Kdxolcii»-

tration des lycées et «tsbUacementB
secondaires (BJ4PJLL.BJ3.),- L'orga-

nisation concurrente du a TfcP.TT Kft
M. René Haby avait annoncé -la

création,.. à une data qu'il n’av&it

pas fixée, d'un corps d'administra-
teurs - éducateurs où Lafl - grades
sciaient garanti* (le Manie

. du
3 mal..1977).

{2} Cet article Indiqua, dans son
premier alinéa : « On est rwpoa-
sable non seulement du dommage
gue l’on cause par-son propre fait,

maie encore de celui Qui. Set eauti
par le fait des personnes dont -on
doit répondre, et des choses '

«pta

l’on a tous sa garde. »

..—a;
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Les lycéens trotskistes

cherchent un « axe de lutte

J:-" * -

’j ;
' 1

'

« Défaite de la classe ouvrière_
Même en nombre de voix, la
droite est majoritaire_ Les rap-
ports de forces entre les classes
ne sont pas encore Inversés. » Tels
sont les éléments du constat fait
au lendemain des élections par les
lycéens des « comités rouges »
(Ligue communiste révolution-
naire) de la région parisienne
réunis le 22 mars à Parte pour
préparer la « rencontre natio-
nale» des l»r et 2 avril à Orsay
(Essonne).
Les lycéens de la Ligue sont

partagés entre deux craintes.
Crainte, d’une part, que la « démo-
ralisation accrue des travailleurs »
n’entraîne une démobilisation
dans les lycées. Crainte, d’autre
part, que cette démobilisation des
militants ne favorise L’éclosion de
mouvements « autonomes » et
de conflits sporadiques qui ne
débouchent sur rien. Deux consi-

gnes sont donc données aux mili-
tants : « Ne pas rater le départ
des mouvements s. et à tout faire

pouf coordonner les luttes ». ..

Reste un point que les lycéens
trotskistes n’ont pas encore
résolu ;. .quel t axe de' lutte •

choisir ? a La' lutte contre la

réforme Haby ne mobilise1
plus les

lycéens #, observe un mflitànt H
vaut mieux choisir des rf'oSJerttfs

précis », comme les foyers sodo-
éducatlfs ou le dossier scolaire- Ne
pas oublier non plus de s deman-
der des comptes » aux lycéens du
P-C. et à ceux du P.&, solidaires

des appareils qui ont provoqué la
e division des rangs ouvriers-*.

A défaut d’avoir trouvé im «axe
de lutte d, les lycéens de la L.CJL
ont trouvé un objectif Immédiat :

se joindre à la campagne pour te

boycottage de la Coupe dn monde
de football en Argentine. r
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CENT VINGT ET UNE

GRANDES ÉCOLES

S’OUVRIRONT AUX DIPLÔMÉS

DU TECHNIQUE

par la cour d'appel,
ra rendu le 27 avril

LE CENTRE D'ÉTUDES

FRANCfl-RMÉROBi

organise ces stages Intensifs

aux Erors-Unis, du 12 iuin au
15 août. Adultes et étudiants
6 heures de cours spécialisés
par Jour, hébergement dans des
familles américaines.

Manoir de Faugueman,
14100 Üsîeusc - C3I 31-22-01

La liste des grandes écoles et-

établissements d’enseignement su-
périeur qui seront, en applica-
tion du décret du 14 novembre
1077, -ouverts . aux bacheliers de
renseignement technique a été
publiée au Journal officiel du
22 mais et complétée dans celui
du 34 mars. Cette liste comprend
ceu vingt et un établissements,,
dont les principales écoles d'ad-
ministration. de commerce et
d’ingénieurs. Vingt-sept classes
préparatoires, destinées à donner
une formation complémentaire
aux candidats qui se présente-
ront à des concours « aména-
gés ». fonctionnent actuellement.
Elles seront quarante-huit à la
prochaine rentrée scolaire. Ces
quarante-huit classes se réparti-
ront ainsi : en première année,
douze TA (technologie et mathé-
matiques. ouvertes aux bacheliers
FL F 2. F 3, F 4, F9 et F 10),
trois TB (biologie et génie chi-
mique ouvertes aux bacheliers F 5.
F 8. F 7. F T. F 8), douce TC (ges-
tion et comptabilité ouvertes aux
bacheliers G et E) ; en deuxième
année, douze TA. trois TB, six Ta
Les écoles de commerce seront

effectivement ouvertes aux diplô-
més de l'enseignement technique
dès les prochains concours de mal
et Juin, leurs classes préparatoi-
res fonctionnant depuis déjà
deux ans. Les premiers postulants
aux écoles d’ingénieurs passeront
leur concours d'admission en
1079, leur préparation 'ayant
commencé en 1877. En revanche,
la publication de la liste des éco-
les administratives semble pour
l’instant ressortir de la déclara-
tion d’intention. Ces écoles, no-
tamment l'ENA. recrutent, en
effet, au niveau de la licence, ce
qui complique l'aménagement
nécessaire des concours

.
et des

préparations qui ne ' semble pas
prêt d'être mis as point.

A Saint-Mandé (Val-de-Marne)

L’ÉCOLE DECROIT

POURRAIT ROUVRIR SES PORTES
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. L’école expérimentale Decroly
de Saint-Mandé (Val-de-Marne)
(.le Monde des 23 février et
8 mars), en partie fermée depuis
le 22 février, après la visite de
1a commission municipale de sé-
curité. pourrait rouvrir prochai-
nement. A la demande de l’Asso-
ciation des unis de l'école Decroly.
la 'commission départementale de
sécurité s'est, en effet, rendue à
son tour sur les lieux le 14 mais.
Elle a donné un avis favorable
pour la réouverture des locaux à
condition que : soient accomplis
.quelques travaux mineurs : réfec-
tion des conduites de gaz. des
gaines électriques, installation
d'un nouveau.

. système d'alarme.
Le maire de Saint-Mandé, ML Jean
Bertaud , (RPJRJ, n’a cependant
pas autorisé la réouverture - im-
médiate de l'école, il renvoie
la’ décision devant ïa mairie. de
Paris, propriétaire des. locaux en
vertu de la. circulaire Interminis-
térielle du 14 mal 1975. ASr. atten-
dant, les deux cent vingt-huit
élèves, de l'école continuent de
suivre, dans des bâtiments provi-
soires, ' des cours par roulement'

H*} :
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aiELUTE SOVIÉTIQUE SAKS RÉACTEUR+Siô^te

Cosmos-849 doit

dans Ti
K'obserratolre ouest - &Qe-

de Bochum a anFMW^
24 mars qu'tm wSc-^ soviétique, Cûsmos*WB, •

a même caractéris-
. es et présenté les fflfcm

.
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jS?B,eai tombé an Cg-
rabhJ'?.to n3l»erait diww
ÿ^Paere aux environs dit

: Ls -«rta::
,
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est exagéréft.

9 Le neuvième Forum dé
Paventure, organisé par la GUUde
européenne du raid, aura lieu les

8 et 9 avril à Paris, aa Palais des
congrès de la porte Maillot. Les
visiteurs pourront s'informer des
possibilités' de voyages sportifs
(montagne, moto, raid)-' recueillir

des informations pratiques et par-
ticiper

à
'.diverses rencontres. Le

samedi s, à 20 b. 30, aura lieu
une soirée du film d'aventure. -
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

Le véritable nettoiement des plages commencera après les marées d’épinane
S** k® estes bretonnes souillées par le

dé 1 » Amoco-Cadiz », les opérations de
nettoiement ne pourront commencer efGcaco-

«P» mardi prochain, après les grandes®*™ss d’équinoxe. Le naître de mazout s'étend
maintenant sur près de 230 kilomètres, entre

7 Pjjm'te Saint-Mathieu, à l'entrée du goulet
rt JUe de Bréhat, aux abords de la

«ue dn Mout-Saint-MïcheL
I* P-C. des « sauveteurs » installé à Koudal-

mézeau, au nord de Brest; m’efforce pour l'ins-

tant de disdpUner Vafüux des très nombreux
volontaires alertés par des organisations
publiques ou privées et de coordonner le travail

de nettoiement sur mer et sur les plages. De
nouveaux moyens matériels sont attendus au
cours du week-end.

La - Ville de Paris a adressé une somme dé
500000 F au préfet du Finistère. Le ministère

du travail met on point des mesures d'indemni-
sation pour les entreprises qui ont dû fermer

leurs portes. Le bilan est loin de pouvoir être

dressé des conséquences économiques de la
marée. Ainsi si cette région ne compta pas de
très grands ports de pèche, c'est en revanche -

un des principaux centres de production et de
culture des coquillages (huîtres, coquilles Saint-

Jacques, moules).

Sur un plan plus général, des commenta-
teurs français et étrangers s'étonnent de la len-

teur des réactions des autorités françaises. Ainsi

le' quotidien, britannique Daily Mail » estime

.^impardonnable quê le gouvernement ait reTusé

Taide des sociétés américaines spécialisées dans

la lutte contre la pollution >. M. Charles Josselin

(socialiste), président dn conseil général des

Côtes-du-Nord, vient, de son côté, de demander
an premier ministre s'il n'estime pas que «senti

un grand ministère disposant de moyens consi-

dérables serait capable de faire appliquer une

véritable politique, notamment à propos de la

navigation sous pavillon de complaisance ».

ÀU P.C DE PLOUDALMÉZEAU

Mètre après mètre, litre après litre...

De notre envoyé spécial

Brest — M. Marc Becsm,
secrétaire d'Etat auprès du mi-
nistre de l'intérieur, député du
Finistère et maire de Qulmper,
prend sur plaça la direction des
opérations de lutte contre la

pollution. La mission qui lui est

impartie doit combler une triple

lacune : coordonner des actions

jusqu’ici dispersées, leur donner
une nouvelle impulsion sous une
autorité unique, lrriormer l’opi-

nion et las professionnels.

Lourde Mette, puisque ta marée
noire s'étend sur au moins
160 kilomètres, touche deux
départements, et peut-être bien-

tôt trois.

Vendredi 24 mars, M. Becam
a installé .son P.C. à Ploudai-
môzeau, à B kilomètres de
l’épave de rAmoco-Cedlz. Il est

assisté de M. Christian GAron-

deau. directeur de la sécurité

civile. La terrain de football du
bourg MR office d'héliport. la

gendarmerie abrite la salle de
commandement bl dans la salle

omnisport, se tiennent des
conférences dé presse quoti-

diennes. Les P.T.T. établissent à
la hâte de nouvelles lignes télé-

phoniques.

M. Becam. consul te les maires.

Deux réunions ont été organisées

à Ploudalmézeau et à RoscolL

On n'y a pas mâché ses mots.

«On no' nous a donné aucune
aida, a dit la maire da i'Ile de
Batz. NI barrages ni pompes,
rien. Nos cent quarante pêcheurs

sont (oralement sinistrés. » « Dès

vendredi ï7 mare, nous avions

conseillé aux pécheurs de garer

leurs bateaux, de rentrer Mets

et casiers, a rétorqué M. Becam.

Pourquoi n‘avez-vous rien tait?»

Le ' représentant du gouverne-

ment a dressé un état des
moyens dont H dispose: trente

navires de la marine nationale

et cinq unités de la Royal Navy

traitent sans relâche les nappes,

d'autres bateaux spécialisés

dans le nettoyage du mazout

sont attendus venant des Pays-

Bas et de Norvège. A ces deux

mille marins «'ajoute un bon
millier de mlTUaires, da pom-

piers, d’agente de l'équipement,

d'employés municipaux et de

volontaires; 5000 tonnes d’un

mélange d'eau et de mazout ont

été traitées è la station de déga-

zage de Brest, mais la « méca-
nique « sa rode et la quantité

augmente chaque Jour. On a

traité vendredi 2 000 tonnas de
mélange contre 2S0 tonnes cinq

jours plus tôt. « Cest un travail

de fourmi, a reconnu Ha ministre,

mais nous le continuerons aussi

longtemps qu'il faudra. »

Pendant le week-end de
Pâques, certaines routes litto-

rales «Hit Interdites du samedi

25 mers au lundi 27, « sauf, bien

entendu, pour les habitants, les

propriétaires de résidences se-

condaires et les touristes qui

ont retenu . dans les hôtels, a
précisé M. Becam. // ne faut pas
pénaliser une région qui ria

déjà que trop souffert ».

Bien que l'épave de l'Amoco-

Cadiz soit aux trois quarts sub-

mergée et brisée, on n'a pas

abandonné le projet de pomper
le pétrole qui peut demeurer
dans ses citernes : entre 30 000

.et 40000 tonnes, estiment les

experts. « Même s'il ny en avait

que 10000, a précisé M. Becam,
l'opération vaut d'être tentée. »

Au chapitre de la prévention,

M. Becam a annoncé la parution,

au Journal official du lundi

27 mars, d’un arrêté réglemen-

tant plus sévèrement la circula-

tion des tanks» au large d'Oues-

eant M. Barra avait révélé l'es-

sentiel de ces mesures le Jeudi

23 mare.
Enfin, M. Becam a rencontré

vendredi, à Ploudalmfizsau,

M. Stanley Clinton Davis, secré-

taire d'Elat britannique ' aux
transporta. Cette réunion, &
laquelle assistait M. Jean Cha-
pon, secrétaire général de la

marine- marchande, avait pour

objet da définir une position

commune à la France et à la

Grande-Bretagne, en matière de
circulation des pétroliers. Les

propositions franco-britanniques

auraient ainsi plus de chances

d'ôtra acceptées par les Ins-

tances Internationales telles que
l'OMC! (Organisation maritime

consultative Intergouvememen-
tale).

Ce renforcement à tous Iss

niveaux- de la prévention et de
la lutte contre les marées noires

sera-t-il de nature ft apaiser le

mécontentement ? Pendant que
le ministre, qu'on appelle déjà
• M. Anti-marée noire », slnstal-

I a 1 1 à Ploudalmézeau, dps
lycéens manifestaient pour la

seconde fols à Morlaix ; d’autres,

ou nombre de cinq cents environ,

déniaient dans les rues de Qulm-
per, la ville dont, précisément.

M, Becam est le maire»

MARC AMBROI5ELRENDU.

L'observatoire ouest - alle-

mand de Bochum a annoncé
vendredi 24 mars qu'un sa-

tellite soviétique, Cosmos-849.
« qui a les même caractéris-

tiques et présente les mêmes
dangers que Cosmos-954 ».

récemment tombé an Ca-
nada, retomberait dans
l'atmosphère aux environs du
20 avril.

Cette Information est exagéré*
Cosmos-848 va effectivement re-

tomber dans les prochaines
semaines, comme l'ont déjà fait

de nombreux satellites ; mais rien

Indique qu’il soit porteur d’un
réacteur nucléaire. D'après le

NORAD. organisme de l’aimée de
l'air américaine qui surveille tous

les gftteiHtt* en orbite, la chute
de Cosmoe-849 doit plutôt être

attendue pour le 8 mal, et les

Soviétiques auraient annoncé
cette chute. .

Casmos-849 a été lancé le

18 août 18*16, et placé sur une
orbite Inclinée de 71 degrés sur

l'Equateur, avec un périgée de
276 kilomètres et un apogée da
826 kilomètres, il fait partie dîme
série de satellites lancés sur une

orbite similaire ; on estime que
leur mission est de tester des
équipements militaires ; ces satel-
lites font sans doute aussi de
Tesplonnage électronique : Ils

enregistrent les émissions radio-
électriques des émetteurs civils ou
militaires au-dessus desquels lis

passent

La série a commencé avec
Casatos-SOS, lancé le s maie 1908.
Casmo&-849 est le douzième de
la série, qui s’est prolongée en
2977 avec Cosznos-901 et Cosmos-
919. Ce sont des satellites de
forme ellipsoidale, de LB0 m de
longueur et 120 de diamètre,
pesant environ 450 kilogrammes.

Les prédécesseurs de Cosmos-849
sont retombés dans ratmosphôre
un ou deux ans après leur lan-
cement, et la chute de Cosmos-
Sia n’a rien d’anormal La pré-
sence à son bord (Ton réacteur
nucléaire serait «tannante. Seule,
emportent des réacteurs les

«punîtes de mrveQlance des
océans — Casmos-954 en était

Un — qui doivent mettre en œu-
vre, pour détecter les navires,

des radars' exigeant beaucoup
<fénergie. Ce n'est pas le cas de
Cosmos-849 ni des antres engins
de la même série. — M. A.

SATELLITE SOVIÉTIQUE SANS RÉACTEUR NUCLÉAIRE

Cosmos-849 dût retomber début moi

dons l’atmosphère

Selon le directeur de la station

de biologie de Roscoff

LES DÉGÂTS

SUBIS PAU LA FAUNE

NE POURRONT ÊTRE ÉVALUÉS

AVANT M AN

H faudra attendre an moins
un an avant que tes scientifiques
puissent se prononcer avec certi-
tude sur les dégâts provoqués par
la marée notre dans les milieux
marins de la côte bretonne. C’est
ce qu'a précisé M. Joseph Berge-
rard. directeur de la station de
biologie marine de Roscoff.
La nappe qui avait atteint les

côtes bretonnes après le naufrage
du Torrey - Canyon, il y a onze
ans, et plus particuliérement la

côte de Granit rose, était beau-
coup plus lourde, a précisé

M. Bergerard Elle avait été abon-
damment traitée avec des déter-
gents et elle avait atteint une
côte où peu d’endroits sont abri-
tés. Ce n’est plus le cas cette
fols-cL
Dans les zones directement

exposées è la pollution, où aucun
traitement n'avait été pratiqué,

tout s’est déroulé 0e façon natu-
relle. Les roches et les plages
se sont nettoyées grâce â l’abra-

sion des vagues et des sables sur
les parties souillées. Dans ces

endroits, la mortalité de la faune
et de la flore n’a pas été totale

et rêqunibra, après une «décolo-
nisations rapide, a été rétabli

en trois ans.

Par contre, dans les âmes abri-

tées où le pétiole avait été traité,

explique M. Bergerard. an a tout

tué. n a fallu quatre à cinq ans
pour, rétablir Péquilibre marin.

S,01. VUES BRETONNES

Pour fournir aux -villes bre-

tonnes le matériel pour net-
toyer les rivages, la Fédération

mondiale des villes jumelées-Cités
mîiaw et son président, M. Jacques
Chaban-Deïmas, lancent un appel

de solidarité Internationale. Les
contributions sont reçues an
compte : Fonds des Cités unies,

S.OJS. villes bretonnes. Union de
Banque è Paris, 90. rue Legendre.
Parls-17*, compte n* 83535930207.

Le comité national de Jumelage
reçoit également au 2 rue de Lo-
ge!bach, Paris-17*, des candida-
tures de Jeunes prêts à offrir

leurs services.

• Les écoles de ooüe touchées
\

par la marie noire. — Le centre
nautique des Glénans signale

que, en raison de la marée noire

en Bretagne, Il a dû renoncer A
ouvrir sa base de P&ixnpol (Côtes-
du-Nord), pendant les vacances
de printemps, du 2 au 22 avril

Les stages et croisières qui y
étalent prévus ne sont cependant
pas annulés, mais déplacés dans
tes bases du Finistère-Sud et du.
Morbihan.

SCIENCES

Une exposition

au Centre des arts et loisirs

du Vésinet

TROIS MILLE ANS
D'ESPACE

Savez-vous qnU J a- plu de deux
mille uu un général chinois ren
servi de cerf»-vol»ata pour prendre
une pince-forte ennemie? Et qoa
Jeune d'Arc avait atutsi des fu-
sées lors du siège d’Orléans?

L’histoire de la conquête du ciel

et de l’espace est ainsi pleine d'ex-

ploits souvent Inconnus et de réali-

sations Ignorées dues à des oublié»
dont le rdle s pourtant été parfois
déterminant. Jusqu'au M ouuu,u Centra des arts et loisirs dn Vé-
slnet, une exposition, qui présente
notamment quelque air cents docu-
ments et Cent cinquante maquettes,
rend hommage à ces sans-crade de
In conquête du deL Bâtie autour de 1

lu collection privée de M. Berton, nu
amateur psrMvn qui a réuni, depuis
dlx-fault ans, une importante docu-
mentation, cette exposition présente
également des anus, une très belle

collection difficiles publicitaires

(TAir France et de flrwm» d’enfants

du Véshxet, un steniriuxn_

<*) Tous les Jours da 10 hautes a
12 heures et de 14 heures è 18 heures.

Centre des arts et tnMra, m, bottte-

T»rd Carnot, TB 110 Le véslnet.

TéL 87M2-75.

La Manche sur le pied de guerre

De notre correspondant

Salnfr-Lâ. — Le plan POLMAR
a été déclenché. Jeudi 23 mars,
dans le département de' la
Manche 4 titre préventif: Le
mazout échappé des flancs dn
pétrolier Amoco-Cadiz via pus
encore atteint les côtes dn dépar-
tement- Mais les autorités veulent
éviter tonte mauvaise surprise.
Tous les moyens encore dispo-

nibles dans le département de la
Manche sont maintenant mobili-
sés. Lee militaires sont consignés
et les sapeurs-pompiers s’ap-
prêtent 4 leur donner la main.
Les responsables craignent tou-
tefois moins da dégâts que sur
les côtes du Finistère. D'abord,
la nappe a toutes chances d’être

dispersée par la tempête qui
souffle actuellement sur l’Ouest
Ensuite, dn pense que certains
points seulement du littoral

seront touchés. Enfin, le préfet
entend réduire tes éventuels dom-
mages par la mise si place de
moyens préventifs.
Plusieurs bâtiments de la ma-

rine nationale ont appareillé de
Cherbourg avec la mission d’at-

taquer 2a nappe le pins loin pas-
sible au large. En deuxième ligne,

les marins-pêcheurs se tiennent
prêts 4 intervenir, fis devront
disperser de la sciure de bals si

la nappe menaçait farchlpel -de
Chausey : « La pollution, estime
Je préfet, prendrait alors fa forme
(Famalgames solides moins nocifs
pour l'environnement que tes

l£S CHASSEURS

APPORTENT LEUR AIDE

ET VONT PORTS (HABITE

s Les chasseurs de Bretagne et
dé Normandie épaulent actuel-
lement les. sociétés de protec-
tion de la nature et toutes les

bonnes, volontés qui tentent de
limiter tes dégâts provoqués aux
milieux naturels et aux popula-
tions d'oiseaux. L’habitude qu’ils

ont des éléments et des lieux les
rendent en effet particulièrement
efficaces », Indique dans un com-
muniqué le Comité national d’in-

formations Chasse-Nature.
Tous les moyens techniques de

la fédération du Finistère, Indique
le comité, sont ufflfeÆs. aussi
bien ai véhicules qu’en personnels
spécialisés. Les frais sont sup-
portés actuellement par la fédé-
ration.
Les fédérations de chasseurs des

Côtes-dn-Nord et (Tnie-et-Vilaine
ont pris les mêmes dispositions, et,

particulièrement» les chasseurs de
gibier d'eau du Mont-Saint-Ml-
cheL où stationnent actuellement
plus de deux cent 'mille oiseaux
en pleiné migration de remonb.

L’Office national de la chasse
a envoyé ses brigades mobiles
stationnées de la Lolre-Atiantûrae
au Cotentin en renfort sur les
secteurs le plus touchés, en par-
ticulier la réserve des Sept-Ees,
en oDilaboratlan avec la Ligue
pour la protection des oiseaux.
Les fédérations des chasseurs

vont, d’autre part, engager une
procedure judiciaire contre X-,

L’Association nationale des
chasseurs de gibier d’eau a en-
voyé. des fonds et demande 4
ses adhérents d’apporter un sou-
tien financier 4 leurs collègues
travaillant sur place.
Les fonds sont 4 verser 4 la

fédération départementale des
chasseurs du Finistère, 21, rue
Le Dean, 29000 Qulmper, qui est
chargée de leur répartition.

Quelle chance.

Les Bretons sont en train de
laisser passer une chance his-

torique : celle de sortir de leur

relatif sau*dêraloppement éco-

nomfqots. M. Raymond Sarre,

premier économiste de. France,

le sait : une mabnfèsavre ê
bon marché, de l'espace abon-

dant et des matières premières
permettent seuls le • décol-
lage » économique d'une région.

Avec roftefre de rAmoco-Cadfz,
la Bretagne ,a désormais tontes

ses chances.— A une
.
condition

pourtant : celle de ne dissiper A
aucun prix ta nappe de pétrole,

mais iflnstaflBr dans chaque
port une raffinerie capable de
distiller te pétrole conquis de
haute otafn par des Pécheurs
reconvertis en chasseurs de
tanltera.

Seul ce plan courageux de
déve/oppemarrt permettra è ta

Bretagne de subventionner elle-

même tes écologistes désireux '

de sauver les oiseaux englués
dans te pétra/e.

NICOLAS BEAU.

hydrocarbures liquides et plus
faciles à nettoyer avec les engins
de travaux publics. »
XforiTT, cinq hommes se

tiendront prête' 4 nettoyer -les

plages avec pelles et seaux dès
le premier Jour si le mazout at-
teint le rivage.

Dès Jeudi, la ostréiculteurs de
cette région ont engagé une opé-
ration afin de sauver tes 4 000
tonnes d'hultees qui tapissent le

fond des porcs de la côte, ouest
du Cotentin autour de BlatuvUle-
sur-Maz. Les huîtres vont fcçre

retirées des parcs menacés et
transportées par «unRw» dans
le fa&vre de Geffosses où une ré-
serve d'eau de mer de 15 hectares
va être aménagée pour la cir-
constance. Les 7 4 8 000 tonnes
de moules qui recouvrent les bou-
chots risquent, en revanche, d’être
irrémédiablement perdues al le
pétrole les atteint

Four tenter de sauver une par-
tie des huîtres de la baie de Can-
cale, en cas d’arrivée sur la côte
d’Emerande de la marée rioïre, a
est question de fermer les vannes
du barrage de la Rance afin da
transformer son estuaire en ré-
serve.

ALAIN LEGOUPIL.

ÀM0C0

EST UN ARGENT SËfflEUX

affirme la Shell

. c L'armement Amaco est une
société, sérieuse », lndltrea - dans
un communiqué la société ShelZ

France.

' s La Shell international, qui a
signé un contrat d’affrètement à
long terme pour rAmoco-Cadiz
en 1973, donc avant la crise du
pétrole, a attaché la pZas grande
importance aux caractéristiques
techniques du navire. De plus,
ajoute la Shell française, te choix
d'an armateur sérieux donnait
la garantie de la qualité du per-
sonnel navigant.

s Le contrat passé entre Shell
International et Amaco, qui est

une filiale de la Standard Oïl of
ïndiana (une des dix- plus grandes
compagnies ' pétrolières mon-
diales), stipule que l'armateur doit

participer à la mutuelle tFassu-
rance connue sous le nom de To~
tulop, qui est en. autre complétée
par le plan Cristal, financé par
les compagnies pétrolières. »

La SheD français» rappelle
re flottequ’elle possède sa propre flotte

pétrolière battant pavillon fran-
çais et armée par des équipages
français, et que cette flotte repré-
sente actuellement 110 % de ses
besoina

POUR ACCUEILLIR LE FUTURTRAINA GRANDEVITESSE

M. Raymond Barre suggère

de construire uné gare nouvelle à Lyon

De notre envoyé spécial

Lyon. — Faut-Il construire 4
Lyon, dans Le quartier de la
Fart-Dieu, une gare nouvelle
pour y accueillir les trains à
grande vitesse . (T.G.V.), qui met-
tront. en octobre 1983, la métro-
pole rhodanienne 4 deux heures
de Paris? Dans une lettre qull
a adressée, lé 14 mars, 4 M. Fran-
cisque Collomb, maire de Lyon,
M. Raymond Barre, qui vient
d'être élu député du Rhône,
répond par i'affirmative. ZI s'agit,

écrit-il, de « la solution la plus
favorable du point de vue de rtn-
sertion dans la voie et du confort
des utilisateurs ». Aussi an-
nonce-t-il aune reprise des études
techniques et financières par la
SIf.CS. ». .

y a près de quinze ans que
ce dossier ferroviaire-est en coure
d’instruction.- Lldée de départ,
était de ûéplaoer la gare centrale
dé Férrache sur la rive gauche du
Rhône, dans le quartier de la
Part-Dieu en coure de rénovation»
et de l’intégrer dans un vaste
ensemble immobilier. .Ce projet
fut jugé trop coûteux pair être
mené & son terme.

Les. responsable® locaux modi-
fièrent loir plan. II n'était plus
question d'a assécher » la gare
de Perrache, qui recevrait no-
tamment tous les T.G.V. ayant
Lyon pour terminus, mais de
reporter une partie de son. trafic
sur la gare de fa Fart-Dieu ré-
duite 4 des dimensions raison-
nobles, où feraient halte tous les
TXxY. a destination dn sud de
fa France.

Cet Investissement représente
une dépense de 184 millions de
francs 1977. Faute de savoir
comment fa répartir entre fa
&N.CJ?. et les collectivités locales,

M. Jean-Pierre Fourcade, alors
ministre de l'équipement et de
l'aménagement du territoire, avait
Jugé que le plus .sage était de
rénover factuelle gare des Brot-
teaux. Solation de fortune.

Maintenant que M. Barre a
marqué ses préférences pour fa

construction d'une gare 4 fa
Fart-Dieu,

,

le tout est de rouvrir
le dossier de son financement.
Compte tenu de fa participation
de la SJï.CLF. (78 millions de
francs), de la vente de terrains
lui appartenant (28,5 millions)
et du produit d’une surtaxe sur
le prix des billets (3L5 millions),
l'Insuffisance de recettes s'élève 4
48 millions. Le concours du depar-
tement du Rhône et de la commu-
nauté urbaine de Lyon est acquis.
Reste 4 en négocier le montant
et les

Les responsables da la BJLCLF.
attendent une réponse des collec-
tivités locales avant fa fin de
cette année. Malgré tout, la gare
de fa JEfart-IMeu ne sera pas ache-
vée m octobre 1881, au moment
de fa mise en service partielle de
fa nouvelle ligne Paris-Lyon,
a Vous serons donc obligés, ou
début, dlaccuefntr provisoirement
les 7X1.7. aux Brotteaux », indique
M. Claude Arnold, directeur régio-
nal de la société nationale.

JACQUES DE BARRIR.

L'aménagement des anciens abattoirs de la Vïllette
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LE JOUR

DES MUSIQUES

Le printemps

de Bourges

Le deuxième printemps de
Bourges aura lieu du 12 au
16 avrü et proposera une série

de manifestations ayant pour
thème la chanson : quarante-
deux spectacles en sept lieux
différents, quarante-sept ani-
mations (rencontres, débats).
Participeront notamment
Alan Stivell, Louise Forestier
Steve Warring et Graeme AU-

loright, Brigitte Fontaine et

Areski. Georges Moustaki.
Marna Bea Tekielski et Claude
Nougaro. Jean-Roger Caussi-
mon, Daniel Viglietti, Patricio
Manns. Luis Llach.

Les bals en France

Cent cinquante mille bals
ont eu lieu en France en 1976.

Près de dix müle orchestres
(dont trois mille professionnels)
ont fait danser le public sous
les chapiteaux, dans des salles

municipales ou privées, dans
des lieux en plein air: 50 mil-
lions de francs de droits d‘au-
teur ont été versés à la SACEM
par les organisateurs de bals.

Dans la collection « Musique
vivante*, publiée sous l'égide
de la Société des auteurs,
compositeurs et éditeurs de
musique, Patrick Renault a
établi un dossier sur ces bals.

leur organisation, leur anima-
tion. le comportement du
public, le phénomène de la

riolence ef, arec l'aide des
collaborateurs régionaux de la

SACEM, il a plus précisément
analysé quinze cents bals qui
se sont déroulés entre septem-
bre 1975 et mars 1976. Jl appa-
raît ainsi que moins de 2 %
des bals sont perturbés par la

violence systématique et gra-
tuite entretenue par une infime
minorité de « casseurs » et que
ces incidents sont sans lien

précis avec les conditions
d’organisation et d’animation
du bal.

Nouveaux

albums.

— The Doc Watson Family :

la musique des « old timers »

des gens simples, spontanés
qui ont vécu en partie dans un
monde gui n'avait pas changé
depuis deux cents ans. qui
ont hérité de la tradition
des communautés monta-
gnardes des Appalaches. L'al-
bum réunit la famille de Doc
Watson : Doc lui-même que
l'on vit cet hiver au stadium
(chant, autoharp, mandoline
chant). Arnold Watson (chant
banjo, harmonica). Rosa Lee
Watson et Annie Watson
(chant), et une voisine très
âgée qui chante A cappella un
fait divers locaL Doc Watson
sa famille et ses amis jouent
admirablement la musique la

plus authentique et la plus
traditionnelle de la country
(ballades, blues), remontent
jusqu'aux sources de celle-ci

(Bonaparte's retreat. d’origine
irlandaise ), racontent la vie au
jour le jour d’une communauté
rurale. (33 î. P Ze Chant du
monde. F.TV-V. 51021.)

— Caetano rmuitos carna-
vals* : Originaire du Nord-Est
brésilien. Caetano Veioso est

un des plus grands composi-
teurs actuels du Brésil. L'hu-
mour et l'ironie avaient, dans
le début des années 70. joué
un tour à Veloso et il avait
vécu en exil à Londres. Depuis,
ü est retourné dans son pays.
Avant son passage â l'Olympia
en avril prochain, ü nous pro-
pose son dernier album : Mai

-

los carnavals <33 t. Philips
63493561.

— ISSY Pop and James Wil-
liamson iKill City) : Enre-
gistrè en 1975, sous l'impulsion

et avec l'énergie créatrice du
guitariste et producteur James
Williamson, l'album marque le

début d'une nouvelle période
d'exploitation musicale pour
Tggy Pop (33 t. WEA Filipac-

chi XUStc 56467).

fïlu/ique

«ROMÉO ET JULIETTE», A NICE
Dimanche dernier on donnait

André Chénier, samedi prochain
Gipsy, Bérodiaâe dans quinze
jours, la semaine suivante
Adrienne Lecourreur... La saison
s'achève le 16 avrü avec la Favo-
rite. mais ce teeek-end on jouait
Rotnéo et Juliette. Comme chaque
année, peu de nouvelles produc-
tions à l’Opéra de Nice : le Pays
du sourire pour les fêtes du Car-
naval et le Roméo de Gounod ; le
reste du temps on fait pour le
mieux avec une ou deux têtes
d’affiche, des décors rafraîchis
et- le temps qui reste. C’était
comme cela presque partout ius-
gu'd la guerre et. grâce à la pra-
tique de l’alternance, on faisait
parfois «mieux*: les chanteurs
et le chef renouaient connais-
sance la veille du spectacle et on
allait jusqu'au bout quoi qu'il
arrive. Dans ces conditions,
chaque représentation tient un
peu du miracle et, à en juger par
sa fidélité et son enthousiasme, le
public niçois a le goût du risque.

Le choix d’un ouvrage de Gou-
nod comme nouvelle production
est tout à l'honneur de l'Opéra de
Nice et de son directeur de la
musique. Antonio de Almeida,
amoureux lucide et enthousiaste
du répertoire français gui a pro-
fité de l'occasion pour faire sup-
primer à une près les coupures
habituelles, de sorte qu'on a pu
enfin entendre bien des pages
généralement délaissées et se de-
mander pourquoi elles l'étaient.
L'éditeur lui-méme n'en sait pro-
bablement nen ; souverainement
désintéressé d'une musique gui
n'est plus pour lut que le souve-
nir d'une bonne affaire, il a même
cessé d'éditer les partitions piano-
chant : entre diverses versions
successives les jeunes chanteurs,
chez tes bouquinistes, n'ont donc
que l’embarras du choix.

Comme Faust, comme Mireille.
Roméo et Juliette est une œuvre
où l’inspiration ' la plus fine, les
trouvailles mélodiques, harmoni-
ques ou orchestrales, voisinent
avec des pages plus banales :

tombant dans le convenu lorsqu’ü
pensait r opéra ». Gounod se sur-
passait dès qu’il retrouvait sa
chère intimité, et ces minutes
de grâce où le poète parle rachè-
tent des faiblesses, à condition du
moins de ne pas les appuyer.
C'est pour cela que Roméo est un
ouvraqe très difficile à monter:
que Tybalt et Paris, dans leurs
quelques phrases, soient quel-
conques et. dès l'abord, l’action
s'engage mal... La chanson du
page, l’intervention du duc. tout
cela exige d'excellents seconds
rôles : à Nantes (le Monde du

15 mai 1976), on y avait pris
garde : â Nice, ils étaient sacri-
fiés. Restaient Christiane Eda-
Piere, gui faisait brillamment ses
débuts dans Juliette. John Sandor
(Roméo) malheureusemeut
peine sorti d’une grippe, Peter
Gottlieb (Mercurdo > et Gérard
Serkoyan .(Frère Laurent) tou-
fours fidèles à eux-mêmes.
Exception faite de Iris Parel

( Gertrude ) . on aurait aimé pou-
voir oublier le reste de la distri-
bution. oublier l'insécurité des
choeurs et seulement se souvenir
que Pierre Médecin a été parfois
mieux inspiré dans ses mises en
scène. Mais qu'est-ce qu'une mise
en scène réglée en si peu de
temps alors qu’il y aurait tant à
faire, le livret étant ce qu’a
est ?.. De même, les décors et les
costumes très soignés de Jean
Blançon auraient beaucoup gagné
d’un éclairage moins anonyme :

trouvant un climat propice, la
musique ne s'en serait-elle pas
mieux épanouie ? L'orchestre en-
fin. sous la direction d‘Antonio
de Almeida, manquait souvent de
justesse, d'équilibre entre les dif-
férents pupitres et de nuances,
faute d’un nombre suffisant de
répétitions. Il y a eu de beaux
instants, mais c'étaient des ins-
tants et, si l'on a senti de part et
d'autre la volonté de faire un
effort, cela restait un effort.

Réputé pour les vedettes qu'ü
accueille régulièrement. l'Opéra
de Nice aurait les moyens de
devenir une grande scène régio-
nale à condition de modifier
d'abord les méthodes de travail,

même s'il semble que ça va très
bien ainsi : « Qui reste à sa place
et ne danse pas. de quelque dis-
grâce fait l'aveu tout bas ». Fut-ce
en vers de mirliton, le vieux Ca-
pulet savait ce qu’ü chantait.

GÉRARD CONDÉ.

UN POÈME mu D'ARAGON

SUR ROSîROPOVfTCH
L'Humanité publie ce samedi

25 mars un long poème inédit
d'Aragon sur le violoncelliste et
chef d'orchestre Mstislav Rostro-
povitch qui vient d'être déchu de
1 a nationalité soviétique f l e
Monde du 17 mars*. Au bas de ce
texte, daté de 1971, et intitulé
«f Chant pour Slava », Aragon
écrit en note : « Slava, diminutif
de Mstislav. prénom du grand
musicien rosse Rostropovltch, qui
a su faire, par le monde entier,
retentir (qu'on ]e veuille ou
non II la profonde vois de sa
patrie ».

Cinéma
« VIOLANTA »

de Daniel Schmid
Tournant sur elle-même, la caméra

découvre un cirque de montagnes
d’alpages, de forêts et de cimes nei-

geuses, puis l'Image revient â son

point de départ Aucune Issue. La
film est entériné dans un décor

austère, comme les personnages le

sont dans leur destin. Destin tragique

pour Violenta. la régente, la femme-
juge (Lucla Base), pour Laura, sa

fille (Maria Schneider], pour Aima
sa voisine (Ingrid Caven), toutes trois

victimes de passions Interdites. Si

les paysages du film de Daniel

Schmid rappellent Bôcklin et Frie-

drich, l'intrigue (inspirée d'un écri-

vain suisse du siècle dernier, Conrad
Ferdinand Meyer) brûle des sombres
feux du romantisme allemand. Morts

et vivants coexistent pour vivre —
ou revivre — une histoire d’amour et

de haine, d'inceste et de mensonges,
de meurtres et de suicides. Enjeu

d'une partie de cartes, Violants fut

jadis livrée par son père à un homme
qu'elle détestait. Elle l'a empoisonné.
C’est dans le miroir d'un lac que se

reflète l'étreinte fugitive de Laura et

de son demi-frère. Un orage wagné-
rien aussitôt les sépare. Aima,

ombre folle de Vloianta, traîne un

désespoir muet et va finir par se
pendre.

Daniel Schmid a dit (la Monde du
23 mars) à quel point ce film était

lié à ses souvenirs d'enfance. Nous
sommes loin ici des séductions
baroques de la Paloma. Nous
sommes au cœur d'un univers rude

et hostile, où le temps n'exisle plus,

où le malheur a Ta dureté du granit,

où les grottes sont peuplées de fan-

tômes ricanants, où les noce9 des
vivants sont présidées par la mort...

Cet
.
opéra funèbre devrait nous

envoûter. Il nous laisse de glace. Les
obscurités du .récit, les lourdes pré-

tentions de la mise en scène, les

défaillances de l'interprétation (Lou
Castel) lassent notre attention.

Avouons-le : on s'ennuie ferme 'sur
les hauteurs de l'Engadine. Seule
Lucia Bose, altière. « sage et dis-

tante comme un prêtre ». possède la

gravité, le mystère, qui convenaient
au film. Daniel Schmid a prouvé
qu'il était un cinéaste de raient

Mais, cette lois, à la recherche d'une
magie qui lui a échappé, il a Fait

fausse route. .
•

I

JEAN DE 0ÀRONCELLL
Voir les film* nouveaux.

ART ARTISTES
Précieux sont les témoignages qu’à ses goûts.. Avec lesquels on n’est

obligé d'être toujours d'accord.
. ;

presque. -.-.•••* z?

lé sera-t-il avec mol devant la
^

pein-

ture d’Adam Lude Dôring ? Dôriog (2)

découpe les êtres et les choses, sa vision

du dehors, ou. du dedans, et 1» -xecocj-

cime à la manière d’un puzzle. En

bon - escient- l’enthousiasme justifie.

Piètre Dcmame a eu raison de recueil-

lir ceux que, pendant trente ans, {dos

ou moins épisodiquement, par l'écrit

on par U parole, il n'a pas marchan-

dés aux objets de son àdmirerion. Ce
faisant, il n’a pas voulu, dans un
ouvrage imprimé par les polios de

France et publié intégralement: à leur

profit ( 11 . narrer la « pence histoire»

de l’art conrempotain. On chercherait

en vain dm potins dans l'évocation

d'hommes dont Q fut, oa demeure,

l'ami. Mieux, l’« interlocuteur valable » :

André Breton, Victor Brauner, Max
Ernst, Marcel Duchamp, Marisse,

Picasso. Chagall. et bien d'ancres. Rien

que l'essentiel, oa les décatis révéla-

teurs, dans ces portraits qui s'attachent
mauves.

leur, imposant d'autres .structures.. Ainsi

agrandit-il démesurément l'oreille, tou-

jours 1 oreille,' monstrueuse conque à

l'écoute dn mondé — du monde de

la musique assurément, puisque maintes

de ces peinturés acryliques sur bois

rappellent Jean-Sébastien Bach, un

concert, le pianiste, le flûrisre. Les

dojgn aussi, aux ongles soignés, de-

viennent gigantesques. Et les profils

c tu crâne lèse et

à mettre en relief leurs qualités de cœur
et d'esprit.

Lof reprochera-t-on de n’erre pas un
critiqué, professionnel ? Alors l'objec-

tion pourrait concerner les poètes, cris

que Paul Eluard, Yves Bonoefoy, René
Char, qui rendent la peinture autrement

présence que tant de jargonnanres glo-

ses. Pierre Drmarnc, loi, ne vise pas

à disséquer les œuvres, mais simplement

â faire partager son amour pour ses

élus, pour Jacques Hérald ou Magritte,

pour Baskine ou Serpui, que je lui

sais grc. de n’avoir pas omis. Baskine

qui disait : « La peinture, il y » eenx
qui e».viveet et ceux qui en meurent. »

Serpan qui « rester* le plus fumeux de
nous tous ».

Et puis, quand il s'engage sur les

voies de ia spéculation, quand ü déve-

loppe sa conception d’un arc qui n’est

pas antinomique de la science, sa théo-

rie de la suranàlogie. celle de « l’beu-

ristique générale », quand, dés 1947, il

prononce le mot de surréalité et, dès

1950, annonce des remarques sur le plan

strucrural de la réalité, quand il étudie

les rapports, de l’art et de la cybeméri-

qne et, poussant plus loin l’analyse,

ceux de l’art et de l'ordinateur, peoc-
on encore traiter d’amareur cet infor-

maticien ? Qui rêve, comme Breton

rêvait de concilier Matx a Freud, de
concilier Breton et Von Neumann.

Car Pierre Demime esc demeure
fidèle au surréalisme. « témoin d’une
quête si radicale qu’elle en. deviendra

de moins en moins oubliable», fervent
sans sectarisme : on a déjà nommé
dans son panthéon Matisse et Picasso.

On peur ajouter, encre autres, Gromaire,
Waroquiet ou Hartong. Ainsi, le sym-
pathique auteur exprime en toute liberté

ovoïde, sont, parait-3, des amoponnua.
Formes nettes, héritées du. cubisme; qui

axe sont pas sans rappeler Fernand

Léger. Lu Buruque. de tir ou U Ciblé.

par exemple. Mais mue cela ne: rend

pas compte du charme, de l'invitation

au rêve, qui émanent paradoxalement

de ces formes nettes et dures, de ces

couleurs acides ou veloutées, fortement

contrastées on bannonieasemeot récon-

ciliées, en dépit de leur juxtaposition.

La risserande Anne Tetdjan, qui «ait

voir grand lorsqu’elle s'aventure A
travers lu nuit ou annonce .que La prv

chôma moisson frissonne un souffle dn
printemps — il est bon qu’elle nous

fosse assister aussi à cette antithèse. —
semble se spécialiser maintenant dans

les tapisserie miniatures (3). À"put
deux ou trois incursions dans la. cou-

leur. les blancs crémeux' lui suffisent

pour traduire avec une infinie’ sensi-

bilité la ronde des saisons, le jour

et la nuit, le ciel et/la terre, les

arbres .'et la pluie dans la langue do

coron 'et de la soie, de la rayonne

et de la Urear, aux mariages heureux,

les reliefs étant obtenus par le maté-

riau lui-même ’ ou par quelque ondu-

lation de ces péris carrés soudain

doues de vie. La tapisserie enfin, auto-

nome, libérée d'une conception bâtarde

qui la réduisait i être la reproduction

de la peinture — n'est-ce pas. Glefa ?.

— parait désormais en format de poche.

JEAN-MARIE DUNOTER.

Le calendrier

du rock.

Patti Smith, le 26 mars, au
Pavillon de Paris, le 25. â Lyon,
le 29, à Marseille ; Ritchie
Havens, le 30 mars. Salle
Pleyel; Jim Capaldi. le 31 mars,
au Bus Palladium ; Gong, le
30 mars, au Théâtre Mogador :

Chicft Corca. le 3 avril, à
19 heures et 22 h. 30. Salle
Pleyel. le 4. à Mets: Rich
Eids. le 4 avril, au Bus Pal-
ladium.

(1) « Art Artlates a. Union' natio-
nale des polios de-France. 38. ave-
nue Duquesne. Parla. ,45 F.

(2) Galerie Etienne de Canaana.
25. rue de’ Seine. ’

(3) La Lampe dan* l'Horloge.
30. rue des Franes-Bourgeola^

note;

Gnéma

« Sybil »

de Daniel Peine
C’est une histoire vraie, racontée

dans un livre de Florence Rfaeu-
Schielber. qui fat un gros succès de
rente aux Etats-Unis : pendant onze
ans. une psychiatre new-yorkaise
s’acharna à recomposer la personna-
lité d’une jeune femme qui, dans
ses crises nerveuses, se dissociait en
seize personnages pour échapper à
un horrible traumostisiue d’enfance.

Cette histoire rut adaptée pour la

télévision en un film de quatre
heures réalisé par Daniel Petrie et
présenté en deux parties. Nouveau
succès, d’où exploitation dans les

salles de cinéma d’oue version
réduite â deux heures quinze. Du
coup. Sybil change moins sauvent
d’identité et bien des choses appa-
raissent schématiques on obscures
dans cette enquête aux abîmes de la
folie. Il semble toutefois que Daniel
Pefrie soit allé à contre-courant de
la mode des envoûtements, posses-
sions diabloqaes et exorcismes, pour
donner an grand public une leçon
rassurante de psychanalyse dans le

traitement des handicapés psychi-
ques. La réalisation est honnête,
c'est-à-dire sans relier particulier.

Ce film n’a d’intérêt que pour le

face-à-face Joonne Woodward (doc-
teur VFBhnrï et Sally Fleld (Sybill.
Ces deux comédiennes très douées
ont pris en charte le sujet avec leur
propre sensibilité. Elles émeuvent.

J. S.

4c Voir « Les films nouveaux

C'était assez décousu, mais on y
décelait comme la promesse d'un
chorégraphe original. On attend tou-
jours. Chaque nouveau spectacle de
la compagnie «t veau confirmer les
dons pédagogiques de ce jeune dan-
seur australien, son éclectisme musi-
cal. son mimétisme. Ou reste, X
chaque fols, dans l'Incertitude sur
sa personnalité et dans le doute
quant à ses capacités de créateur.
« Sables mouvants a. présenté

actuellement au Théâtre des Champs-
Elysées. module une faite d'entrée
de cinq danseuses et un danseur, et
développe — de préférence eu diago-
nale — tout un vocabulaire de
Modem dance», parfaitement maî-

trise mais sans motivation profonde.
C’est de l'exercice à l'état pur. un
divertissement d’une belle plasticité.

Parfois une accélération de rythmes,
un envol de corps et une ébauche
de parole évoquent Louis Falco.
Quelques gestes saccadés, une dan-
seuse qui vaticine sur une chaise,
font référence â Carolyn Carison.
Peter Coss n’a-t-il rien d'original à
dire? Quelque chose se noue par
moments, à l’appel d’une flûte. Le
rayon vert d'un laser rient ponctuer
l’espace mort. Un climat poétique
est sons-Jacent, mais rien n 'aboutit.
C'est comme an brouillard qui
reruse de se lever.

MARCELLE MICHEL.
Théâtre des Champs-Elysées.

21 heures, jusqu'au 29 mars.

le Jeudi 23 mars, au Pavillon de
Paris. La musique de Kansas rap-
pelle celle de Tes. présente les

mêmes qualités et les mêmes
défauts. Les musiciens font sur
scène un travail d’orfèvre, les
interventions sont précises, élabo-
rées, se complètent minutlensement,
offrent des sonorités amples et
parfaites. Mais justement, en visant
la perfection, les musiciens élimi-
nent la spontanéité et la musique
perd toute cbaleur. Le rock se
prête difficilement aux influences
classiques. Bien sûr. le travail des
harmonies est remarquable et exé-
cuté avee brio, mats la musique
perd sa réalité, devient rigée et
pompeuse, saur exception. Cela
n’empêche d'aJlIenrs pas le public
d’y trouver son compte.
En première partie. Cheap Trlck

n'était pas pleinement convaincant •

non plos. Cheap Trlck appartient
à cette nouvelle génération de
groupes américains de hanl-rock
qui montent vice et brûlent les
planches avec une musique violente
et inaltérable. Né il y a près de

trois ans. le groupe a enregistré
deux excellents 33 tours. Les voix
sont claires et sucrées, mettent en
valeur des compositions subtiles et
cependant poissantes. L’Image du
groupe -s’amuse des contrastes
Chanteur et bassiste play-boys,
guitariste et batteur grotesques,
couleur et noir et blanc.

Seulement, sur scène. Cheap Triek
Joue, d’une part, trop fort, ce qnl
a pour cause de distiller un son
brouillon dont . les divers instru-
ments ne se dégagent pas (la sono
mal réglée n'arrangeait pas les
choses) ; et, d'autre part, utilise
de façon trop flagrante les clichés
du hard-rock : batterie lourde et
martiale, guitares hurlantes n
sans Inspiration, solos rageurs mats
pen variés. Du • coup. Cheap Trlck
perd son Identité, et n’apporte rien
de pluj qu’use centaine de groupes
du même acabit.

ALAIN WAIS.
le Discographie : Cheap Trlck

V In Colour ». 37 t. CBS EPC 82214 ;

Kansas « point of fcnow returo »,
33 t. CBS EPC 82254.

Rock

Danse

Peler Go&s au Théâtre

Hes Champs-Elysées
On a découvert la compagnie de

Peter fïoss dans la unit bleutée du
résiliai du Marais. Du rythme, du
mou veinent, un mélange un peu
détonant de maillots et de voiles
fluides, de danse classique et de
Jazz, et un petit côté Alwïa Allcy.-

L’ne aquarelle d’Adoir Hitler a
été adjugée 4 5D0 dollars lois de U
vente eux enchères du Jeudi 23 mars
au Waldorf Astoria de New-York. II

s’agit d'un a vue au bouquet de
fleurs a de 20 centimètres snr 25,

signé A. Hitler, Munich. 1912. L’ac-
quéréur de cette aquarelle, qui était
la propriété d’un juriste munichois,
a demandé à garder l'anonymat.

Kansas et Cheap Trick

au Pavillon de Paris
Aux Etats-Unis, Kansas est devenu,

eu l’espace de deux ans, un phéno-
mène commercial gigantesque. Après
avoir eu registre trois disques sans
grand succès, le groupe. qui.

comme son nom VIndique, est

originaire dn K a n s * s , atteint

aujourd'hui le sommet des ventes
grâce à on travail assidu et â une
musique qui dépayse le public

américain. Composé de six musi-
ciens (deux guitaristes, un violo-

niste. un pianiste-organiste, un
batteur et or bassiste), Kansas
explore un domaine musical qnl
restait Jusqu'Ici l’apanage des
groupes européens. Due musique
sophistiquée qui tend A introduire
un certain classicisme dans l’éner-

gie du rock, et cela surtout par
l’intermédiaire da violon. Kansas
est aussi un kaléidoscope vers
lequel confinent différents styles
de musique tels que le country. le
rock et la musique progressive.
Cette démarche ambitieuse prend

appui sur la virtuosité de magi-
ciens qui ont donné la mesure de
leur talent devant un large public.

MERCREDI

ALBERTO

SORDI /
BERNARD

BUER /
NWO

MANFRED!
un film de

ETTORESCOLA

NOS HEROS
REUSSIRONT-ILS A RETROUVER
LEUR AM MYSTElBJSEMENTi^fc

AFRIQUE 1TDISPARU EN

Théâtre V;.

LA XVII' J0U8NŒ MONDIALE

DU 1HÉA1BE

La date de la dix-eeptlème
Journée mondiale du théâtre est
fixée au 27 mars- « Choisir une
fois par an un jour pour célébrer
l’art du théâtre, c’est se recueil-
lir une fois par an sur la nature
humaine, sur les problèmes de
société, sur les joies et les misè-
res de chaque individu, de cha-
que collectivité, sur notre grand
corps commun. C'est se pencher
une fois par an sur ce que nous
sommes. » -

Jean-Louis Barxault, président
du Centre français du théâtre,
souligne ’ l’importance -qirtl'-ac^
corde & cette journée « acte de.
ferveur, d'amitié et d’amour - »
dans le traditionnel message qu'il •

adresse en ce jour « à l'huma-
nité, tout entière ».

- •
* '

• •“TT “V*7

Organisée par l’Institut inter-
national du théâtre et, cette
année, pour, la première fols; en

"

association avec lé ministère de
l'éducation,

. la Journée est cen-
trée sur la nécessité d’une Infor- ,

matïon intégrée à l'école et aix .

lycée. Dans cet esprit,, le lycée
Lamartine — où le théâtre ~ fait
partie de L'enseignement — â ac-
cueilli Judith Magre. François
Périer et le décorateur André
Acquart. A partir de la pièce de
Sartre, le Diable et le bon -Dieu,
Ils ont discuté avec les élèves du
métier de comédien et de Ja re-
présentation théâtrale. Cette ren-
contre est programmée ce samedi
25 mars, à 18 heures, â a Specta-
cle inter » et a fait l’objet d'un
reportage de Philippe Vaudou
pour le magazine Expressions,
qui sera diffusé sur TF 1, à Ja fin
du mois d'avril. D’autre paît, dès .

classes de la région parisienne
visitent cette semaine la Comédie-
Française. le Théâtre de l'Est
Parisien, te Théâtre d'Orsay èt .

la maison de la culture "de" Naa--
terre.

-L
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• Notre collaborateur - André
Chastél, membre délinfititàt-pEO-i
fesseur au Collège de France.%est

‘

renouvelé dans ses fonctions dn
president de la Commission--nx** .

-

Honnie chargée de préparer l’êw^
bassement de l’inventaire général ;

des monuments et ûes'rlohasses
artistique de France, -j*ax.:
arrêté publié au Journal officiel

2 avait succédé' en
1976 à Julien. Caiû à ià; prési-
dence de cet organisme, donfe-fi-
assuralt la vlce-présldenoe dej^ÿs
1864. , . ,
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*LE SONDE fflFDBMATTOKS SPECTACLES»

7D4JO20 pipes groupées) et 7214234
(do 11 heuTB8à21 heuras,

sauf tes dhnanchas et Jours fériés)

Samedi 25 - Dimanche 26 mort

SPECTACLES

Les théâtres de banlieue—
i

Anton?, Théâtre Vlraln-Ofcmlar : 1» •

Jkxrarda intm, 30 Ji. 45),

Clomit. C.C. Jean-Aip : O*«fe
Da&din tum, 2û b. »>,

SJBtnwnUlto, Théâtre : Mutin Edeh:
tara-, a b.; dim.. i” lu. !

Sidnt » Michel - wt-Orf«, S«Ile Am '

fêtre ; Conom leam, £1 b-;.

VlaOcson, Théâtre Drôle!-Sorano : 1

Oncle Vuli faim., 18 h.), ,

a

Les comédies musicales

Cbltelet ; Voles (un. 14 b- 30 et i

» b. »: «HOU M H, SD|.
Hoeodor ! valses a» m»» ïsshu!»

14 h. 30 et 20 b. 90; dim, 14 b. SCj.ri

• Proton*** ' a
*a -

“P« du d«JT f* ft .*
. “Bni* Lh",w 1 eDttnBi

'

tonnes
neaes

!

.

acUes on

‘ cprt *Ch5£ :
"

;

risserande AnoeW ’ *' '

*7 od ^duS:>:
'

J U r* <* •

— il m U,

‘ “ bUna aémmj y ‘H'.
r traduire lrec m
‘f

'> ronde des ^“ nurr, ]e

-es et la pluie
.feus h uIVL

on et de h soie. * J**de U Irretre. mx ntm£h
rel'efi étant olntnnïi fc-

*“ lui-même ou pu «L »
tlon « « peau
**“ * u “Prôrit*^!^
«ne. lisent d’une cooa& i£i W'
as ia n.-&iuh à être li»u_ h.
le h peinsure - J"— ~—-r. drtannüs en fona^ J

JEAN-MARIE DI/NOTR. ;

; Ar. Anbus». Datai X'
n».* dtî pa'Jos de Pnnte. Un-nue DusM». Puis. «F

G2?b:;b Elleane ta dati,
25. rue d* Se^e. î (

ŷ y salles subventionnées

Mta ; la Gommamiment de Poppée
°WsL 19 b. 39).

Iiùstoi-
~—r* 1” : ls Haven*: lesrnw conïlûencea iflim..

u b- î®) : W Renard et la Q«v-
ooe£Bv: Solt-on la dire? «Un> %
SbTst».

r»,!—*,
On&d Tbôttro : U Nuit

Om tou (nnu 20 h. .30 ; dlm, 15 b.
a 90 b. 30)- — Salle Oémler : Par-
uà le bien et le mal |stm,
Mb. 90: dua, 15 b.».

,.n odfen : nrsdoxe sor la estafl-

0K) «Mm- et-dlm, 18 h. 30).
ni|M : B& atMndmnt Oadoi (un,
jî b. 90 : dits- 18 b.).

X.K.T. i Kttnstov (sam., 20 h. 30)

i

Jjfs salles manicifinles

MLertnm Carré : Clique A l'anclenn»
hbl et (Hm. 25 b. 30) ; Libre
Swëoe» récital («ans, 1T b, S0> ;

Kocbemaa obsnd : Yiddish fltory

im, » b. 45).

uCAhe de la Vffle : lu Derniers
«ans, 30 b. 30) ; Roland Peut

'. 0toLi U b. 30).

Les autres salles

Afre Hbre Montparnasse : la Ualau
as nnoeste .

(sam, 18 b. 30) ;

'parade (sam, 20 b. 30).
*»ëto : Raymond Devoa (sam,
. ri h 30; Olm- 15 h).
Jzts-Hêbartot : SI t'es Man, t’es

. oan (sam, 30 b. 45 ; dlm, 15 b.).
AjaBa î la Mouette (sam, 21 a;
Ru, 15 b. et 21 b.).

Athénée i FAlde a deux tètes {sam.
«t dlm, 21 b.; dtm, 15 h. S0).

Bsaffés^Parlsfens : le Petlt-TUa du
eueDt (sam, 20 h. 45: dlm, 15 b.
« 28 11).

; (tartmcberle, Tbé&tre du Soleil :

D*>M Copperfield (sam, 20 b. 30 ;

DA, 15. b. S0). — Tbéfitro de la
TOunéle : Dam Juan toarn,
30 b, 30: dlm, 25 b. 30).

- Oestre ealturel du X* : lu Mille et
Ube Nuits de colère (sam, 20 h. 30).

Cmtm culture) du XVI I- : Meurtre
iBins la eaehSHpala (sam, 30 b. 30 î
dUL. 17 b.).

Oté inCernatfennle, la Resserre :
- Bdtannlcua (sam, 21 b, dernière).
: • — la Galerie : la Comtesse (TBs-
î

' carbsanaa ; les Pommes savantes
(ssnu, 30 h. 30). — Grand TbéAtxa :

Yrtmno. princesse de Bourgogne
(asm. Si h.).

CUmédle Canmarttn : Boeing-Boeing'
*

(sam. Zi h. IB; dlzo, i5 tu 10 et
a h- 10).

Comédie des Champs-Kystes : le
Bateau pour Ltpala (sam, 30 b. 45 ;

La Bruyère ; Angèle (sam, 21 b.;
dlm, 15 b. j.

Le Lacnnaire, TbM-.re noir : 1rs
Eaux et les porta 'sam, 18 b. 3Ûj;
la Belle Vie (mm, H t 30 1 : Jea
Ecrits de Laure <«am, 70 h. 90;
dlm, 15 bj. — Tbèâxra rouge :
Boita Mao bota et Zoo story
isam, 20 b. 30 ; dira, 17 b.).

Madeleine : Trais itta poux bslt
(sam, 20 h. 30 ; dbn, 15 b.).

Marlgny : Miam-miam (sam. et dlm,
21 u. : clics, 15 h.t.

Matbar1ns : !m Dame et le Pocc-
«onnalr* (sam, 20 b. «5: fa,
1S b. 30).

Michel : Lundi ta Rte (sam,
20 b. so ; aim, :s b.).

Mlcbodiére : les Rustres uus,M b. 30 ; dim, 15 b. n 18 b. 30).
Montparnasse : Peines de ccrur d'une
cbsite angTatae tsam, 17 b. et— b.; dim, » b.).

Moufletard : les Assiégés (sam,
20 b. 30).

Nouveautés : Apprends-mol, Célïss
(sam, 21 h; dlm, 15 h. 30 et
IB h 30)

Orsay, grande salle : Harold et
Mande (asm, 20 b. 30 : dira, 15 tu
et 28 b. 20

1

.

Pâlals des arts r les Jeanne (sam,
28 b. 30) î Ruîca (ma. et dlm,
23 h. 45).

Plaisance : PAIebtmlste (sam,
20 b. 45).

Palais-Royal r ta Cage aux foües
(sam, 20 b- 20 : dlm, 15 h.).

Porte- Saint-Martin : Pas d’orchidées
pour .Miss Blandlab (sam, si b.:
dlm. )S b. et 18 b.l.

Saint-Georges : le Coq ru plie (sam,
_ 21 b- : dlm, 15 h. et 21 h.).
Sradin-Thtitre 14 : la pauaee Enause

(sam, 20 b. 30).
Thtitre d’Edgar r CExpolr gravé

(sam, 20 b. 45).
Théâtre de PEcale normale stipé-
rlcsue : Mademoiselle Julie (sam.
et dlm, 21 h.).

Théâtre du Marais : Tueur sans
gagea (sam, 20 h. 45).

Théâtre Marie-Stuart : Grau câlin
(sam, 18 b. 30); Qoteba (sam,
20 b. 45) : H&njo (sam, 22 h. 50).

Théâtre Oblique : la Tgriata (un,
21 h. : dlm, IG h.).

Théâtre de Paris : Hôtel particulier
(sam, 21 b : dim, 15 b.)

Théâtre Paris-Nord, t le Petit Soldat
de paille (sam, 20 h. 30 ; dlm,
15 h.}.

Théâtre Présent ; la Tour de Neale
(sam, 20 b- 30 ; dlm, 17 hj.

Tbéâtre-ea-ROud : Marie Octobre
(sam, 21 b. ; dlm, 15 II).

Les rfrflBioBHtfri

Caveau de 1a République : Ce snlr :

a actualise (sam, 22 b. ; dlm, •

15 b. et 21 b.). '
!

Dis-Hen res : Mars ou crève (sam. et
,

dlm, 22 b-).

f.tt danse
;

Théâtre des Champs-Elysées : Peter !

Gross Company leam. et dlm, 1

18 b ».

S*tar- Denis : l'Epopée du Bayairasx :

tsam.. 22 b. 30 ;
dba, 21 b.).

j

Les concerts

Conciergerie : M.-B. GuiaîselK.
:

K. déco et R. Maldooado loua:- 1

que d'Europe et d'Amérique iatiee)
(sam et dim, 17 u. 30).

Eglise ffalnt-Lnub des Invalides :

A. Keury (Schumann. Franck, i

Widor. Xanglata) idlm, 16 h t, '

BcH se Salut - Thomas -d*Aquln :<
M. Macquard. B. Matber-, A. Ee-

,

dais rpureell, Bach) idbu, 17 h. 45).
;

Notre-Dame de Parts : Pierre Cocbe- t

reaa {Widor) (dlm, 17 b 3Ci.
Lwtnihs : J. Wednln: et JL Pie- >

ehowska iflach, Debussy, Marié-
(

tan.,i iuul, 19 b.i : J. SCeault
J

• Bach. Schubert, Schumann, Cio-
;

piai (dlm.. 23 b. «Si, i

Eglise salnt-Merrl : Bruno Mathieu.
;

orgue (Bach. Langlals, VKrrt, Clé-
xambaulT) idim., iG b.). i

Eglise Salat-Germaln-des-Prés : Joli- f

vet. orgue ; A. Cure. D. Leroy. 1

trempettes (AlblnoaL Bach. Slrfar, {
Telemans) {dlm, 21 b.).

Jase, fiop*. rock et folk

Théâtre flâouttetaxd : Cross over
Munie avec Amazonie (sam. et
dlm, 22 b.).

American Centex : F. Abrlal et Stra-
tagème (tant, 21 b.).

La Péniche ; Groupe Lo ; Newtose
Expérience (dlm, 21 b.).

Swing-Hall : Shah ta Street (sam.
22 h.).

Golf Drouot : Sohn (sam, 22 11 30).
Pavillon de Paris : Parti Smith idlm,
20 h.).

Petit Journal : Sonl'a Quinte (sam.
21 b. 30).

28-Bue-Dnuols : Toto la Monpollua
et ses percusalona (sam. et dlm,
20 h. 30).

THÉÂTRE NAT30ML

K l'OP&A DE PARIS

AVIS DE CONCOURS
US eisroura rat ouvert au TLêAtre
Natlcnal fi* l'Opéra de Paris pour

l* reîTJMænt d'un altiste.

Les «prentre auront Hru
It 27 avril 3978 à » h 30

Renselgnemcnta et Inscriptions b
'» BGLjS de Torchasse tous les
'oors. aauf la Ærcaiwb». â partir
de 18 h 13. Théâtre National cr
l'Opéra da Paris. £. ra Scribe,

I Paria 6». . Téh LtC-55-22. ptaî*- »i.

nSIK W PARIS

COKCOURS
Pour le reerstesr.ent d'en alto du
rang « u= basson poueact )cuer

ctntrehAUos

Epreuves « finales:

Alto : vendredi 7 avril is;s

Basson : Jeudi G avril 1*78

SsrtrrîT'iïVjx'iî-î r? nrrnprion;
aren: le 4 crr-J ;s?S :

ORCHESTRE DE PARIS
SERVICE DU PERSONNEL

CJJ*. u- 4
7MS3 PARIS CEDEX 27

TÉ1. : 7^-37-25 - T5S-27-2^

IM1 EYIM - IERHCAU - U USmm uspul - «as&E- cuciy plibé
« pauâr n»aanivE4EHni

UN FILM CATASTROPHE
QUI DITLA VÉRITÉ!

• MONDE — 26-27 mars 1973 — Pc-ge 17

28 mars - 2 avril 5 représentations exceptionnelles

KATHÂKALI
<
]v théâtre dansé de Hnde

THEATRE GERARD PHILtPE DE SAINT DENIS
/v 59 t>d ju(es-gu«de k>c 243.00.59 fnac agencez copar

H REX .? U8C ERMITA6E .1 M1RAKAR v?

MISTRAL VF MAGIC CONVENTION VF ÜGC GOBELINS.
3 MURAT vf UGC DANTON vo

Coffision en mer... Un scxis marin atomique est coulé-
Alors commence

la pins pénBease mission de sauvetage
jamais entreprôe au fond de Tocéan.

HJ! If
«MUSEM

JEJUaÆlirC !flpq

• La Lanps dut rasbp dim, is h. et 18 h. 30).
-u, ne irh Franu-Bonrceiu ge. Burnou : tes cooooua (asm, 3 h,:

5? dlm, is b.)
E Eplccrie-Thfâtre : les Rata h Ipéca
fr (aam, 20 h. 45; dlm, 15 h. et

I hÂ/VM B théâtre U : Xakor Bogomolov (aam,
I

I

IwMUV i 20 b. 45 ; dlm, 15 h4 -

:
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tire ;

Rpkerle-Théfltre : les Rata h Ipéca
- (aam, 20 h. 45; dlm, 15 h. et

20 b. 45).
Théâtre 13 : Xakov Bogomolov (aam,
20 b. 45; dlm, 15 II).

- Théâtre» 3(7 : la Ménagerie de verre
(aam, 20 b. 30 ; dlm, 15 hj.

I k* Tristan-Bernard s la France, malsoa
LL fondée en 8(3 (aam, 21 h.: dlm,
L,.-. 15 h. et 18 b.).
Troglodyte ; Ougozoue (aam, 14 b. 30

l at » b.; dlm, 15 h. 3»}-
r Variétés ; FUS de Broadway (aam,
» 20 b. 30; Aim. 15 n.).
VrvtatatM : le Roi du eona (sam,
î •.21 b. 15).
^'flaterfs 55 : Colette Renard (aam.

dlm, 15 11).

MARIGNAN (v.o.) - HAUTEFEU ILLE (v.o.)

GAUMONT OPÉRA (v.f.) - MONTPARNAS5E-83 (v.f.)

GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.)

Du cinéma coup I

de poing à la manière
d’un Costa Gavras. 1

G. Lcnné- TÔ-É 7 JOURS

SAUVE/
I ls NEPTUNE!

;if U5iïC(( ûC^r.'jSnî'.J.': PrïiïLSTs.

CHARLTON HESTON • DAVID CARRAD1NE • STACY KEACH
“SAUVEZ L£ NEPTUNE'"
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VERSAILLES CYRANO -VILLENEUVEST-SE0R8ESARTEL
N06ENT S/MARNE ARTEL - PANTIN CARREFOUR

ORSAY UUS - ARGENTEUIL ALPHA

SARCELLES FLANADES

CNUO, 30 IL 30)»

j » .-t-;.

Je.rii-Loais BarnuA V&
- irançals dn

LA CANNt
A SUCRE

Ce garçon a connu

une passion

plus brûlante...

GAUMONT AMBASSADE - GEORGE-V - BERLITZ - GAUMONT RICHELIEU -

MONTPARNASSE PATHÉ - WEPLER - BOSQUET - GAUMONT SUD - CAMBRONNE
- FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA NATION - VICTOR-HUGO - STUDIO
SAINT-GERMAIN - SAINT-LAZARE PASQUIER - CINÉVOG SAINT-LAZARE -

TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS. Enghicn - AVIATiC Le Bourget - PATHÉ
Belle-Epine - MULTICtNÊ Champigny - ALPHA Argenteuil - CLUB Motsons-Alfort -

STUDIO Pariy-2 - ARIEL Rueil - VÉLIZY-2 - GAUMONT Evry - PARINOR Àulnay
- FLANADES Sarcelles - PERRAY Sainte-Geneviève

LOUIS DE FUNES • ANNIE GiRARDOT

BAB 23.25
* DINER-SPECTACLE
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SPECTACLES

nnernas
ta films marqués <*i saut

Interdits aux mutas «ta udte «»«.

C**) aux motus do dlx-buU ans.

La cinémathèque

ChuiUoc. sam.. 13 ta. : La. terre tréma,
de I*. Viacontt ; 18 h. 30 : l'Evangile
selozi salut Matthieu, da P. P. Paso-
Uztl : 20 h. 30 : Pâques sanglantes,
de O. de Sautis ; 22 h. 30 : Hiros-
hima. mon amotuu. d'A. Resnala —
Dim, 13 h. î le Messie, da R. Ros-
sellini ; 18 tu 30 : l'Aurore, de
F.W. Murnau; 20 h. 30 : le Diable
au corps, de c. Autant -Lara:
22 tu 30 : les Contes de la lune
vague après la pluie, de K. Mixo-
guchi.

Les exclusivités

ADIOS CALIFORNIA (It, Vf.) f») :

Omnia. 2» (233-30-301 : Paramount-
Opéra, S* (073-34-37) : Cllchy-
PattaA 18' <322-37-41)

L'AMANT DE POCBE (Pr.) <•) :

U.G.C.-Msrbenf. 8* (225-47-18)
L'AMI AMERICAIN IA1I.. v a) <••) :

Studio Cujaa. P (033-88-22)
L’AMOUR VIOLE (Pr.) <•) : Quin-

tette. 5' (033-35-40) : Q.OC.-Opéra.
2* (281-30-32) ; 14-Juillet-Bastille.
11' (3S7-90-8D ; P-L-M .-St-Jacques,
14* (588-68-421.

ANGELA DAVIS L'ENCHAINEMENT
(Fr.l : La Clef. J* (337-90-»).

ANN ET ANDY (A, TJ.) : Baisse, 8*

(359-82-70) en mat. : Cambranoe.
15* (734-42-96) en mat

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v.o) Le Marais, ' (278-47-86).

AU-DELA D'UN PASSE (A, va) :

Vldéostana. 6' (328-60-34).
BANDE DE FLICS (A, vJ.) (•*) :

Richelieu, 2* (233-30-70).
BARBEROUSSE (Jap, vjo.) -, Haute-

feuille. 6* (633-78-38) : Elysées-Lln-
coln. B* (358-36-14) ; 14-Julllet-

Paroane. 6* (326-56-00).
BAKTLEBŸ (Pr.l : studio des Orsu-

llnes. 5* (033-39-18).
BETSV (&, va) . Studio Alpha. 5*

(033-38-47) : Publlcls SbOennaln.
6» (222-72-80) ; MercurT- 8» (225-
75-90). — VJ. Capri. 2» (506-

11-69) ; Paramouot-Opéra, 9* (073-

34-37) ; Paramount - Montparnasse.
14* (326-22-17) ; Panunount-Ga-
uude. l> (580-18-03) : Conveotton-
Salnt-Cborlea. 15» (578-33-00) ; Pa-
nunount-Maillot. 17« (758-24-24).

LE BOIS DE BOULEAUX (FOI . KO) t

Quintette. 5* (033-35-40) ; U.G.C.-
Opéra, 2* (261-50-32) ; 14-Julllet-

Parnuae, 6* (326-58-00) : Elysées-
Uncoln. 8* (358-36-14) ; 14-Julllet-

Bastiiie. Il* (357-90-31).

BRANCALEONE (It, M.) : Le Ma-
rais. 4* (278-47-86).

CINQ LEÇONS DE THEATRE d’AN-
TOtNE VITEZ (Pr.) : Palais des
Arts. 3* (272-62-96).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A, vd.) : Ermitage, 8- (359-15-71)

en soirée. — V.r : Box. 2* (236-

83-93) : Ermitage, 8*. en mat. ;

D O.C.-Gobellns, 13- (331-06-19) :

Mistral. 14* (538-52-43) : Napoléon.
17* (380-41-46) : Tourelle. 20» (636-

51-

98) ; Diderot, I2> (343-19-39)
COMMENT SB FAIRE REFORMER

(Pr.) : Ermitage. 8» (359-15-71) :

Caméa 9» (770-20-89) : U G C.-Gaie
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mlramar.
14' (320-89-52) : MlstraL 14* (539-

52-

43) : Cllchj - Pat hé. 18> (522-
37-41)

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) :

Luxembourg. 6» (633-97-77); U.G.C.-
Opéra. 2> (261-50-32) ; fflynées-

. Point-Show. 8* (225-67-29).

LES DERACINES (Alg, v.o.) : Palais
des Arts. 3* (272-62-88).

DIABOLO MENTHE (Fr ) : impérial.
2» (742-72-52) : Studio RIvolL 4*

(272-85-27) : Marignan. 8- (359-

92-82) ; Saint-Ambroise. Il» (700-
89-16) ; Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16).

DROLE OE SEDUCTEUR (A, v.a) ï

U G C.-Odéon. 6* (325-71-08).

ELLES DEUX (Hong, v.o.) : La.
Clef. 3» (337-90-90) : Salnt-Andrè-
des-Ana. 6* (324-43-18).

EMMANUELLE U HT.) (**> ; Caprx
2* (508-11-68) ; Paramount - Mari-
vaux. 2* (742-83-90 1 ; Boul’Mlcb. >
(033-48-29) : Pu hllcLs-Champs-Ely-
sées. 8* (720-76-23) ; Publlcls-Mau-
gnon, B* (359-31-97) ; paramount-
Bastille. H- (343-79-17) : Para-
mount- Galaxie. 13* »580-18-03) :

Paramount- Montparnasse. 14* <326-
23-17) ; Paramount Maillot. 17*

(758-24-24) : Paramount-Montmar-
tre. 18» (006-34-25).

BT VIVE LA LIBERTE «Pr > : Riche-
lieu. 2* (233-56-70)

.

FAUX MOUVEMENT (Ail, »a) :

Studio Gft-ie-Orur. 0* (326-80-25).
FORCE DE FRAPPE (Dan, vxx) :

Racine. 6- (633-43-71).
GENERATION PROTKUS (A, tjO.)

(•) : BLarrltx. 8* (723-69-23).
G IL!AP (Suéd , v.o.) : Olympic. 14*

(542-07-42) R Sp-
GUSRRES CIVILES EN FRANCE

(Fr.) . Le Seine. 5* (325-95-99).
LA GUERRE DE L'ESPACE (Jap,
v.M :• Rex. 2* (236-83-93) : Mar-
ben f. 8* (225-47-19) : Sscrétao. 18*

(206-71-33/
LA GUERRE DBS ETOILES (A,
ta) ; Marbeuf. B* (225-47-19). —
VJ. ; Haussmann. 9* (170-47-55) :

Grand-Pavois. 15* (531-44 58).
RARO (Pr.) : Panthéon. 5> <033-

15-04)
L’HOMME - ARAIGNEE |A_ vJ.) :

Publlcia-Champs-Clyséea. 8* (725-
76-23) ; Max-Linder. 9* (770-40-04) ;

' Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;

Paramount - Gobedns. 13* <707-
12-38) i Paramount - Orléans. 14*
(540-45-91) ; Paramount - Maillot.
17* (758-24-341 ; Convantlon-Balnt-
Charies. IV (579-33-00) Moulin-
Rouge. 18* 1606-34-25)

HOTEL DE LA PLAGE (Pr.) : Omnia.
2* (233-39-38). Parts. 8- 1359-53-99).
Athéna. 12* (343-01-48). Qaumont-
Sud, 14* (331-51-16). Mootparnass-h-
Pathè H* (328-65-13). Cllchy-Pa-
tbe, ISr (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS^, LA LEGlUN
(A, vJ.) : Richelieu, te (233-56-70).
Montparnasse 83. B* (544-14-27).
Marignan. 8e (359-92-82). Cltchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

L'INCOMPRIS (IL, (A) ; Quintette,
5* (063-35-40). Monte-Carlo. 8e
(325-09-83). — VJ . Impérial. 2*

(742-72-52). Montparnasse 83, 8*

(544-14-271. Salnt-Lsxare-Pasqular.
8* (387-35-43). Nation». 12* (343-
W-07). Gaumont-Convention. 15*
1828-42-27).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Montpar-
nasse 83. 5* (544-14-27). Martgnsn.
8* (359-93-82). Quintette. 5* (033-

35-40).
JESUS DE NAZARETH (It, VJ.)

(in partie) : Bilboquet. 6* (222-
87-33), Madeleine, 8* (073-56-03).

JESUS DE NAZARETH (IL, T-O.-V-f.)

(2e partie) . Arlequin. 6* (548-

62-25). - VJ. . Pranee-Elyaées. 8*

(723-71-11). Madeleine. 8* (073-
56-03).

JULIA (A, v.o.) : Salnt-Gêrmain Vil-
lage. 5e (633-87-59). Colisée. 8- <359-

29-46) — VJ. : Impérial. 2* (742-

72-52). Montparnasse-PathA 14*

(336-65-13). Cambranoe. 15* (734-
42-96) en soirée.

LES LIENS DE SANG (Pr, vers, sng.)
(*) : Biarritz. 8* <723-69-23).

MAIS QU'ESTrCB QU’ELLES VEU-
LENT? (Pr.) : Bonaparte. 6* (328-

12-12), Marbeuf. 8* (225-47-19)

LA MAITRESSE LEGITIME lit. VA.)
(•*) - U.G.C. Danton. 6v (329-42-621.
Blairlu. 8* (723-69-23). - VJ. :

Clnémonde-Opéra. 9e (770-01-90).

J>RenoIr. 9* (874-40-75). Bienve-
nue-Montparnasse. 15e (544-25-02).

LE MIROIR (Sov., v.a) : La Pagode.
7* (706-12-13). Cloocbe Saint-Ger-
main. B* (633-10-82).

LA MORT D’UN POURRI <Prj :

Elysée» Point Show. Be (225-87-29).

MuraL 16* (288-99-75).

NE PLEURE PAS (PT.) ; Luxembourg.
6* (633-97-77) a sp. ; Cotisée. 8e
(359-29-46)

NORMAN LA FOUE (A, v.O.) : Dra-
gon. 6* (548-54-74). Blysées Point
Show, te (225-87-29)

L'ŒUF DU SERPENT (A, V.a) {**) !

Palais des Aru, 3c (272-82-98). Stu-
• ÉUo da 1a Harpe. 5* (033-34-83).

PANIQUE (Pr.) ; La ClaL 5* (337-
90-90) ; Bergère. 9* (770-77-58) ;

Prancal*. 9* (770-33-88) ; Lord By-
roa. 8* (225-04-22) ; Studio Raa-

• patl. 14* (320-38-98).
LES PETITS CALINS (Fr.) : Balzac.
F (359-32-70).

PITIE POUR LE PROF (A.-Can,
*. VA) : Quintette,. 5* (033-35-W).

POUR QUI LES PRISONS? (Fr.) :

Le Seins. 5* (335-95-99) b sp
POURQUOI PAS ? (PT,). tml : Cluny-

Bcoles. 5* - (033-20-12) : U O.C
Obéra. 2* (261-50-32)

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Pr.)
(*)

: Paramouot-Opéra. 9* (073-
34-37) ; ParamQunt-Montparaaas»
14* (328-22-17) : Ternes. 17- (380
10-41) ; Biarritz.- 8» (723-68-23)

QUI A TUE LE CHAT (It, v a) :

O.O.C. Odéon. 9* (325-71-08) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18); vJ. : Breta-
gne. 6* (222-57-971 ; Hefdar. 9*

(770-11-24) ; U O.C Gare de Lyon.
.

12* (343-01-591 ; DOC. OobeUna.
13* (331-06-19) : MlstraL 14* (539-
52-43) ; Magic - Convention. 15"
(638-20-54).

En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE

14-JU1LLET BASTILLE - I4-JUILLET PARNASSE

MARIA SCHNEIDER - LUC IA BOS1
LOU CASTEL - I NGRID CAVF.N

Violants
un film de Daniel SCHMID

,iux I r.inçois SIMON raul gime.nez - mari lu marini

et Li participation de Gérard DEPARDIf.L

Les films nouveaux
SVBlL. film américain de Da-

niel Patrie V.O. . Studio
Médlela. 5* (633-25-47) ; Para-
tnouat-£)ysées. 8* (359-49-34»

VIOLANTA. nim suisse de Da-
niel Bchmid v it. : 14 Jolllet-
Pamasas. 6* (326-58-00) ; Hau-
tefeullla. 6* (633-79-38) ; Bly-

- téee-Unooln. 8* (359-38-14)4

14

Juillet-Bastille. Il* <357-
90-611

BQUUS. ntm américain de Syd-
ney Lumet (*) V.O.- : Haute-
teuUle. B* (633-19-38) : Mari-

Kso. 8* (359-92-82) ; V.P •

intparnaxae 83. 8* (544-
14-27) ; Gaumont-Opéra. 9'

1073-96-48) :
’ Gaumont -Con-

vention. 15* (828-42-27) : CU-
chy-Pathé. 18* (522-37-41) .

TRA5 OS MONTES, ntm portu-
gais de A. Rela V.o Action
République. Il* (805-51-33).

MORITUKA. nim français de
Hervé Pernot Olympfc-Entre-
pôt. 14* (542-67-42). 8 18 b
rsf 9 et D.)

LA ZIZANIE, film français de
Claude Zldt- (sous réserves)
Berlitz. 2* (742-80-33) : Riche-
lieu. 2* 1233-56-70) ; George-V.
B* (225-41-48) ; Ambassade.
8* (359-19-08) : Saint-Germain
Studio. 5* (033-42-71) : Bos-
quet 7* (531-44-11) ; Clnéeog,
9* (874-77-441 : Saint-Lazare
Pasquler. B* (387-35-43) ; Na-
tions. 12* (343-04-B7) ; Fau-
vette. 13* (331-56-861 : Mont-
parnasse - Partié. 14* (328-
85-131 ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-18) Cambronne. 15*

(734-42-98) : Victor-Hugo. 16*

(727-49-75) ; fVepler. 18* (387-
50-70) : Oauraoct - Gambetta.
20* (797-02-74)

LA LONGUE NUIT DE L’EXOR-
CISME. nim italien de L. PuIci

(•*) V.P • Rio-Opéra, 2*

(742 - 82 - 54) : Rotonde. «•

((633-08-22)-; UG.C Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) : Conven-

• tion Saint-Charles. 15*- (579-

33-00) : Secrétan. 19* • (206-

71-33)

HOLOCAUST 8900. niiA Italien

de A Martino (•*) V.O. :

Bl*sé*s-Clnéma. 6* (225-37-90):

U.O-C Danton. 6* (329-42-62)

V-F ; Rex. 2* (236-83-83);

0.0 C Opéra. *• ’ (2SI-50-S2) J

U.G.C Gare de Lyon. 12*

(343-01 -59) ; U.OC Gobetlna
13* (331-06-19) ; . MlstraL 14*

(539-52-43) ; Bfanvenué-Mont-
pamasse. 15* (544-25-02) ; Ma-
gic - Convention. 15* (826-

20-64) ; Murat. 18* (288-99-75) :

Secrétan. 19* (206-71-33).

SAUVEZ LE NEPTUNE. Dim
américain de D Qreene. VO *

U O.C Danton. 8* (329-42-02) ;

Ermitage. 8* (S59-15-T1) 1 VJ ;•

Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C
Qobellnx. 13* (381-06-IB) ;

Mlramar. 14* (320-99-62) : Mis-
tral. 14* (539-52-43) ; Msglo-
Couventlon. 15» (828-20-54) ;

' Marat. 16» (288-99-75)

SAISON D'ETRE (Oaa.) : Le Saine.
5» (325-95-99). H. ep.

RAONI (Fr-Belg.) ; U.G.C. Danton.
6* (329-42-62). ,

RENCONTRES DU TROISIEME
TYPE (A, rjO.) : Salnt-Oermain
Huchstta. 5* (633-87-56) ; Hauta-

rent Ile, 0* (633-79-38); Gaumont

-

Rive Gauche. 6* (548-26-36) ; Gau-
mont Champs-Elyaées. 8» (858-
04-67) ; Mayfalr. 19* (525-27-06) :

vJ. : RJciteüeo. 2* 1233-36-70) ; Ma-
rignan. 8* (359-92-82) ; PrançaüL
9* (770-33-881 ; Pauvetta. 13* (331-

56-88) : Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16) ; Cambronna. 15» (734-

42-96) ; Wepîar. 18* (387-30-70);
Gaumont - Gambetta. 20* (797-

02-74).

VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance musicale - Orchestre - PJJR. ; prix moyen du repas - J— h. ouvert jusqu'k, heures

BISTRO DE LA GAR8
59. bd du Montparnasse. T.1J.

3 hore-d’onivre 3 plats 26,50 P anx. (30.59 P ex.). Décar cl«né
monument historique. Dessert» falU maison.

ASSIETTE AU BŒUF TJJ.
race église st»oennaln-des-Prèa C*.

Propose une formule traruf pour 26 P a.a.c. (29J0 F sa). Juaqa’A
i b du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

ASSIETTE AU BŒUF POCCARDI
9. bd dre Italien», 2». T.l.J. •

Propose une formule bœuf pour 26 F s-bx. (29.90 F S.C.J, la soir
Jusqu’à t b. an matin avec ambiance musicale Desserts tait* maison

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysées. 8* TXJ.

Propose une formule bœuf pour 26 F a.n.c. (29.90 P Sx.). - le soir
Jusqu'à 1 h. du matin. Desserts faits maison.

LE CAFE D’ANGLETERRE 779-91-35

Carrer. Rlebsueu-Drouofc. 9». T4J.
Jusqu'à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevanta Scs grilbuUa
paire, et fruits de mer. MENUS 27,70 F et 38X0 F. boire, et ssrv. compr.

BRASSERIE CROMWELL 727-W-75
131, av. Victor-Hugo. 18*. TJJ

Jusqu-A 23 h 30 BANC D’HUITRES: Plateau 46. Spéa slsactennas.
Choucroute Jarret fumé 25. FWe gre* frais an Rtesllng de chez FLO 25.

CHEZ HANSI
3. place du 18-Juin. 8*.

548-96-42
TJ.]

Jusqu’à 2 beurre du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsacienne*. Ses vins fins d*AInce et MUTDG. la Reine des Bières.

AUR. DE RIQUBWlklK
IZ faubourg Montmartre.

779-93-38
9». TXJ.

Jusqu’à 2 beurre du matin. Ambiance musicale. ’ Sa spécialités
alsaciennes -Ses vis» fins d'Alsace rt MUT2XG. la Heine de» Bières

L’OLYMPE
13, rue de la

«24-46-65

Grange-Batelière. 9*.

Jusqu'à 4 h, Jean VAS8IL1S présente son nouveau spectacle grec avec.
saformattOB. - Menu gastronomique avec spécialités et sa carte.

HUE DE L’ENFER (Pr.) : Sainfc-
André-des-Arta. 8* (326-46-18). H.

ROMANCES ET CONFIDENCES (It,
tx.) : Paxamount-Gdéon, 6* (325-
39-88); Btarrtts. 8* . (723-48-23) :

vJ. : Paramount - Marivaux. 2*

(742-83-90) ; PftraEoount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17)

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE
(Pr.)-. Palais des Arts. 3*. <272-
82-88):

SECRETE ENFANCE (Pr.) s OlymplC
14* (543-67-42). H. sp.

TENDRE POULET (Fr.) Bwtogaa.
6* 4222-57-97) ; Parsmoaot-Opéra.
9* -(073-34-37) ; • Panunount-Oala-

- xle. 13*. (580-18-031 ; Pacmmount-
Oriéana. 14- (54<M0-9ti' para-
mount-Maillot, 17* <758X24-20 ;

Normandie. 8* (359-41-18)
LA TERRE DE NOS ANCETRES
(Fini, *). v.o : Studio Logos. 5*

(033-26-421 ; Olympia 14* (542-
67-42)

LE TOURNANT DE LA VIE (A.).
va : Quartler-LstliL-

.
5* (328-

64-65) : Concorda B* (359-82-84) ;

Olympia 14* (542-67-42); vJ. :

Lumière. 9* (770-84-64> ; • Nations.
22* (343-04-67) : Moetpamaaxs-
Patbé. 14- (326-65-13)

UNE JOURNEE PARTICULIERE
(IU •». v.o : Contrescarpe. 5* .(325-

78-37)
VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Pr.) ABC. 2* <286-

55-

54) : Vendôme. 2*. (073-97-52) ;

B&lesa 8*
. (359-52-70) : U.G.C.

Odéon. «• (325-71-09) ; Colisée. 8*

(356-29-46) ; Pauvetta 13* (331-

56-

66) : n-n-rrrnemn rr“ift 44*
(326-65-13) ; Gaumont-Couventton.
15* (828-42-27); Cllchy-Pathé. 18*
(532-37-41) ; Gaumont - Gambetta
30* (797-02-74)

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Psra-
mouni - Marivaux. 2*

.
(742-83-90) :

ParameuQt-Elyséea 8* (359-49-34)
LA VOIX DE SON MAITRE (Pr.) :

La Pagoda 7* <703-12-15) 'H sp.
VOYAGE A TOKYO (Jap J v.o : 3t-
André-des-Arta. 6* (336-48-18):
Olympia 14» (542-67-42)

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Pr.) ; Action République. U*
(805-51-331 . .

’ Les festivals

FELLlNl-PAnoLiNl (ao.) : Acacias.
17» (754-97-83). 13 b. r PelUai-
Roma ; 15 h . les Clown» ; 16 h 30 ;

Amarcard ; 18 b 30 Ffult et demi :

21 h. : Batyrieon ; 23 h. 30 : las

Mills et Une Nuit*
BERGMAN rro) Chainpo»ton. 5*

(033-51-60) : la Nuit des forains
(sam.) ; La Source (dlm.).

HITCHCOCK (v. O.). La Clef. 5*

(337-90-90) : là Mort aux troussés
(sam.) ; Psychose (dlm.).

MARLJBNE DŒTRXCH (v.o.) : Actlon-
Chrlsttna 6* (325-65-78) : Blonde
Vénus (sam.) : Moroceo (dlm.).

CUMKNCINI «ce t La Pagnda 7*

(705-12-15) : Un vrai crime d’amour
(sam.) ; la Ragaxaa (dlm.).

VISCONTl ite.), Le Ranetsgb. 18»

(288-64-44). eo alternance : Roeeo
et ses frères : le Guépard : le Cré-
puscule des Dieux

M. DURAS : Le Sstna S» (325-95-99)
12 h. 20 ; India «ong ; 14 h. 30 :

Baxter. Ver» Baxter.
JODOROWSKY (V.O.). Le Seine. 9*

19 b 4S : El Topo : 22 h î la

Montagne sacrée
CINEMA TERRE A TERRE (va).
Action-Républlqua 11* (805-51-33) r

Vent .d'est (sam. et dlm.).
B WILDBR <vo.>. Stddio GeJanda
5* (033-72-71) : Irma la Douce

• (sam. et dlm.).
LITTERATURE CONTEMPORAINE
ET CINEMA <v o). Olympia 14»

• (542-67-42) : le Messager (sam.) :

Tires sur la planiste (dlm.).

CH. CHAPLIN (vh.) . Mac-Mahon.
17* (380-24-61) : la Revue dé Char-
iot (sam.) : le Dictateur (dlm.). —
Nickel-Ecole*. 5» (325-72-07) ' : les
Thmps modernes (sam.) ; le Kld
(dlm-).

MARX BROTHERS ‘ ivja). Acttan-
La Fayette. 9* (878-80-50) : la
-Soupe au canard (sam.) ; Une ouït
i l’Opén (dlm.;.

ROCK-CONFRONTATIONS [vnj :

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91).
STUDIO » (v o.). 18* (606-36-07) r

. Un couple en fuite (sam.) : Nsw-
• Tarie. New-Tort Idjm ).

CHATELET - VICTORIA (V. d). 1*
(508-94-14). — I : 13 h. U (Sam.
+ 0 b- 10) : les Damnés : 16 b. 10 :

Taxi Driver; 18 h. : le Dernier
Tango à Puis ; 20 h. 25 ét 22 b- 20 :

. Cabaret ; veo. à 0 h. 20 : Bande à
pars. — n : 14 b. : Ptnk Narcleeaa ;

« 15 h. 38 : Alexandre Nevakl ;

17 h. 30 (Ven- + 0 h. 151 : Au-delà
du Msn et du' mal : 20 b. .(Samedi
+ 0 b. 15) : A bout de souffle :

22 h. : Valent!no.
VINGT ANS DE CINEMA AMERI-
CAIN lv.a). Actlon-Ls Fayette. •*
(878-80-50) : Hobby Deerfleld
(sam.) ; Dualllstea (dlm.).

BOITE A FILMS (en.). 17* (754-

51-50). -- 13 h. (4- V. et D, S. A
0 b. 15) : Délivrance; 15 h. :

la Lauréat; 17 h. : les Damnés;
19 b. 45: Qui a peur de Virginia
Woolf T; 22 h.: Chiens de paUia—
n : 13 b. (+ V, S_ D- à 0 h. 15) :

Easy Rider; 14 h. 30 : The Last
PIattire Show ; 16 h. 30 r L’Homme
qui aimait les femmes; it b. 30 :

Un après-midi de chien ; 10 b. 80 :

' Mort à Venise ; 22 h. 30 r Phantom
of tbe Paradtse

Les stnnces spèctgles

AMES .PERDUES (It, vfj : Les
Tourellw. 20* (636-51-98). sam à
IT b.

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
BACH (Ail, v.o.) : Le Seine. 6*
(325-96-99). à 16 b. 30.

DELIVRANCE CA, VJX) t**) ; I*
Clef. 5» O37-00-B0). à 13 B et 24 h.
Clef. 5* (337-90-90). à 12 h et 24 b.

LES DIABLES (A, v o.) <"*) : Lucer-
nslra 6* (544-57-34). S 12 et 24 h.

EL TOPO (Mes- ta.) (*•) Lacer-
naira M. à 12 b et 24 b

L’EMPIRE DES SENS (Jep. VA}
(»n ’ at-André-dem-ArUL e» (326-
48-18). à 24 b

LE POND DE L’AIR EST ROUGE
(Fr) : Palais .des Art*. 3* (272-
«2-98), 6 16 b

RAROLD ET MAUDC (A, va) :

Luxembourg. 6* (633-97-77). à 18 b,
12 h et 24 b

HELLZAPOPPIN (A, VA) Le Clef:
S», à 12 h. et 24 ta.

JB. TU. IL. ELLE (FrJ ; Le Setoa M
à 12 b 15 (sf dtm)

LEO THE LAST IA. ve) • Studio
Gaiande. 9* (033-72-71). à 12 ta. 15
(sf dlm.) (ven- éam I 24 ni

MORT A VENISE (It, vol Oou-
mesnlL 12* (343-32-97) ven . sam,
dlm I D D 13

NEUF MOIS IHong, tel : Saint-
André-des-Arts. e». à 12 b

niANTOM OP THE PARABISE (A,
v.a) Ï. Luxembourg. 9*. à lü h.
12 h. et 24 o

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-AOdré-
des-Art*. 9*. à 24 b.

TROIS FEMMES (A- va.) : La Clef.
5*. è 12 h. et M b.

UN APRES-MTDT DE CHIEN (A,
v.a) : Olympic-Entrepôt. 14* <542-
67-42). A 18 b (sf sam, dlm.).

WEEK-END (Fr.) : La Clef. 5*. à
12 h. et. 24 h

CARNET

Réceptions

— M. Mozaffar AU Khan .

ambassadeur da Pakistan, a do
un» -réception Jeudi à l'occasion de

la fête nationale.

— M_ Dimltrt Papaloanaou. am-
bassadeur de GMca s. donné une
réception vendredi A l’occasion de
ls fête nationale.

Naissances

— M. et Mme Jean. Glnolhae sont
heureux de faire part de la naissance
de leurs sixième et septième petits-

enfants';
*

IWanaw.
mie de M. Jean-Pierre MARTIN et

de Mme. née Dominique 'Glnolhae,

le 14 février 1978;
Auréiien,

fils' du docteur Thierry GENOLHAC
et de Mme. née Martine VadeL le

2. mars 1978.

Décès
— Mme Ivan -Dursnthon,

Mlle Colette Duranthan.
1C rt Mm» Ivan Duranthon,
Caroline , et Amaod,
EL Pierre Duranthon,

ont la douleur de faire part du
décès du . •

colonel Ivan DURANTHON,
survenu le 13 mare 1978, dans sa
quatre-vingt-deuxlâma année.
Les obsèques ont ou lieu en l'église

d’Hydra. A Alger, et l’Inhumation an
cimetière de Koaba. à Alger- le

16 mare 1978.
5 et 8. avenue, de Celle,
92360 Meudon-la-Forêt.

— Les ramilles Martin. Rosier,
K&luszynskl ont la douleur de. faire

part du décès de leur père.

Nathan KAXUSZYNSKI.
survenu le 22 mare 1978.
Les obsèques reUxleuaes auront

lieu. le 28 mare . 1978. A -10 b.
.
45.

Réunion. A la porte principale du
cimetière -de Bagneux. •

— M- Charles Sehratder a la tris-
nm de faire part du décès de son

père.
Eugène SCULBEIDER.
directeur honoraire
au Centre national

de la recherche sctentltlqae

et A l’Ecole des hantes études,
survenu le 23 mars- 1978. . dans sa
soixante-dix-huitième année.
La levés - du corps ' aura lieu lé

mardi 28 mare. A 10 heures. 12. rue
Méchatn. Paria (24*) (hôpital Co-
chln).
L'Inhumation aura lieu A 10 b. 45,

au cimetière de Trivaux, à Meudon-
la-Forêt.
38 bla, rue Fer-à-Moulln.
75005 Paria.

Remerciements

— Mostagsnem. Vichy.

M. Saoud Benbamou,
M. Lucien Benbamou. Mme. Berge

et Monique
M. Jacques Nicolas, Usé. née

Andrée Benbamou. Nadine et Sylvie,

Les familles Dran, Coben-Salmou.
Benbamou. parentes et alliées,

remercient fctès' sincèrement toutes

les personnes qui. par leur présence
et messages, se- sont- associées A leur
.deuil lors du décès de '

Mme Saoud BENHAMOU,
'.nés Cécile Dran.

— Montbéliard.
Les adjoints, iss conseillère muni-

cipaux, ls personnel municipal et

du Centre i**"»!)""») d'action sociale

de Montbéliard Tamsinlênt très S1B-

cèrenunt toutes lés personnes qpl

su sont associées A leur peins lure

du 'décès de .

M. AoArê BOU1XOCHE.
.. maire de Montbéliard,

et lax pilent de trouver loi l’expres-

slon.'Oe laur profonde reoonn»wRnc&

• Annirewaire»

— Pour- le premier anniversaire ds

la mort de
,

'

' Dominique de ROUX,
directeur fondateur de l'Berne,

écrivain.
Tir., mi»»»» *ara célébrée par le Révé-

rend Père François Vallëry-Radot, le

mercredi 29 mare 1978. A 11 heures

.

en .l’église Saint-Thomaa-d’AgnlP.

— Une penséa en ce 26 mare, pour
.Jacques TIVOLI,

ingénieur au C-N’JLB. A Mbrael lla

Messes anniversaires

. —À l’occasion du dix -septième
anniversaire du -décès de

Mme DEBU-BRIDEJU
née Marie Adfiafde PiaxansM,

une messe sera célébrée le mercredi

29 mare 1978, A 18 heures, en l'église

Salnt-Gervala -
. .

Une pensée est demandée A ceux

qui l’ont connue et aimée.

^Soutenances de thèses

Doctorat d’Etat -

— 25 min, à 14 xu 30,

université de Paris- VUE, bit H,

salle B-015. Mlle Jeannine Jabat :

«Figure- dé Léonard (essai aur l’In-

troduction à 1a méthode de Léonard
de Vinci).*
— Samedi 25 mare. A 14 heures,

université da Paris-Sorbonne, grand
amphithéitre. Institut de géographie,

Mlle Yvonne Hérisson : * Contribu-

tion A l’étude de l'Influence dn hu-
mât sur la physiologie et "activité

humaine*. '

PRESSE

L’«WIB»ATI(M1

HflfALD TRIBIM»

iE MODEWHS
L’ International Herald ' Tri-

bune, Quotidien en langne BJir

^alse publié A Parie depuis qua-
tre-vtogt-dix ans, va fermer ses

?TTf-w»n* ateliers. Us se situaient
rfttTHi un immeuble de la rue de
Béni, qui sera vendu, et fonc-
tionnaient depuis cinquante ans.
M. Robert Bcfcert. directeur gé-

néral du Herald, a annoncé que,

A partir du 27 mars, le Journal
adoptera un' système de photo-
composition dans de nouveaux
locaux situés à Nenifly-sur-Seinè.
Un nouvel aceont signé avec

le Syndicat du Livre CÆ.Tn per-
met au Journal de réduire les

effectifs nécessaires & la produc-
tion, a précisé M. Eclœrt

.

A Paris, l'International Herald
Tribune sera imprimé avec le

matériel utilisé par le Matin de
Paris, et exploité mr Press
Information Offset CPIOl. Un
contrat d’impression d'une durée
de deux ans vient d’être signé.

Pour le Matin de Parts, cet accord
compense la disparition.' en dé-
cembre dentier, de J’informe, ntd
était tiré sur ia machine de PIO.
Le" tirage moyen da Herald est

de 150 000 exemplaires.

• La durée du stage des jour-
nalistes vient d'être réduite de
trois A, deux ans pour robtentian
de la carte d’identité profession-
nelle. Le décret, paru le 18 mars
au Journal officiel, modifie les
articles du code de travail ayant
trait A ce principe.

SPORTS

Visites et conférences

‘ DIMANCHE 28 MARS
V7BITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 h. 30, 87. eue Vlolllo-

du-Templa Mma ZuJovic ; * 100 ans
d* .République». .

15. b, 127, rue de Grenelle,
mftru» Lsmy-Larealle ; « Hôtel du
Châtelet».

15

h., entrée de la baalUqua A
Saint-Denis. Mme Legregeolx :

«L’abbatiale de Saint-Denis».
15 IL, métro PontrMarie. Mme Le-

xoarehsnd : < L*ile Saint-Louis »

(Caisse nationale dre monuments
historiques). . .

10 h_ métro Porte-Dorée : < Musée
des antiquité» africaines et océa-
niennes» (L'art pour tous). -

16 h_ 3, me Mallier : «Les syna-
gogues de la me des Rosisrs. Le cou-
vent au Blanc»-Manteaux » ( A tra-
vers E&rlal.

15 h. 93. rus de RlvoU, Mme Bar-
bier : «Splendides salons du minis-
tère des financée».
15 b. 8. place du Palais-Bourbon,

CONFERENCE. 15 b. 30. 13. rue
de la Tour-des-Dam» ; «Conscience
comique et méditation tmnsoenr
dsntsle» (entrée libre).

- LUlrôl 27 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Ubn station R RR. chl-
tean de Saint - Germain-en-Lay»,
MSse Gswald : * Salntr-Gennalb-en-
lAye ».

15 11, rue André-Pascal. Mme Pen-
neo : « Le- château de La Muette».

15 b, 48. boulevard Sébastopol.
Mme Puchal ; «D» Halles A Beau-
bourg ».
' 15 b- Centre de ia place des
Vosges. Mme ZuJovic : «Place des
Vosges, histoire du Marais» (Caisse
nationale des monuments histori-
que*).
15 11. Z rue de SèvtgnA : «Le

Marais» (A travers Paris).
15 ta. 15. 21, place des Vosges :

«La place dre Vosges» (Mme Bar-
bier).
15 h., 93, rue de Rivoli : «Salons

du ministère-' des finances»
(Mme Camus).

Naturel, frais, pétulant, désaltérant
« Indien Tonie» & l'orange amère;

l’un des deux 5CHWEPPES.

ATHLETISME. — Le comité de
cross-cotaitru de la Fédération
internationale d’athlétisme a
décidé vendredi 74 mars à
Glasgow gae le eharrvpkmnal
du mande de crass-countrg
aura tien à Paris le 9 mars 1980.
L’épreuve sera disputée sot
tTifppodrome de. Longchamp.

AUTOMOBILISME. — Deux des
quatre Mercedes engagées par
le constructeur allemand ont
abandonné dans le Safari
Rallye qui se déroule au Kenya,
il s’agit des voitures du Bri-
tannique Andrea Cowan et du.
Kéitÿun Jogtnder Singh, trois
fats vainqueur de réprouve.

'

CHAMPAGNE

BESSERÆT
DEBËLLEFON

ÀUÉEDU VJGNOBlf-57061 RSMS
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iffîmèt

Des cumulards et des chômeurs

Ouvrez encore le WK&$ volio t leur retraite. d autres, comme ies

vous y traquerez maints ambas- militaires ou les gendarmes, peu-

sadeura que l'on ne peut pas *fnt brtenraBBn ,>eur <artère

^ France, plus de sept g gcent mille personnes, en I I
majorité des Fonctionnaires.
cumulent actuellement une sait un important chômage, que
retraite et on emploi rémn- le cumul s emploi-retraite » fut
nêré. En période de récession, interdit aux fonctionnaires. En
leur présence dans les entre- U6& !ea services publics deve-

jwâes ou les administrations ^
Pose un problème. Mais le î2„SI,*

12
n
2S.

f
“HSTSw*."

drnfv on :* trallsé» la règle fut adoucie.
È
C
lnsc"t L’agent de l’Etat retraité peut

ÏÏÏÏf^

i

3o
5f

btutlo““ Supp,5- à présent exercer un emploi,
mer ce droit pour une multi- Ainsi verra-t-on. chez Pecbiney,
tode de « petits retraités », tel ancien fonctionnaire — doté
n’est-ce pas leur Faire payer d’un titre honorifique, mais d'un
les frais de la crise ? (> le salaire très convenable — posé

Monde » du 25 mars! là comme une potiche afin de
_ pouvoir dégager le poste lorsqu'il
a. X_, du Val-de-Marne, était plaît à la compagnie de rajeunir
re depuis pas mal d'années ses cadres,
is une société d'huiles indus- _____ .
Oies. Soudain, le cbocTunilever

Ouvreaeneore le wfto’s who :

paf^uelouS^^ns mettre en disponibilité, et pour

jsé multinational M. X». fait **!*]?„
sm^P^Hc. D est bien

urtle de la charrette. Il a un peu
is de soixante ans. mais se sent ?°“^ VL£*S£.
iJoqts « en forme ». Va-fr-a d?1®* quelque temps avant leur

•ndre sa retraite ? H y a droit “*«
' ^?traIte Pour.

une ancien résistant déporté 1* rotation du personnel. Des ml—
AUemagna, s A mon âge. utalres, en attendant leur retraite,

Uque-t-aT le n'avais éuamè ««“t d®05 1» fonction publl-

nce de retrouver ailleurs un *U» comme vacatalres, et s y
te équivalent. Je suis devenu Installent- définitivement
çré moi an cumulard « re- selon le ministère du travail.
de-emploi ». en acceptant un plus de 700 000 personnes, en
?2S ^.coÜf^r ^2?*® t?u! France, cumulent actuellement

une retraite et une rémunération:&“SWÏ SS molM de soixante

nuis avec la caisse des n •

» Des voleurs
n fait, M. X_ a le droit, con-
oe la Confédération générale Plusieurs lois, publiées en Joli-

cadres. de cumuler sa retraite leb 1977, ont voulu améliorer les

•c le salaire de sa nouvelle conditions de départ en retraite

vité. & condition oue celle-ci de certaines catégories de salariés,

se être considérée comme notamment des femmes totalisant

sduite » par rapport & sa qna- trente-sept ans et demi de cotisa-:

ution professionnelle. tktns vieillesse, qui peuvent désor-

# contre les cumuls. En réponse 4

//. — Sepi cent mille retraités actifs XflffiSjHBi*»
m ‘ République lui-même devait, l’an

îfiftt par JEAN BENOIT SjSfc’SSSSB SSii «5suow salariât smtout en MweUe dlnterdlre le cûraul eux
et dus les vas»,-

travaillent

ans, 20Û 000 ont entre soixante et motion des Jeunes? Interrogé Sal0P i
1ARCO lAssertion

soixante-cinq ans. Au-delà de réceramaat sur « point par un ïarl? cSvratton roUeÊ- P™* ** Sf?
soixante - cinq ans, elles sont Journal financier. M. Georges Sé- p® i» ™ ennou w

officiers), la suppression des

300 000. de rex-gardien de phare Sft WJM* de la
^ors,^ ^ ^ cumu- cumuls à l’a^e ne_ tedt P;

à l'ancien garde du corps de C.G.T, na pas hésité à procla-
j
arrfo ^ moins tes cumuls? P*er aacan oniplol • à ebQiar

nzinte mer qu en période de crise les Ï7 entre une retraite précoce, et

Selon l’ARCO (Association

pour la reconversion civile des
officiers), la suppression des

hÿssr «S ' “ Huiïït Æ d;
Quelque 30 000 fonctionnaires mission au cabinet de M. Lionel

civils et plus de 25000 militaires «*' «JJ™”*®- _
Be“®

• Stoléru. secrétaire d’Etat auprès
quittent leur ministère chaque PonsabBité des anomalie que du ministre du travail, reste
année,

sans parler des enseignants. 1 00 prudent. Le droit an travail n'est-

Oertains. comme les fonction- gouvernement e* *n
fl pas inscrit dans la Constltu-

nalres civils, doivent attendre Patronat. tion? Et puis, le -dossier est
l’âge de cinquante-cinq ans pour La C-F-D.T., pour sa part, ne explosif. Les cumuls, c'est pour
entrer en Jouissance Immédiate de s'était Jamais prononcée. Mais, tout le monde un mauvais chevaL
leur retraite. D'autres, comme les après le dépôt, sur ce brûlent n y a trois ans, lois du vote de la

militaires ou les gendarmes, peu- sujet, de cinquante amendements retraite à soixante ans pour tes

entre une. retraite précoce, et

donc très moyenne, et un
meflieur salaire dans le privé,

tous les officiera risqueraient de
rendre leur uniforme !

C’est vrai pour la « grande
muette », et ceci en

.

période de
haute conjoncture. Mais l'est-ce

entrer en Jouissance immédiate de s'était Jamais prononcée. Mais, tout le monde un mauvais chevaL autant pour les fonctionnaires

leur retraite. D'autres, comme les après le dépôt, sur ce brûlant il y a trois ans, lois du vote de la civils — et pour les militaires

militaires ou les gendarmes, peu- sujet, de cinquante amendements retraite à soixante ans pour tes aujourd’hui, — moins tentés de

mettre en disponibilité, et pour plus Wt : Ita ont la racultè d'exm;- ^on de sa ÿa^forme revœ- ^ Chirac .avait demandé, en& SloS?S^te
d
SSÏ£ vin. “ w 'U

sujet, de cinquante amendements retraite à soixante ans pour tes

sur cept cents lors de la discas- travailleurs manm.be, y, parti de

^ M. Chirac .avait demandé, en

poste semi-public. D est bien
connu, aussi, que de hauts ma-
gistrats sont nommés au Conseil

d'une retraite différée, même s’ils le conseil national de cette confê-

abandonnent leur service après dération a adopté une position

quinze années seulement C’est plus nette : en période de cho-

ie principe de la s double plus de cumuls' d'emplois

ÏÏSÆeÆSSk,t
et

sa?L«JWJSS'
Selon le ministère du travail, ses rosiers. L'actualité la plus ré-

plus de 700 000 personnes, en rente nous a d'ailleurs montré un
France, cumulent actuellement général à deux étoiles converti

une retraite et une rémunération : aux affaires, et devenu le. bras
250 000 ont moins de soixante droit du baron Empâta.

mois.

laS^reprtsSStWttonSS^ estJtae qu^T faudra bien positions pour L'actualisation du

cSeri dana mesure^ Os un Jour crever l’abcès, et. qui! programme commun de gouver-

enrayent par leur présence, Hart»» vaut mieux financer des retraités nenaen t . de la gauche, le Pfi.

certains secteurs, la lutte solidaire que des chômeurs qui n’ont pas demande d’ailleurs que le droit

des salariés pour Tamélioration encore travaillé. au travail reste garanti au-delà

de leurs conditions de vie. l'aug- Pour les cumuls d’un emploi et d® Ja retraite,

mentatlon des salaires et la pro- d*une retraite, le P.CLF. retient taut-il pas, surtout, éviter

pression du pouvoir d'achat A deux critères : l'importance de ® retomber dans le « mal fran-
petae peut-on les mobiliser sur la ja retraite et la catteorie de la

1 cals ». qui consiste à réglementer
garantie de l’emploi et la défense profession exercée pat le retraité, & tout prix ? « Le danger, nous

gtoéraTà ^^SoÆs converti certains secteurs, la tattesoUdaire

a^affalresT et devenu le. brashum vtmnain de leurs conditions de vie, l aug-

travallleurs manuels, le parti de déserter leur poste 4 l’heure où
M. Chirac .avait demandé, en le chômage frappe aussi bien les

vain, an gonvwr7 H»m»t^t une loi cadres que les autres salariés ?

Pas de mesure-couperet

L’opposition, elle aussi, s’est M. Jean-Paul Bachy, délégué du
penchée sur ce casse-téte avec, P-S. à l'emploi, pas plus que de

il est vrai, la plus grande mê- la mise en œuvre d’une vraie

fiance. Comme la C.G.T, le politique du troisième âge. Il

P.CJ?„ dont les thèses sont faut donc se garder d'une mé-
connues depuis longtemps sur ce suns-conpereL » Dans ses pro-

point, estime qu’il faudra bien positions pour l’actualisation du
un Jour crever l’abcès, et. qu'il programme commun de gouver-
ront mieux flnanoer des retraités nenaent . de la gauche, le P&
que des chômeurs qui n’ont pas demanda d’ailleurs que le droit

encore travaillé. au travail reste garanti au-delà

Four les «mwnii» d*im emploi et de la retraite-

d’une retraite, le P.CJ1

. retient faut-il pas, surtout, éviter

Des voleurs d'emplois ?

Plusieurs tels, publiées en Joli- retraite (127000 bénéficiaires sur
leb 1977, ont voulu améliorer les un potentiel de 150 000), il exclut

ste de travail l Les cama-
restent souvent Imperméa-

notamment si les nécessités de confie M. Pierre Baudet, chargé

l’économie Imposent le recours de mission, directeur du cabinet

trente-f
ttens vli

ans et demi de cotisa-:

sm, qui peuvent désor-
ii cas différent : celui de mais faire «liquider» leur pension
ZL. Cet ancien haut fonction- au taux normal à compter de

ire des ponts et chaussées a soixante-trois ans depuis 1e

très catégories de salariés — dé- lutte pour les organisations de
portés. Internés, anciens combat- défense des salariés. Elles sont
tants, travailleurs manuels —
influera sans doute sur le « raar-

créer au moins 300.000 emplois
nouveaux. Mais comment la

mettre en pratique ? D’abord
par la dissuasion : en taxant

is sa retraite. Embauché par la l*r Janvier dernier, et à compter
tsse des marchés, il additionne de soixante ans dès le 1" Jan-
! pension de l’Etat de plus vier 1979. Mime ri la moyenne
7 000 francs par mois et on des carrières féminines est d’en-
tre d’un montant similaire, viion vingt-sept ans, an certain
e plus piquant est que la nombre de femmes sont concer-
ne des marchés — qui traite nées par cette mesure : quelques-
marnent avec l’EJDJ1

. et le unes Iront rejoindre l’armée des

vier 1979. Milme ri la moyenne travailleurs manuels formulées au En période de récession au
des carrières féminines est d’en- 5100 ont été agrégées au titre contraire. la pratique des cumuls
vLron vingt-sept ans, on certain de la loi, et 3 000 rejetées, mais joue un rôle, aussi nocif que le

pour les organisations de créer au moins 300.000 emplois ^ procédures inquisitoriales,

se des salariés. Elles sont nouveaux. comment la “*e réglementation stricte 1m-
d’ordre plus économiques, sinon mettre en pratique ? D’abord piquant un fichage et des mé-
plus politique. En régime d'expan- ^ ^ dissuasion : en taxant thodes bureaucratiques, d’une

les cumuls d’emplois, comme
les entreprises qui embauchent efficacité douteuse. »

S?
n{S& des retraités, et en taxant ces

,
présent. la lutte contre

beat la rigidité de 1 offre, lorsque l’ensemble des 1® travail noir n’a pes donné de
période de récession au pSon - rémunération rfsultats

. spectaculaires, sauf

dépasse un certain plafond, d&ns le .domaine, de rimmlgy

se d^ marchés — qui traite

unrnent avec et le

Istère de l’équipement — est
organisme créé en 1936 par le

nt populaire pour procurer
facilités de crédit aux petites

noyermes entreprises. Or c’est

unes 'iront rejoindre l’armée* des vernement, le patronat. les partis cumul légal ou abusif des ouvriers

cumulards retraite-emploi «au et les syndicats se posent des sidérurgistes et des mineurs du
noir a Elles seront femmes de mé- questions. Ne convient-il pas, en Nord et de la Lorraine, ou des

ou couturières, et ce n’est oe temps de chômage, d'écarter du ouvriers des arsenaux dans

pas bien grave. marché de l'emploi les cumulards l'Ouest, ne menace-t-il pas l’em-

Quant à l’accord CJSLP.F. - syn- abusifs ? Les cumulards ne ris- ploi des salariés agricoles perma-

Front populaire qui consista,

à partir de 1936. k considérer devrait être aisé de taxer 1e

abusifs ? Les cumulards ne ris- ploi des salariés agricoles perma-UUJUUIbD UIUi^UtlàlHh V/|| V IM» WKXfeUW m l«WV&U ** » “J** — , ^
.

~ — ,, - - w "r

ement en 1936, lorsque sévis- dicats du 13 juin 1977 sur la pré- quent-ils pas de bloquer la pro- nents ? La situation est preoccu-
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1PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE
PROBLEME N* 8 031

remploi ««nmp une sorte de revenu supplémentaire procuré

gâteau & distribuer. « On ne P3* on® seconde activité. Mais
peut séparer la solution du pro- «>w de nouvelles paperasses en
blême des eumtüs d’une véritable perspective au ministère des fl-

politfque de remploi, nous dit n&nces l

;
Le loi a écarté les

- cumulards de la pré-retraite vo-
tetete m m* m m a .

lontaire. Mais même à la Confê-
fJ A |L V Aération générale des cadres, on
f\ A-i f f 1 M B JrJ estime que cette mesure est unm m peu injuste, l’aspiration au repos

étant moins puissante dans les
couches sociales où le travail est
moins dur et plus intéressant Car

/^n^KÈC Ie® statistiques mentent Elles dl-fWlw 19 vRvIJU eent — comme à la Caisse natio-
nale d’assurance-vieillesse — que

l

u
K
nM

1

Mrtëtm'
Ten
ÿ.

:

ï|tooS
n
Ë? ™ 1 h *£££&

tmre 1 occasion de prouver sa S j j-on part 4' soixante ans. Mais
générosité. n'est-ce pas parce que les tra-

VERTICALEMENT vailieurs qui éprouvent le besoin

t mmmi. prc» P®1*!1 ÇIas tût sont des gens

l’existence. — 3L. Tentée ; sur un
pli par porteur. — XL Préposi-
tion ; Cherche à donner a la

terre l’occasion de prouver sa
générosité.

VERTICALEMENT
L Agiter fortement; Passe

vralent pas avoir l'exclusivité des gSJg’
^esperanoe.de vie est xac-

honneurs ; Jetés sur des plan- _ ,

ches. — 3. Plus d’une fois répé- drame des retraités,

tées. — 4. Est familier ; Fait fèst a abord que 1 allongement de

G. Imite un sémite notoire : Ré-
sultat d'une multiplication. — 6.

PAS, accompagnés " des mesures
sociales qai leur permettraient de

Partie de pétanque; Cité; -Roi faire faoe à'oette évolution.' Des.

pour rire. — 7. Devise: Lieu sen& parfaitement vaüdes à
mythologique. - a. Tète de cha- ES?
pitre ; Dans un texte espagnol ;

solftmte, mais, ayant tout,

HORIZONTALEMENT
L N’hésite pas à communiquer

ses Impressions. — IL Particuliè-

rement tendre au printemps ;

Eventuellement con
Tiennent donc moins

_ g, du JBUt d’une pension Insuffisante,

place. :
un amenuisement de leur statut
personne] dans une société qui
reste tournée vers la consomma-
tion.

n* 2030 En excluant tonte possibilité de

olntloa probable du temps en
France entre le samedi SS mars à
1 heure et le dimanche SS ma» k

34 heures :

’m zone pluvieuse qui affectent
jsresaivemeut la majeure partie de
France samedi achèvera de tra-

Hrest, 10 et 9 ; Caen, 10 et 8 ; Cher-
bourg; 9 et 8; Clermont-Ferrand.
8 et 2; Dijon. 9 et 3; Grenoble.
• et 2 ; mile. 8 et S ; Lyon. 8 et 3 ;

Marseille. 12 et 0; Nancy, 8 et 8 ;

Nantes. 13 et V; Nice, 15 et 8;
Parla - Le Bourget, 10 et 4 : Pau.
13 et 8 ; Perpignan, Il et 9 ; Bennes.

.ver nos régions de l’Est dans la ta et 9 ; Strasbourg, 10 et 3 ; Tours,
dt de samedi à dimanche et
nanche matin. Elle sera suivie

ma amélioraUon franche avec de
lies éclaircira au cours de la Jour-
<e de dimanche. La cône active des
nivelles perturbations océaniques
ra rejetée k des latitudes plus
vées par Ira hautes pressions qui
renforceront sur le proche Atlan-

Tempéraxuras relevées & l'étranger :

Alger, 19 et 7 degrés: Amsterdam,
8 et 4 ; Athènes. 18 et 10 ; Berlin,
9 et 0 ; Bonn. 8 et 0 ; Bruxelles,
9 et 8 ; tira Canaries, 20 et 18 ;

Copenhague, 4 et 2 ; Généra. 3 et I ;

Lisbonne, 18 et 10 : Londres, 12 et 7 ;
Madrid, 18 et 2 ; Moscou, 3 et — 4 ;

New - York, max. 0 ; Palma - de-

Symbole. - m. Damnée par Solation du problème n* Z 030
l'effet d’un aveugle dévouement; - -• ' poriW pour. les
l’effet d’un aveugle dévouement;
Unité. — IV. La période la plus

tranchante de notre Histoire. —
Horizontalement bénéficiaires de la pré-retraite

volontaire. l’Accord C.NJPJF.-syn~
tranchante ae notre tuswnre. — L Fandango : ArouetL — IL himTr ,wri~î y

yv“»ÜÆJESSL'* W*5LÎ irolser^ï^ Gentil-
table; Se ,7 SJT' lesses; TL - IV. An ; Sa* ; Ea

; de à ™oqaer le chô-met de i
P*r~ Laure. - V. Réa; Loisirs: Sas. mageTdaj vteS?Sw£e?te

cours, “-m.Court dai» le dé- _ vx Crins ; Lei. — VTL Liée ; cumuteWaa nré-retoit^
sert. - VGL C’est^ Oseraient - VDX Lads ; Alésas. SSi-J wSïccStiMi^SSSS
- IX Parsèment généreusement sète; Mta; Dînera. - XL Ter ; rZtL

12 et 8 ; Toulouse, 11 et 9 : Points- Majorque. 19 et 10 ; Borne. 14 et 3 ;

à-Pttre, 29 et 23.

Soi t publiés au Journal officiel

Stockholm. 2 et 0.

— VL Crins : Lei. y- - cumuls pour ces pré-retraités.
Osertient— VLLL Lads . Alésas, n’est-ce pas accentuer plus encore— IX Eviterait; Sinus. — X
Site ; Mta ; Dînera. — XL Ter ;

l’injustice ? Et ne va-t-on pas
faire payer la crise, cyniquement.

Journal officiel Ntepce.

Mmaache 2S mu», le tempe wra du 25 mars 1978 :

tore médiocre en début de matinée
» Alpes k la Corse, où l'on obaer- o&uksi'»
a d'aaaex fortra averse», mais le « indLltuonL tina Indemnité
i s'éclaircira rapidement ensuite. •

t

In»lcu
ff

l 11116 maemmte
rtout ailleurs, ls temps sera sou- 1 spéciale de décentralisation ;

it ensolelUê malgré de légère* bru- m _.
matinal» et quelques passages w “*

ageme au cours de la Journée. De rémunération des
blea précipitations pourront et militaires de I

jcodaut se produire sur ira réglons _ _ _ .

1mm de la Manche, où les nuages • Uenflant an
,-lendront plu» abondant». Salnt-Plezxe-efe-N

• Portant majoration de la

numération des personnels civils

• Etendant au département de

m&nente et généralisée du chep- m m., réi
tel bovin; et leTwltud
• Relatif au personnel ingé- contre les obstat

nieurs et asslmllet des exploita- voisinage des oe

rions et recherches d'hynrocar- métriques (dépa
bures : des et de la Gh
• Relatif à l'Agence pour les DES ARRETES

économies d’énergie ; 9 portant on
• Portant modification de i'ar- campagne rhuml

tlcle L 516 du code de la Sécu- 9 ^ \-

• Fixant l'étendue des zones

et les servitudes de protection
contre les obstacles applicables au
voisinage des centres radlogonio-
métriques (départements des Lan-
des et de la Gironde).

Verticalement

L Figaro ; Lés ; IL — a Arène ;

Immigrés. les handicapés, les fem-
mes qui travaillent et. aufourd’huL
tes vieux — qui ne " répondent pas
aux canevas tracés hier par la
société de croissance?
« Tu gagneras ton pain à la

SoJS^fïiïu’S’nlÏÏS.S *« trttanMK MlmlnJdrttUÏ:
Ira région* mMltammtennra. Il» « Autorisant le ministre dêîé-
ont faible» ou modéré» de ractaur ^ i l'fmnnml» fini

xbra de ta Manche, où flg aoufrie- pnafesstemefles des entre*

it es rafalra auex fortes. d’assurances des conventions
en température* minimales seront }e réglement des dommages r

économies d énergie ; # Portant organisation de la

m Portant modification de i’ar- campagne rhornière 1978-1979

j

m tlcle L 516 du code de la Sécu- 9 Relatif à Vapport minimum
Salnt-Flezxe-et-Mlqueloa le code en capital demandé pour l’octroi

conditions d attribution des allô- dn Drtt locatjx aidé;
cations prénatales et post-natales ;

, _ , . # Relatif à l’attribution d'une
• Modlnanr, le décret n* 60-742 fraction du prêt locatif «.Mé pour

Lavette. — 3. Non ; Acidité ; PsL sueur de Ion front ». dit le vieux— 4L Dits ; Resterait. — 5. Asia- dicton. Maia Q ne s’applique guère
lie ; Xces. — 8. Nelson ; Armature, aux cumulards de luxe, notam-— T. Isolait ; RL — 8. Osées ; ment à ceux qui figurent à la fois
Seine ; Eon. — 9. Usai ; Est ; Le ; dans plusieurs conseils d’admi-
NL — 10. AAs : Rira ; Démise. — rdstration. Sujet tabou s’il en est I

IL Réels ; Assises. — 12. Ossa ; q va falloir doser prudemment
LI • In ; Ra — 13. Osée ; Ne ; la stratégie adoptée & l'encontre
XQe. — 14. Entraîneur ; Tee. — de ces cumulards privilégiés pour
15. Taies ; Sagesse. éviter que les autres, tes lnnom-

brables gagne-petit aux fins de
15. Taies ; Sagesse.

guy BROirrr.

Pé à l'économie et aux finances dn2sS«LgM rSrteiit réorro-

légère balwa (faible* gelées pos- tant des collisions entre véhicules
ira dan» l’intérieur) et ira t*mpé- automobiles ;urea maximales seront souvent eu *

use. • Relatif au fînanceineiit pour
a pression atmoaphMque réduit» 1978, les départements d’OU-
nlveau de la mer était, k Parta- tnLrrwr rte l'Msamna; - rn»inriip

dJ'kfrS.^
*“ BüSSté” î£togfde?SSSl-

«opôraturw (le premteT chiffre
que le maximum enregiatré au non. salaries de leur famulB et ce
ra de la journée du 24 mars; le l’assurance - vieillesse des non-
md. 1» miBimum de la nuit du salariés agricoles;

l’Ecole normale supérieure.

• Modifiant le décret n* 60-743
du 25 Juillet i960 portant réorga-
nisation du concoure d’entrée à
l’Ecole normale supérieure de Jeu-
nes fuies ;

• Fixant rètendue des zones
et les servitudes de protection
contre les obstacles applicables au
voisinage des centres radio-élec-
triques ;

Salonslogements;

• Relatif aux dépassements
des prix de référence des loge-
ments locatifs;

• Modifiant un précédent
arrêté fixant la liste des cUp*ô-. -tt,
mes ou certificats exigés des can-
dictais au* concours externes -

l

‘ÏÏS?

• Vit Salon de Vanne ancienne.— Les 1“ et 2 avril prochain,
dzuruante exposants d'armes an-
ciennes participeront au premier

d'entrée A l’Ecole nationale d’ad-
ministration ;

• Portant nomination A la

MX 23) Ï Ajaccio, U et 1 dopé ;

rritx. 12 et 11 ; Bordeaux. 12 et 10;

• Relevant des incapacités oûmmisstaL de protection des
Relatif A ndentlficatioa per- attachées A la naturalisation ; réceptions de radiodiffusion.

ancienne et de collection, salle
maurice-Dents. place André-Mal-
raux (près du château), à Satab-
Gtennata-en~Iiay& Entrée : 15 F
(Samedi l* avril),- 10 F (dimanche
2 avril).

vîe difficiles, ne patent tes frais
de réquation cumulards-chômeurs.

FIN

• La direction de la société
Therm-Caühoux (spécialisée dans
la robinetterie industrielle) a
annoncé aux représentants du
personnel sa décision de procéder
prochainement au licenciement
de 219 personnes, soit la moitié
des effectifs. La société Therm-
CaJlhoux possède quatre usines
installées dans la Loire. l’Ardèche
et le Rhône. Par un Jugement ûu
tribunal de commerce de Lyon en
Çfttc du 15 mais 1978, «die avait
ete mise en règlement ' judiciaire.
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affaires

langen P.-D. G. de Atera/france entre chez Boussac

La dernière cartouche?
Manufrence, Boussac, les deux

sociétés aux dossiers les plus
brûlants du moment avaient un
point commun : leurs pertes
(120 millions chacune). Elles

en ont désormais un second :

M. Jacques Petit, qui, abandon-
nant la première firme, vient

d'entrer dans la seconde, ce
- prolesslonnal de la gestion »,

comme II se définit lui-même, ne
recule pas, c'est le moins qu'on
puisse dire, devant les dossiers
difficiles. San Irruption au sain

du groupe textile dénouera-t-elle

l'Imbroglio dans lequel l'affaire

Boussac s’enlise depuis l'au-

tomne?

La situation est. en effet,

complètement bloquée : les

banques, qui ont engagé envi-

ron 350 millions de francs dans
un groupe dont le chiffre d’af-

faires ne dépasse pas 800 mil-

lions, refusent, depuis le mole

de septembre, d’alter au-delà.

Conformément aux a c c o r d s

conclue en 1975. elles attendent

que M. Marcel Boussac réalise

les actifs gagés en contrepartie

des 120 millions de prêts à

moyen terme qu’elles lui ont

accordés : actions de la société

Christian Dior, Immeubles de la

rue du Renard et de la rue Pois-

sonnière et, surtout les haras

de Jardy (fs Monde des 16 et

17 octobre 1977),

M. Marcel Boussac, quatre-

vingt-neuf ans. propriétaire et

fondateur du groupe, refuse de

son côté d 'honorer ses engage-

ments et s'obstine à ne rien

vouloir signer. Il ne reste quasi-

ment que ce pouvoir & randen
« roi du colon ». qui a abandonné

en 1975 les rênes du groupe à

son neveu. M. Jean-Claude

Boussac. -gérant à vie» du
C.I.T.F. (Comptoir de l'Industrie

textile de France), malson-mère

du groupe, et, à ce titre. Ina-

movible.

M. Jean-Claude Boussac, dont

les relations avec son onde se

seraient récemment dégradées,

ne bénéficie plus de rentière

confiance des banques et des
pouvoirs publics. Instruits par

réchec de son « plan de redres-

sement » de 1975. Il a depuis un

an multiplié en vain les démar-

ches, et les propositions, afin

d'arracher lea sommes néces-

saires au sauvetage du groupe.

Celui-ci perd 10 millions de F
par mois et ne survit de fait

que grâce & des expédients

(ventes d’actifs, reports d’échéan-

ces. retards dimpôts et de ver-

sements de charges sociales ;

le groupe doit au Trésor et à
IURSSAF quelque 150 millions

de francs...).

Les pouvoirs publics, enfin, se

substituant aux banquiers, se

sont contentés depuis des mois

de soutenir le groupe - ô la

petite semaine-, ne pouvant ni

décider M. Marcel Boussac à

honorer ses promesses ni ac-

cepter les conséquences sociales

qu'entraînerait, en pédiode pré-

électorale,, le dépôt de bilan d'un

groupe employant onze mille cinq

cents salariés. Une solution moins

radicale que le dépôt de bilan —
lequel Impliquerait un éclate-

ment du groupe. — a été envi-

sagée: Elle consisterait & placer
aux côtés de M. Jean-Claude
Boussac un homme sûr ou une
équipe, vole» un administrateur

provisoire. Plusieurs noms ont

circulé, dont ceux de MM. Jac-

ques Mayoux. ancien directeur

du Crédit agricole, et Léon CITg-

man. qui possède entre autres à
son actif (e redressement du
groupe Lévy. Conscients des
difficultés de cette ' éventuelle

mission, ces deux hommes ont

Jusqu'à présent manifesté des
réticences d’autant plus fortes

que l'expérience de M. Claude-
Alain Sarre, placé' en 1974-7975.

chez Boussac. dans des condJ-

detfons analogues et sans l'ac-

cord de M. Jean-Claude Boussac.
s’était révélée un cuisant échec

Quelle peut être, dans es
guêpier, l'action de M. Petit ?
Nul doute que, dans un premier

temps du moins, ses talents de
négociateur seront plus solli-

cités que «es qualités de ges-
tionnaire. aussi bonnes soient-

elles. A-Hi été poussé dans
cette fonction par le » pool »

bancaire ? Certains le pensant
Les banquiers, interrogés, s'éton-

nent de cette interprétation

leurs préférences semblaient

plutôt se porter sur MM. Léon
Cilgmann ou Jacques Mayoux.

Dans l'entourage de .M. Petit,

on laisse entendre pourtant que
cette position officielle des ban-

ques ne correspond pas à la

réalité. SI tel est bfen le cas.

M. Petit serait Thomme «provi-

dentiel ». bénéficiant à la fols

de la confiance des milieux

financiers et de celle de M. Jean-
Claude Boussac. Il pourrait peut-
être débloquer les fonds néces-

saires à l'application du dernier

plan de redressement (le troi-

sième) qu’a élaboré ce dernier

(fe Monde du 25 mars).... d
condition que M. Marcel Bous-
sac. qui ne semble pas avoir été

averti de cette nomination, soit

également convaincu d'agir.

En revanche, si M. Petit n'a

été appelé au C.I.T.F que par

M. Jean-Claude Boussac. sans
l'aval des banques, ni celui des
pouvoirs publics, ni même rac-
cord de M. Marcel Boussac. sa
mission relève de la gageure. Il

serait alora l’instrument d'une
ultime tentative de M. Jean-
Claude Boussac pour prendra
les devants, sans attendre un
- renforcement - de la direction

Imposé de I'extêri8ur. avec l'es-

poir d’emporter l'adhéslan de
ses Interlocuteurs. La dernière

'

cartouche, en quelque sorte.

VÉRONIQUE MAURUS.

ÉTRANGER

LE me FABRICANT

FRANÇAIS DE SEGMENTS

PASSE SOUS CONTROLE

AMERICAIN

L<e groupe américain DANA
Corporation vient de prendre le

contrôle de la société Floqnet-
Monopole, premier fabricant fran-
çais de segments pour pistons,
en portant sa participation dans
le capital de l'entreprise de
44.7 % a 77.5 %. La transaction
s'est effectuée à la Bourse de
Parie ; elle & porté sur un bloc
de quatre-vingt-quinze mille huit
cent soixante-trois actions an
prix unitaire de 150 francs (les

coure seront maintenus à ce ni-
veau jusqu’au 21 avril inclus),
soit, au total, sur 1433 millions
de francs.
Ce sont tes principaux action-

naires de la société, à ravoir la
famille de Montremy-Hemartl et
la Société de banque et de crédit
(groupe du Crédit lyonnais), qui
ont cédé leurs participations,
respectivement 25 % et 103 %,
à la Orme américaine, après avoir
refusé de participer à l'augmen-
tation de capital rendue néces-
saire pour renflouer la filiale

espagnole de Barcelone, fortement
déficitaire. Ce refus, motivé par
les difficultés financières de l'en-

treprise — aucun dividende n'a
été versé depuis sept ans, —
D’explicite cependant pas l’accord
assez surprenant donne à la tran-
saction par les pouvoirs publics,
en quête pourtant de solutions
pour restructurer Le secteur de
l'équipement automobile.
Dans son domaine d'activité.

Floquet-Monopole. qui produit
aurai des pistons, couvre, en effet,
avec un chiffre d'affaires voisin
de 200 millions de francs. 65%
des besoins nationaux en pre-
mière monte et 35 % à la re-
change. La société compte parmi
ses principaux clients Renault
et Peugeot-Citroën, mais aussi
Rolls-Royce, Volvo et Ford. Pour
DANA corp., qui occupe sur le

plan mondial une place de tout
premier plan dans la fabrication
des segments, l'oocaskKi était
belle, malgré les risques encourus,
de renforcer ses positions en
Europe:

A. D.

ENERGIE

Aux États-Unis

N. BÛMOTHAL

PROPOSE UNE TAXE

SUR 1ES IMPORTATIONS

DE PÉTROLE

Washington. — Le secrétaire

américain au Trésor. M. Michael
Blumenthal. a proposé à la Mai-
son Blanche d'instituer une taxe
sur les importations de pétrole A
partir du lar mal. si le Congrès
n'a pas adopté d'là là le pro-
gramme énergétique de l'adminis-
tration.
« U. Blumenthal pense qu’il est

important que le congrès sache
qu'u y a une date limite », a déclaré
un haut fonctionnaire de l'admi-
nistration. qui a précisé que la
recommandation du secrétaire au
Trésor avait été transmise au
président Jimmy Carter au début
de la semaine dernière. M. Car-
ter, a-t-il ajouté, n’a pas encore
pris de décision-

Le Japon a consenti très peu de concessions commerciales aux Européens

(Suite de la première pagej

Depuis le début de l’année Tokyo
affirme, en effet, qu’en 1978 l'excé-

dent de la balance des paiements

nippone n'excédera pu 6 milliards

de dollars. Comme il est désormais
certain qu'à la fin de l'année fiscale

1977 qui s'achève, fe 31 mars 1978.

7excédent sera de 73,5 milliards, une
diminution d'un tiers de ce surplus

au cours de l’année fiscale 1978-1979

ne le ramènerait qu'à 83 mlltlards.

Encore ce chiffre élevé paraft-ll à
beaucoup d'observateurs difficile à

atteindre.

Da vague et de l’imprécis

Sur le plan des râtelions bilaté-

rales. le communiqué est pour le

moins décevanL >1 mentionne certes

une plus grande participation de»

Européens aux appels d’offre Japo-

nais (comme d'ailleurs te commu-
niqué nippa-amérlcain précédent) et

l’envoi de missions commerciales.

Mais depuis rautomne 1976, fs CJF-E.

presse Tokyo de faire des conces-

sions sur des points précis, comme
des achats tfavions, des produits

agricoles au des produits chimiques

et pharmaceutiques. Or le commu-
niqué ne lait état que d’engagements

de principe. Aucune mention n’est

faite notamment de rachat éventuel

d’avions. Bien que M. Haterkamp

ait affirmé, à propos des Airbus.

« qu’ils étaient sur te piste ». on

paraît, dans les mflfenx européens

de Tokyo, beaucoup moins convaincu

qu'il y a deux semaines de la

volonté du gouvernement nippon de
convaincre tes compagnies aériennes
de s’équiper en avions européens.

En ce qui concerne (Importation

de produits manufacturés, dont l'Eu-

rope demandait une augmentation
de 20 à 30 Y*. le communiqué reste

vraiment très vague : « Les Impor-

tations [en ce domaine] devraient

croîtra substantiellement et revenir

au cours d’une certaine période de
temps è un niveau plus normal -,

est-K annoncé. Pour Tes autres pro-

duits. fe communiqué mentionne une
- slmpniloaiion ou système d’homo-
logation des voitures », » une re-

connaissance plus large - des expé-
riences sur les produits pharmaceu-
tiques » telles à rétrenger », « une
simplification des procédures
d’essais des moteurs et équipements
marins ». En ce qui concerne les

produits agricoles. les deux parte-

naires reconnaissent que quelques
progrès ont été faits et « que fa

coopération doit ae poursuivra en
ce domine ».

Le communiqué nlppo-européen

est très vague, an raison de la

condition dont les Japonais ont
assorti tout ce qui pourrait passer
pour des engagements de leur part r

dans tous las cas revient la formule
» dans Fhypothèse d’une situation

monétaire Internationale stable ».

Alora que M. Hafericamp était parti

au Japon avec. semble-MI. des ins-

tructions très strictes de la CJE.E,
Il paraît surprenant que les Euro-
péen- se soient contentés de conces-

sions Japonaises, en définitive

mineures. La rejet Jeudi par le C.E.E.

da la propoalton d'accord sur fader
a peut-être conduit le représentant

de la Communauté à une certaine

souplesse.

L’atmosphère, à la suite du com-
muniqué commun, est meilleure. Il

reste que les Japonais savaient que
les Européens faisaient beaucoup de
bruit sans avoir les moyens de
pression que supposait leur fermeté.

L’absence d'un accord véritable

entre l’Europe et le Japon, ê la

suite de la venue à Tokyo de
M. Hafericamp. aurait logiquement
dQ conduire les Européens A prendre
des mesures contre le Japon. Or.
vus de Tokyo, les Neul ne semblent
oas prêts è exercer des représailles.

NI les Anglais ni les Allemands n‘au-
raient été favorables .* des mesures
brutales. C’est en misant une fols de
plus sur les divergences qui existent

au eein de la (XF.E- que lee Japo-
nais ont pu temporiser et éviter de
faire des concessions Importantea.

PHILIPPE PONS.

• Le commerce extérieur maro-
cain a subi une aggravation de
son déficit en 3977. Le taux de
couverture des exportations par
les importations est tombé, d’une
année à l’autre, de 4&3 % à 40.7%
(60% er. 1975). Les importations
CAP. ont atteint 14401 millions
en 1977. en baisse de 243% par
rapport & 1976. alors que les

exportations F.OJBl n’ont repré-
senté que 5 859 millions, en pro-
gression de 5 %.

LA SEMAINE FINANCIERE

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES

Stabilité du dollar- Expectative sur le franc- Hausse du yi

Sur 'des marchés des changes
nettement plus calmes à t’appro-
che d’une trêve pascale respectée
en de nombreux paya à tradition
chrétienne, les événements prin-
cipaux ont été, en débat de
semaine, le vif redressement du
FRANC au lendemain de la vic-
toire électorale de la majorité
sortante et. à la veille do week-
end. la nouvelle hausse du YEN
vis-à-vis d’un DOUAR pratique-
ment stationnaire vis-à-vis des
autres monnaies La LIVRE
STERLING, enfin, a faite! assez
nettement aor tontes les places.
Lundi, an vu des résultats du

deuxième tour de- scrutin en
France, le FRANC FRANÇAIS
s’inscrivait en hausse générale.
Son redressement vis-à-vis

1

des
monnaies fortes, largement
amorcé la semaine précédente; se
poursuivait vigoureusement : à
Parte, le FRANC SUISSE bais-
sait de 3.5 %. à moins de 2.40 F
(fl avait valu presque 2.70 F
en février dernier), et le

DKUTSCKEMARK revenait de
239 F à moins de 235 F (— 3 %).
après avoir battu son record à
23950 F quelques jours avant le

premier tour des élections légis-

latives. Suivant le mouvement, le

DOLLAR fléchissait, mate son
recul était mol ns important
(— 13 en raison de son léger
raffermissement sur les marchés
mondiaux. H n’en tombait pas
moins au-dessous de 4.60 F. cours
auquel la Banque de France
Jugeait bon d’en racheter une
quantité appréciable, afin de
régulariser les fluctuations de
cette monnaie et de reconstituer

à la nature de ces indications :

aux yeux des cambistes, le main-
tien de M. Barre à Matignon
signifierait la poursuite de la lutte

contre ('Inflation, tandis que des
mesures de relance hanües. de
nature à assurer une forte expan-
sion. feraient craindre une reprise
de l’èrosion monétaire et la

dégradation de la balance
commerciale, légèrement excéden-
taire pour le mois de février der-
nier. Au-delà des luttes électo-
rales. la toile de fond n’a pas
changé, la lutte contre le chômage
et le souri de revaloriser les bas

du week-end. le DOLLAR i

tombé à 22SJ20’ yens à
nouveau record historique,

malgré les Interventions
ves de la Banque du J*
près de 500 millions de
en deux jours : 3 milliards

le début du mois. Cette re
ration du YEN est accueillie

sangHftoid en Europe, où
estime que a le YEN a du ret

riff-rw la course à la hausse,

rapport an DEUTSCHEBf
au FRANC SUISSE. Le
des finances japonais se

être résigné, puisqu’il estime

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'auj

(la Uffjto inférieure donna ceux de te semaine vréoidentei
‘

ses réserves de change.
Ce redressement, déjà anticipé

les jours précédents au vu des
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résultats du premier tour du
scrutin, ne faisait qu'effacer les

traces de l’attaque subie par le

FRANC en février dernier : on
retrouvait un DETJTSCHEMARK
à 22450 F, comme à la fin de

Êivier 1978. Les jours suivants.
opérateurs manifestaient une

certaine prudence, et le DOLLAR
remontait même à 4.64 F -4.87 F.
entraînant avec Inl le
DEUTSCHEMAHK. à 23350 F. et
le FRANC SUISSE, à 2.43 F (les

cours plus élevés pratiqués à la
veille du weék-end étalent consi-
dérés comme peu significatifs, en
raison de la faiblesse du volume
des transactions). En - France
comme à l’étranger, on attendait
successivement des . Indications
sur ja désignation du nouveau
premier ministre et le contenu
du discours du chef de l'Etat.

Apparemment, les mltteux finan-
ciers sont restés sur leur faim,
puisque M. Raymond Barre rat
maintenu dans ses fonctions
« jusqu’au 3 avril ». et que
M. Giscard d*Estaing n'a pas pré-
cisé la politique qu*D entendait
voir suivre sur le plan écono-
mique: Manifestement, le compor-
tement futur do FRANC est lié

Nous reproduisons rf»™» es tableau lea cours pratique* sur las
* officiels des changea. En conséquence, à Paris, les prix Indiqués repr

la contre-valeur en francs de 1 dollar, da 1 livre, de 100 deut*ahe_
de 100 norias, de 100 francs belges et da 1 000 lires. ' ‘

salaires se heurtant aux exigences
du retour aux grands équilibres

(prix et commerce extérieur).

En dépit de quelques fluctua-
tions, le DOLLAR est resté prati-

quement stationnaire, s’amélio-
rant toutefois vte-à-vis du FRANC
SUISSE, qui baisse par rapport à
toutes les monnaies à l’approche
du 1' avril prochain, date à
laquelle vont entrer en vigueur
certaines -des mesures contrai-
gnantes édictées récemment par
la Banque nationale suisse. Mal-
gré l’avertissement discret lancé
par le roi d’Arabie Saoudite.
M. Blumenthal. secrétaire amé-
ricain au Trésor, reste confiant
dan* l’avenir du DOUjAR et a
Indiqué que les Etats-Unis ne se
proposaient pas de prendre de
nouvelles mesures telles que des
ventes de bons du Trésor améri-
cain libellés en monnaies étran-
gères ou un contrôle des sorties de
capitaux. En revanche. Q ne doit

pas être fâché de voir le YEN
poursuivre sa hausse : à la veine

le DOLLAR se maintiendrait <

la zone ded 230 yens.
La LIVRE a nettement fa|

tant vis-à-vis du DOLLAR
des autres monnaies. La et

sation, peut-être provlsot
DOLLAR entraîne des dé
mente sur le STERLING,!
avait, précédemment, profit

la crise de la monnaie amérl
De plus, les taux pratiqi
la place de Londres ne sont
plus rémunérateurs
vigueur de l’autre côté de l’A(

tique. En outre, quelques
s’expriment sur révolution
balance des paiements
nique., et sur la vigne
l'expansion ontre-Manche.
Sur le marché de l’or, de

velles ventes ont ramené le

de l'once jusqu'à 177 dollar!
cotacs de semaine, des rachi
portant un peu en dessot
180 dollars à la veille du
end.

FRANÇOIS RI

LES MATIÈRES PREMIÈRES

HAUSSE DU CUIVRE ET DU ZINC
METAUX- — La hausse rot pour-

suivie sur les coure du cuivre au
Métal Exchange . de Londres. En
Grande-Bretagne, les stocks britan-

niques de métal continuent A se

dégonfler et sont recensa à 563125
tonnes (— 4175 tonnes).

Effritement des cours de l'étain

tant d Londres qWd Pinang dans
Patiente d’une déclaration reluttac

an déblocage de 45000 tannes de
métal excédentaire provenant des
Stocks stratégiques américains.
Reprise du «me à Londres, stimule

par la décision prise par deux pro-
ducteurs beiges de réduire leur ac-
tivité en vue de parvenir d tra

meilleure équilibre entre Pot/re et

la demande mondiale et de diminuer
les stocks mondiaux, encore trop im-
portants.
TEXTILES. — Légère progression

des cours de le laine sur les dtvers

marchés d terme. Durant les huit
premiers mois de la saison 077-1978
(lmT futilet-38 février), les ventes
australiennes de laines se sont éle-

vées d 238 tnUUans de balles, contre
23» minions de balles pour la pé-
riode correspondants de la saison
précédente.
Variations restreintes des cours du

coton d Nam-York. La réeoite de
l’V&SS. serait, selon l’évaluation

du département américain de L'agri-

culture, supérieure de 6 % A la pré-
cédente récolte et de 4 % au chiffre

record enregistré en 1874.

DENREES. — Nouvelle avance des
cours du cacao sur les places com-
merciales. Le marché a été favora-
blement Influencé par une augmen-
tation de 133 % des ventes de confi-
serie en fonder aux Etats-Unis et
par des retards dans les expéditions
de fèves eu Nigfria.

CEREALES. — Hausse des c
du blé d Chicago. Au 32 futile
report au Canada sera en dtm
tion de 100 millions de baisseâJ
par rapport d celui tTO y a un

MARCHÉ MONÉTAIRE

Nette détente
tervention à la Journée seule-
ment), elle a, dés le lundi 20 mars,
réduit d’un point son taux d'in-
tervention, le ramenant de 10,50 %
à 9,50 %. Les jours suivants, elle
poursuivait cette réduction, mais
à un rythme moins rapide :

9 1/4 %, pals 9 1/8% jeudi, à la
veille du long week-end pascal.

La détente des eaux sur le mar-
ché monétaire de Paris, que le
marché avait anticipé la semaine
précédente en abaissant d’un
point les cotations sur les échéan-
ces à terme, s'est nettement con-
firmée au lendemain du second
tour des élections législatives.
Bien que la Banque de France

n'ait — pas encore — modifié le qui couvre pratiquement quatre
régime de a garde à vue » (In- jours, de sorte que l’on retrouve

pratiquement le niveau antérieur
à l’attaque contre le franc lancée
au début de lévrier. Les opéra-
teurs s’attendent que tes autori-
tés monétaires reprennent inces-
samment leurs adjudications sur
effets de première catégorie et
leurs penskms on achats de bons
du Trésor à moins de trois mois,
suspendus depuis te 3 février der-
nier.

MARCHÉ UBRf DE L'OR
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Sur le marché à terme, la dé-
sescalade se poursuit, toujours
dans l'anticipation d’une poursuite
de la détente des taux : a 3 mois,
on est revenu de 9 1/2 %-% 3/4 %
à 8 7/8%, et à 6 mois, de 9 7/8 '%
à 9 %-9 1/8 %. Le retour SLm
conditions prévalant au mois de
Janvier est donc envisagé, l'évo-
lution future des taux dépendant
de la politique du nouveau gou-
vernement, au rythme d'inflation
et de la tenue du franc. — fr

COURS

DES PRINCIPAUX MARCHÉS.
du 23 mars 1978

(Les couru entre parenthèses *
ceux de la semaine précédente.)

;

METAUX. — Londres (en «tarif

pu tonna) : cuivre fWlrebw
comptant CT9.SO <666.50). à tri,

mois 693 (671) ; étain compta I

5 808 (5 850). à trois mois 8*'
(5045) ; plomb 3U7 (312) ; zâ
277 (267.50).

j— Nev-Yortt (en cents pu Uvie
J

enivra (premier terme) 59
(39.40) ; aluminium (lingots) toi

(53) : femme, coûta moyen (

dollars pu tonne) 7333 (74.77)
mercure (par boutelUa de 76 lt
toCh. (147-154). i

1

TEXTILES. — Nete-XoxK (en ca£
pu livre) : coton mat 5835 (59Jo!
Juillet 59.70 (59.55).
— Londres (en nouveaux
pu kilo) : laine (peignée à
mal 222 (227) : Jute (en do(l}
pu tonne) Pakistan, wy
grade C Indu (485).
— Roubaix (en francs pu kilo'

laine mu 24.25 (23.08). >

CAOUTCHOUC. — Londres (en ne
veaux pence pu kilo) : Rte
comptant 47.75-4830 (48.50-48.60>— Penaux (en centa des Détro,
pu kilo) : 207-207.50 (20730-208)'

DENREES. — New-York (en cri
pu Ib) : cacao mal 162 (1343Ü

,

Juillet 155.75 (149,50) ; sacre ri 1

7S5 (7.71). juillet 8*7 (8.05) ; ri
mu 15830 (154.50), juillet 13&
(138). \— tendres (en livres par tonne
ancra mil 10430 (100,50) ; «
108,90 (10530) ; café mal 1
tl 404). Juillet 1 301 (i 303) ; ca

.mu 1988 (1850). Juillet 1
'

(1790).
— Parts (en francs pu quintal
cacao mal 1740 (1710). septem
1700 (1890) ; café mal
(1 305) septembre 1205 (122sf
sucra (en francs par tonna)
900 (850),. août 920 (880).

CEREALES. — Chicago (en cents 1

boisseau) : blé nul 295 (293). Jj
let 294 1/4 (287 1/2) ; mais
251 1/4 (253 1/2), juillet 233'
(254 1/4).

- -La » J31 .
"SgE’yffF' r

. •jwyy-gr
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LA REVUE DES VALEURS

t

Valeurs à revenu fixe

ou indexé**

L'emprunt 4 2/2 % 1973 s'est
redressé et a regagné «*»*» quin-
zstita de points, à 732. n reste
j
oln, cependant. du prix de rem-
“^sèment que lui assigne pro-
'^solreœeat — après 63 bourses
wtr îoo — le cours du napoléon,

23 mais aux.

J W % 1373 .... 732 + 14,90
CXJS. 3 % 2669 — S
7 % 1973 2785 + 85
»M» % W75 96 + 0JL6M * 1376 99,95 — 0.25
FJHJB. 10,60 % 1376 97JW + MM
VMX. U % 1077 . 99,80 + 0.40
8,M % 1977 166JH) + IJ»
4 W % 1963 1B3JS0 — #40
4 1/4-4 3/4 % 1963 93J» + BJ»
5 1/2 % 1965 107JW — 040
6 % 1966 146,70 + OJU
Charbonnages 3 % 157 — 3
Rorente 277 + 04*

sur lequel U est Indexé : 780,54 F.
Les valeurs & revenu fixe restent
généralement recherchées, dans
l’espoir d'une détente des taux.

Ttnnaues. assurances, snciîles

^investissentent

Le développement de l'activité

du Crédit foncier de Fronce en
1977 se traduit par nne hausse de
11% du produit brut d’exploita-
tion. Le bénéfice net s’est établi
& 80,7 mAHms de francs, contre
75 millions, et le dividende net,

porté à 2L50 F par action, sera
majoré de 5,39 %.
Le bénéfice de Locindus poux

1977 est de 45,8 miiHnna de francs,
en hausse de IM %, et permet de
porter [e dividende & 27,15 F,

confire 23.60 F.
Le résultat consolidé de

Cetelem pour 1977 représente
50 F par action, et celui d'union
française de banques 36.40 F par
action. Les deux sociétés servi-

ront, l’une ccnhme l'antre, un
dividende Inchangé de 8 F.
La Banque transatlantique élève

son dividende net de 6.50 4 TP.
ha. Banque Sceübert-Dupont a
fixé le sien & 6 F, contre 7 F,

Lafarge, sera de l’ordre de 28
mtinnwK de francs contre un bé-
néfice net de 2# millions l'année
précédente.

Alimentation

Le bénéfice de la Ruche picarde
pour 1977 atteint 14*66 - minions

23 mars «UT.

Beghin-Say ....... «To + L»
BJSJf^OBT.-Du. - 4» -f- 15
Carrefour ifgg — 34
Casino 999 +59
ftlo^t-freunessy ... 424J» — 13
Marna 289 — 17
QlMa-Caby ....... 127 — 2JW
Pernod-Ricard 224,50 — 14J»

............ 3JS (jt
Rjiffla. St-Louis .. es Incb.
SJLAJS. 2S3J» + 1,56
Veuve Cllcquot .. «s +24
Vtnfprix 365 — 2
Marten 317 + 5
Guy. et Gascogne. 244 4- 17
Nestlé 8360 — 54
Gâter. Occidentale ÎSS^Q — 3JS*

de francs, contre 1148 mllHons,
et le dividende, sera porté de
7,46 F fc S F net
Promodès a acquis 37,7% du

capital de l'Etoile de VOuest; le

cours de 180 F sera maintenu
ju’au 24 avril au bots cote de

de Nantes.

FUtaures, textiles, magasins

Sodireg. filiale d'exploitation de
Prénatal, enregistre un nouvel et
important déficit pour 1977. La
société est néanmoins en mesure

Somme
Agache-Willot ....
Boadtere
Saint-Frères ......
VJtes
BJEL.V.
Galerie* Lafayette.
Nouvelles Galeries.
Paris-France
Prénatal ..........
Frlntemp*
La Redoute
UXS.
Bon Marché

23 mais dur.

42 + ~2^a
488 + 14
683 + 46
31.6 + 12,30

7L5* + 24»
142 + M®
75 + 6.50
56 + 3
6M« + f.80
«6,8» +
27,50 + 2,40
44.W — 0.40
579 + 16
254 + 74J*m + 12

de poursuivre normalement son
activité et de réaliser le pro-
gramme d’investissement prévu
pour les trots années à venir.

23 ma» dlft.

Sait Equipement .

B-C.T
cetelem ....

Eomp. bancaire ..

C.CJP
Crédit foncier ....
:xc
1rédit national ..
in. Paris Pays-Bas
oclndus
Jalon fr. banques-
Mtmpagn. du Midi
« Hénln
etmelder
NX
<ez

— — Matériel électrique, services
ISO
«41

214
322
123
323
113
23*50
179 ,54

395
2594*
3»
305
145
275
25744

+ M
+ 8,10

+ 3BJW— 24*
+ 1.64

+ *

+ L»
t r
+ 6-5°

+ U«e
+ iâ

+ isj»
+ 27— 7.24

ttuhlfCS

La pression exercée sur les prix
de vente a nul aux résultats de
C-fi-M, et les opérations couran-
tes présentent un déficit de
6,62 millions de francs. Bien que
la plus-value réalisée sur cession
d'actifs permette de dégager un
bénéfice net de 103 millions de
francs, le conseil ne proposera
pas de distribution de mvidenda.
Sau et force procédera, & partir

ois fi s’appliquera à un capital

igmenté de 50% l'an dernier

atiment et tranaux Oublies

Le bénéfice de la c Routière
•«las » pour 1977 sera en défi-
Ulre supérieur aux érahuUons
iltes en cours d’exercice et at-
sindra 47 milHans de lianes
outre 52,8 milliuns. Le bénéfice

23 mars dire.

Inril. d’entrrpr. .. 260,10 — 20*4*
Douygnc»
Thlm. et Routière
Zlmeata fiançais •

lûmes ..... .......
iutr. J. Lefebvre -

*ènèr. d'entrepr. .

«ds Travx de Mars.
-afarge
Taisons Phénix ..

reliât et Chausson 13444

-onsolidé sera un peu plus élevé
ne celui de la société-mère. Le
(vldende global (20,70 F pour
7761 pourrait être majore. H
appliquera & un capital ang-
enté de 10 % par attribution
atulte.
Le bénéfice net des Ciments
conçois pour 1977 s’élève &
9,05 mUUaos de francs contre
0.48 millions. Le dividende glo-

nl est fixé à 13 F (contre

’.U5 F).
La perte consolidée subie en 1977

var le groupe Carbonisation En-
treprise et Céramique, filiale de

23 main Hiff.

578 — 55
99 — 5^0
95 + 7
570 + 15
243 + U
151,50 — MO
2«9J* — 2£0
158 + «

1610 + 84

13M0 + 4^9

AJsthom-Atlant. ..
CJUL ............
C-G.K.
OSJ
DJEUL
Matra
Leray-Somer .....
Machines Bon ....
Moulinex .........
lut.
Signaux
Télémécanique ...
TtLonuoa^randt •

Générale des eaux
Lyonnaise des mux
Ban et Force ....

7X50
4M*
ms»
187,10
121
1632
520
32JS0

175
1250
249
737
17*4»
514
420
170

+ 3JW— 3,14— 9.31

+ «a*— 24
+ 82
+ 27— 90$— X3*— 15

+ Z9M
+ 41

+ U*
+ 1
+ LS

+ 13

du 28 mars, à l’attribution gra-
tuite d’une action nouvelle pour
sept anciennes.

Ptiütps a réalisé en 1977 un
bénéfice net de 634 millions de
florins (4- 12,8 %). Le dividende
est fixé & 1,70 florin, contre 1,00.

Métallurgie, constructions

mécaniques

L'année écoulée a été catastro-
phique pour la métallurgie. Les
comptes tsrusinor en témoignent,
qui se soldent par un déficit net
de 2,05 milliards de francs (y

compris la quote-part dans Sat-
iner) presque double de celui en-
registré en 1976 (L25 milliard de
francs). Naturellement, aucun di-

vidende ne sera versé.
La situation de JOenoln Nord-

«MONTÉE AU NIVEAU DU DEBUT DE 1977

Malgré ans explosion 4a hausse au tonne «Tune semaine « historique »

une progression des cours de l'ordre de 25 % en quelques semaines,

ndJco général des valeurs françaises, établi pas la Chambre syndicale

i agents do change, no fait que retrouver ion niveau do défaut 1977,

sto avant sa chute.
L'avance do Va gaucho aux élections municipales du printemps 1971

ait fait tomber au point le plus bas depuis 1961. Une reprise s’était

attestée * partir du mois de mai pour s'amplifier i Vxnttnan*. Uns

la rupture entre le PJS. et le P.C. et taire place » une rechute à partir

janvier 1978, 3 FahBonce des sondas» défavorables à la majorité. An
imuIti nu scrutin consacrant le audntiea au pouvoir de la majorité

ante, l'hypothèque s électorale 9 q«* pesait sur la Boa» est levée,

aui va permettre aux Investisseur* de mieux prendra en compte ht

nées économiques et de réagir «mua lagon plus réaliste i révolution d*

onjoneture.

Bourse de Paris

SEMAINE DU 20 AU 23 MABS 1078

APRÈS L'EUPHOME,LAPRUDENCE

L 'ENTHOUSIASME est retombé. Après la fabuleuse
envolée enregistrée entre les deux tours de scrutin

et le spectaculaire • coup de chapean » adressé lundi

dernier aux vainqueurs, la Bouse de Paris est entrée dans
nne phase, de - consolidation » selon les uns. de « réflexion

prudente ». selon les antres. En tout cas, à la veille d’on
Ions; week-end de quatre jours — le marché était dos
vendredi et le sera lundi, — les différents indices se sont

retrouvés pratiquement au niveau atteint avant le. second
tour des élections.

La première séance de la semaine augurait pourtant
nettement mieux des suivantes. Les boursiers qui avaient
largement anticipé la victoire de la majorité an cours des
journées précédentes ne purent cependant pas s’abstenir

de saluer & leur façon, et selon le mot d’un gérant de
patrimoine > « Le retentissant échec des tenants du pro-

gramme commun. » Du coup, un scénario en bout point
identique h celui observé an lendemain du premier tour

de la consultation électorale, se déroula sous les colonnes
du palais Brongniart- Certes, la flambée des cours Fut un
peu moins spectaculaire (7 ft seulement » contre 9 %1.
mate le climat fat tout aussi fébrile. Plos d’un demi-milliard
de francs d’actions forent échangées sur le seul marché
à terme, et les cotations de 1

plus d’une quarantaine de
valeurs durent être retardées faute d’une offre Initiale

suffisante. An comptant, l’activité fut, toutes proportions
gardées, tout aussi extraordinaire, les cotations de cer-
taines actions devant être exceptionnellement assurées
« & la criée » tant les ordres étaient nombreux. Cette nou-
velle envolée allait-elle se poursuivre sous la boulette des
Investisseurs étrangers et des quelques clients particuliers

soudainement revenus sur le marché ? Mardi, séance consa-
crée A la liquidation des engagements des quatre semaines
précédentes, les cours subirent un léger replL « Salutaire,

sain et logique » jugèrent les professionnels qui, & juste

titre, soulignaient que, après une hausse de 26 % en un mois,
la Bourse éprouvait le besoin de « souffler un peu ». Maïs,
les mêmes raisons peuvent-elles être invoquées pour expli-

quer les deux accès de faiblesse qui suivirent? En partie

sans doute. Après tout le marché parisien, même sH vient
simplement de rattraper nne partie du terrain cédé au cours
des mois et des années antérieurs tvolr le graphique ci-

dessous), s’est tout de même offert une performance sans
précédent Mais une antre chose est sûre t après une brutale

et rapide « décompression », la Bourse va désormais s’inté-

resser de plus près à la conjoncture économico-politique du
moment Cela a déjà commencé cette semaine, et la perspec-
tive d’un « mauvais » indice des prix pour le mois de
février a déjà été sanctionnée par un léger flottement

des Initiatives. Enfin, sur le plan politique, le discours

prononcé mercredi soir par le président de la République
n’a pas reçu un accueil enthousiaste autour de la corbeille.

Les ouvertures & gauche faites par le président avec
notamment l’invitation acceptée par MM. Mitterrand et

Marchais, ne sont pas de nature à ravir les milieux finan-

ciers qui pour tout dire, craignent que M. Giscard d’Estaing
ne fasse une politique trop « socialisante ». A cet égard, les

investisseurs attendaient, non sans quelque crainte, la

nomination du prochain premier ministre. Pour 1 eux, le

candidat idéal demeure M. Raymond Barre k qui le palais

Brongniart voue une grande confiance. Mais, on le sait

depuis longtemps* a la politique de la France ne se fait

pas h la corbeille ».

PATRICE CLAUDE.

Bourses étrangères

NEW
Re

Aptes quinze Joues de hausse,

modérée, lu ooura ont pendant cotte

semaine, réduite A quatre «dances

par le chômage du vendredi saint,

sensiblement tiré * J* baisse, l'indice

du industriel!» s'établissant Jeudi

en clôtura A 736,50 (— 12JU points).

La meilleure tenue du dollar, l'an-

nonce de l’envol de « casques bleus »

au Liban et le résultat du élections

françaises avalent provoqué lundi

une nouvelle montée du cours. Male,

Cours Cours
16 mars 23 mars

Alcoa
A.T.T.
Boeing

M»"- Bff T,lf •

Ou P. de Nemours
gjrt.nn Kodak ..

Exxon
Ford
General Electric ..

General Foods ••••
General Motors ...

Goodyear
LBJL
LT.T.
Kennecott ...
Mobil OU
Pflser
Sctünmfaezger
Texaco
UJLL. Inc.
Union Carbide ....
UA Steel
Westinghouse .....
Xerox. Corp. .......

423/4
613/4
34 7/8
» 1/4
102 5/8
431/4
46
441/2
411/4
28
66 5/8
16 3/4
243 7/8
S85/S
27 1/8
62 3/4
27 7/8
68 3/4
27
213/4
441/1
28 5/1
17
43 3/8

393/4
' 611/2
34 5/8
291/8
1417/8
<21/4
45 3/8
445/8
463/4
27 3/4
64 3/S
16 5/8

2381/2
291/4
251/2
611/4
27 3/4
65 3/8
261/8
211/2
39 3/4
28
16 3/4
42 3/8

YORK
pli
dés mardi, une vague ds ventes béné-
ficiaires déferlait sur le marché. La
calme ne devait revenir qu'à Za veille

du week-end. Journée marquée
cependant par l'avertissement de
M. William MUIer, nouveau président

du F.M.L, sur la priorité- qull
entendait donner 4 la lutte contre
l'Inflation en prenant, si besoin
était, du mesures de resserrement

du crédit. Cet avertissement fut

diversement accueilli par les opéra-
teurs, lu mu anticipant une pro-
chaine poussée du taux d'Intétet, lu
antres, . an contraire, voyant là le

moyen de stopper la hausse des prix.

LONDRES
Soutenu

Malgré lu incertitudes économi-
ques, le marché a été un. peu pins
soutenu que la semaine précédente.
Lu affaires, toutefois, sont restées

calmes dans l'ensemble, surtout
Jeudi. & la veille du long week-end
pascal. Le seul fait saillant a été
la hausse du mines d’or f+ 5 %
environ) et de la De Beera (voir

d’entre part).
Indices du « Financial Times » du

23 mare : Industrielles, 460.5 (contre
457.2) ; mines d’or, 156,6 (contre
149.6) ; fonds d’Etat, 7MJ (contra
75.54).

Bmter
Brit. Petroleum ..
Charter ...........
Court*nids .......
De Beera
Ftce State Gedold*
Gt tJnlv. Stores ...

lmp. Chemical ...
Shell
Vlckers ...........

Cour* Cours
16 mars 23 mars

187 1*T
758 786
1» 124
112 113
33» 346
211/4 211/2
280 284
347 354
5S8 523
174 173
365/8 361/4

() Bd dollar», net de prime eut le
douar inmtlssamBnt.

FRANCFORT
Irrégulier

La tendance a été usa irrégulière

cette semaine. Mais le marché s’est

généralement bien tenu, nne légère
progression du cous étant même
enregistrée Jeudi, dernière séance
avant la long week-end de Piques,
indice de la Commcrabank du

793,2 (contra 7923).

Coûta
17 mars

Coûta
23 mas

Ext-Longwy, dont Usinor est
filial p, est quand mêxna moins
mauvaise, avec une perte de
7,86 Twt]1<mTff de francs (contre un
h«ln£fTr»« de 60^22 millions).

£3 dltt.

Chlua-ChAtlllen
.
..

CpMLSOG-Lofre .....
XhmaUx Nord-Est .

Marine-Weadd . .

.

MtMl Normandie
Pompey ...........
Sacfïor
Saulnes ...........
Usinor ............
Vallouée
Alspi ..:
Ba&eoefc-Flrsf ....
Génér. de fonderie
Foclain
Sagem
Saunier-Boval ....
PenhoSt
Peugeot- Citroën ..

Forcée

14»
72
33
50.59

«.»
7MO
27,40
43.60
XL44
87JS0
58
99
8L56
143
4X3
70
236
329
398

+ Ut— 9
— U8
+ U
+ 34#
+ U*
+ 0.46

i S
— *4*
+ U»
+ 4^«
+ 0.54

+ B

*r+ 3

là aussi, les actionnaires seront
privés de dividende : pour 1976,
iis avaient encaissé un coupon
global de 9,45 F.
Camaud, dont l’activité est

axée sur l'outillage, n'a pas eu à
pâtir des malheurs de la métal-
lurgie et annonce poux l’exercice
écoulé un bénéfice net de 1743
millions de francs contre 17,78
millions. Le dividende global est
fixé à 305 F contre 6.25 F.
La société holding P3A. Peu-

geot-Citroën annonce pour 1977
un résultat d’exploitation de 213.6
millions de francs (+ 9,6 %). Bon
bénéfice net est de 1934. millions
de francs contre 337,6 mfMmuf de
francs, chiffres non comparables
compte tenu des 167,4 m»itr>n«
perçus en 1976 au titre de plus-
values d’apport.
Les résultats non consolidés des

principales filiales du groupe
sont les suivants : Automobiles
Peugeot, bénéfice net 6X7,4 mil-
lions de francs (+ 184 %) ; Au-
tomobiles Citroën, bénéfice net
359,3 millions de francs
C+ 20,8 %).

Pétroles

Le résultat des activités propres
à Esso-SjLF. pour 1977 est nuL
II s’entend après provfsiazmement
d’une somme de 207 millions de
francs, pour fluctuations des cours

23 mm» «‘Tiff.

Aquitaine
Bsso ...........
Franc. Am pétroles
Pétioles BLP
Prtmagax .........
Raffinage .........
Sogerap
Exxon
Patronna .........
Royal Dntch

des matières premières, et 268 infl-
uons de francs d'amortissements.
Compte tenu des dividendes ver-
sés par la filiale Esso-REP, le
bénéfice net atteint 58 mnunms
de francs, contre 99 mniions.

Produits chimiques

L’exercice 1977 a été difficile

pour la groupe chimique allemand
SoechsL Avec l'accroissement des
coûts, les nouvelles pertes subies
par la division textile synthéti-
que et les variations de changes,
le bénéfice avant impôts de la

TOKYO
Consolidation

Quatre séances seulement cette
semaine, la Eabuto-Cho ayant chômé
martU pour la féts Ho l'Equinoxe.
Après «voir atteint la Jeudi précé-
dent son plus hsut niveau' depuis
cinq sus, te marché s consolidé ses
positions et, h la veille du week-end,
les différante indices avalent Ugéns
ment fléchi.

L'activité «t cependant restée

forte avec 1102 minions de titres

échangés.
Indien du Xt mars : Rlkket Dow

Jones, î 282.45 (contra s 280JM) ;

indice général, 39X22 (contre 3B9,31>.

Ooura Conta
16 mus 2< ma»

Canon 476 482
Fuji Bank 279 288
Ronds Motors .... 563 587
Matsushita Electric 836 687
Mitsubishi Beavy . 144 142
Bony Corp. ........ 1718 1710
Toyota Motors .... 933 920

33 mars dltt,

CJtt. industries .. 293^4 4
Cotelle et Foucher 90 + MO
Institut Hérieux . 337 + 41
Laboratoire Beüou 175 + 5
Nobel-Bozrt 56 U0
Flcxrrtltte-Anby -. 6CJ20 + M*
Bhône-Poulene . .. es + LM
Koussel-Urtaf 237 + 14
B+S.V. SM Inch.
Bayer 319 + 4
Hocchst 299 + 4
Non* ajdn 159.94 + 9jn

maison-mère a baissé de 13 %
à 691 millions de DM., pour un
chiffre d’affaires seulement dimi-
nué de 2 % k 9,5 milliards de
DJA Les résultats du groupe ne
sont pas encore connus, mais tout
laisse k penser qu’ils seront aussi
en nette régression. Le chiffre
tfaffaires consolidé atteint 233
milliards de DM (— 0,8 %). Une
minoration du dividende (8 DJML
pour X97B) est ainsi inévitable.
Mais seuls les actionnaires étran-
gers «n pâtiront, les résidents
bénéficiant pour la première fols
de

,

l’avoir fiscal & 100 %.

VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT

MUÉES A TOME

AJLO. ............ 37,19 tejît Nhra U z. Caoiutax
BJLSJF 139 14a ’ — —
uesn 138JB 144 4 1/2 % 3973 .— 97 9*0 4949493*
Conunsnoanc .... 231 SffoheTfn ...... 53 132 KM
Hoeehat 13*^4 1M.S0

1
Fluanc. Paris .... 237 175 43189 977

lW.nnMntiw ........ 168 Saint-Gobain .— 27X150 41718722
Siemens 222£* 283 Fengeot - Citroën 100 625 33 992 842
Volkswagen ....... 212 ma Carrefour .... .... 19694 32162417

P.DJL mm 28324 140

Mines for, diamants

Afin de combattre la spécula-

tion otd fait rage dans les prin-

cipaux centres de talBe de dia-

mants (Tel-Aviv. Anvers. New-
Toit. Londres, Bombay}, la com-
pagnie s De 'Beera » a décide de
majorer da 40 % le mit des
pierres brutes qu’elle vendra le

28 mars prochain à son site® lon-

donien. En même temps, un nom-
bre pins important de diamants

sera proposé i la e&entèle.

Les responsables de la « De
Beera » espèrent ainsi priver cer-
tains de ses citante des énormes

23 mais dirr.

AmgoUt 10W*
Anglo-American » 17,5% — 0,15
ButMfronteln ... 5*4» + 3.4»
Fret State 104£« — *A*
GoldfieldS 164* + 0.2*

Hsrxnony 22,75 + 035
President Bruxd i 61,4» + W*
Kudfontein 118 — f
Sstet-HeiMUL 54Jj4 +4
Union Corporation 16.85 — MO
West Brlofonteta . 115,84 — M»
Western Deep .... 46,74 -f- Ù#
Western Holdings. 11#A4 — 1.70

De Beera 24.95 + 4.45

bénéfices (de 50 % à 109 %} q»
la revente des diamants dans les

centres de taiDe leur rapportait.

Ds espèrent que ta majoration
décidée temporairement exercera
un effet dissuasif suffisant pour
éviter le retour aux excès com-
mis. nuisibles g nias on moins
long terme à l'Industrie du dia-
mant

Valeurs diverses

Le bénéfice net de la holding
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson
s’est élevé en 1977 A 353,8 mimons
de francs contre 31AJ3 millions

L’Air liquida
Bte (1)

u* X — ...Europe
L'Oréal

23 mars Mtr.
- -

27*40 — 7,49
418 + 164*
44X90 + 17.90
613 — 17
149,88 + 1L70
405 — 3J»
104 + 7
172 + 13

209J» _ 440
90 + 3.90
142 — 5

1695 + 51
168 + 1*

353£4 — ZX9
62 +5
115 — 1
57.69 + SA»
134 +11
62J4 — 1AS
75 — I
K12A* — 1
554 5
«74 iUCh.

JTaoqaes Boni ....
Club Méditerranée.
Arjomarl
Hachette
Presses de la Cité .

F.QJBL
St-Gob.-P.-l-M. .

.

Slris Rossignol ....
Chargeai* réunis .

(1) Compte tenu du droit do 148^0
franc».

pour l’exercice précédait. Le di-
vidende global sera ponté de
13,65 F à 14£5 F.

La S.CA.C. annonce pour 1977
un bénéfice de Î3J2B million» de
francs (+ 15.6 %}. Le dividende
global pourrait être majoré :

11,25 F contre 7.60 P.

l£S INDICES HEBDOMADAIRES

DE U BOURSE DE PARIS

tnsnrn NATItUUL DE U STUTISnaVE
ET DES ZT01i£5 ECOMDWOBEf
Bas» 100 * 29 «cUn 1172

17 nhis 23 nus

lafflt* |hM 79,8 ÏÜ
Asswaara* 13M 139,4
Basa, st ncUtts teasc— 73,9 75,1
Sociétés fsncléres ....... 76£ 78
Sadétli lanstta. pariai.. . 77,6 HJ
AfritefUn 74,4 76
Alliant, tamrlas, stem 72,7 73,1
Mate, cvdas «t I. énrtp. 97,7 05,4
Bitte, matér. canstr.. IF. 84,1 M*5
Cawtdkwc tel, «t conte 54,1 57,5
Cvrttra» Milan, charte» 7u «za
Canrir. née», si mtries 6M 70,7
WW», castnos, marna... XJ3 87,5
inuteutes, pap^ carton 56,1 ooa
Mapte, cwsjrt. imssnat 57A SR
MMUM élKM«n SSA 93A
MML, cote tes pr- mitai 42.1 44
Mtatt nlWIlqm ...... 77,1 81

J

Mtratn ctcuteniti .... tu 712
VV»d. châtie, et flsmlt... M,9 &js
Stnkea jMUbs al hxasp. 84A »7J9
Textllra «SA 102

A

Dbran 103JS 102
Mrinn éftaactias 101,1 180A
VUaan A m. flu ob M. 124 1&,1
tentes pamétAHes 51,5 51
teates awt, (tels gar. . 188A 19*^
Sert. Ifllart. ptiU. 8 r. fixe 4M 4X4
sert. M. ptet- * m. M. 241,3 241,1
Sartenr Ilhra 101,1 1013

INDICES GEHEBM» DE BASE 100 EM 184g

VUaan È m. fin m tel 217,2 211
VU. Iran. 1 re*. nriteta. 553 •

«Mean «tnaiftns 74M 742/1

C8MPAMIE DES AGENTS BE CHAIRE
Ban lia J 2» éécanhra 1981

mu» généra .— osfl
Prenais la km ........ 4M
CteMmcflo» 88,7
Bte» fltelpMMt ...... 67,7
Btans A crante dtuab!«s 115,1
Stem A coos. aao Cnli 37,7
Bina A «mate sftateL Kfj
Semkes ......... »«
Sociétés Bntecari» ..... 784
SudtUs A le an Iran

«tel* Ptec&af. »

«A
4M
4M
«,1
112£
&
47.1

TM
163
».*

ISM
«M

OURSES RE&tONALES
Basa ISDi 25 Acanhra 1972

nuOea xtelral 4M 44,1

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs!

20 xnara 21 mais 22 ma» 23 Twl>rB * 34 maxa

Terme ... 505 325722 263789S05 181580139 123 485128 _

CompL ...

R. et obi. 118517 323 157 010489 118 026 086 158957131
Actions 103203987 83385720 101752951 419 880 584 —

Total .... 727047032 504188114 401359 173 702322 841

INDICES QUOTIDIENS ILNAF..B. base 100 . 30 décembre 1977)

Franç

.

120,9 1UL3 114,7
Etrang.. < 96,8 97*4 98JS 98^ —

Tendance.

bxd. gén.

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
Ibase ioo 30 décembre 1977)

I2L8
| 120,2 | 117 | 110,1

Ibase 100. 29 décembre 1901)

«8.0
I 09fl ( «7.7 I 06,0

— •
i



La hausse des prix de détail

LL£ M0NDE
aurait atteint 0,7 en février

RELIGION : Une étrange _
lainière -, par Henri Fesqaet ; «i* haHsse prix de détail en mois), s’ils traduisaient un phé-

Dieu aujourd'hui -, par rwS*
d 8 mots de févrt

*ï nomène réel de ralentissement de
Jean-François Six ; > L'Eglise
de France à la Libération -,

par Jean - Marie Mayear ;
« L'espoir des désespérés -,
par Paul Poupard.

3. ETRANGER
Le terrorisme en Europe du
Sud.

4. PROCHE-ORIENT

5-6. POLITIQUE— Les entretiens du président
de la République avec les

dirigeants d ' organisations

professionnelles.

LE MONDE AlUODRDUDI
(PAGES ï A 13)

— Au til de la semaine : la
fatalité a bon dos. par Pierre
VTansson-Ponté.— Lettre du temps révolu : les
anciennes Pâques en Moravie.— ?..

1788 9 Dosalera de
1 écran : l’an prochain, la
Révolution.— Anachronique : A la tribune.

devrait être connue mercredi
£9 mars. H semble qu'elle ait
atteint 0,7 £>.

la hausse des prix, ont beaucoup
exagéré ce freinage. Certaines
hausses ont, par exemple, été dif-
férées pour des raisons tactiques

Dans trois entreprises

PLUSIEURS CENTAINES

DE LICENCIEMENTS

SONT ANNONCÉS

LA VEILLE DE PAQUES

Après le second tour des élections législatives

!

a utçocislîtft

avec !Î9W'«

LE LICENCIEMENT

D'UNE CANDIDATE MAOÏSTE

A BAYONNE
« CM .lilll VL rnuuu Mme Maiibel Ocana. militante

Différés, semble-fc-lL Jusqu’au CJPJJ.T. et candidate au premier
lendemain des élections, plusieurs ,

tour
.
“s élections législatives deSi ce résultat était confirmé, la pour des raisons tactiques lendemain des élections, pludëms ,

tour <*« élections
hausse des prix aurait été de àlapproche des élec- décisions ou menaces de licencie- l'Union ouvrière et paysanne
9.2 .b en un an i février 1978 Le relèvement des loyers ments viennent d'être portées à pour_Ia démocratie prolétarienne

M. SCHWAfiTfflffiBMî (M.kG)|

fa communauté de jJ

gramme enfre les parfis i
gauche n'esf plus fa prïorifl

M. Ro;
bers. dél<

r-Gérard Schv
ié générai duB.3 ‘.. en un .an (février 197B «g™», relèvement aes loyers ments viennent d'être portées A Pour la démocratie prolétarienne r S-iTcs*«S MÆ

-

J* ,
des coûtés d'en- fŒ»oisteï'ctanataé* eirconmlp- SSïïïSrtï

?re 1977 (+ o.3 %) et de janvier à février- D autre part, lions de Ormes. Pour trois de ces (Bayonne), a été mise à pied par ^^
ngmv

l
7ne «2 !

1978 C+ 0,5 %). les prix n'ont 2"5lle8 4ero
l
nt relevfa -- sociétés, le chômage atteindrait l’établissement spécialisé p 6 or ^?. tf«t Ûi

ïi
e
?
e 1,4 % 80 wurs SSrSS?!?.!?1 “ de 8 % Pleurs centaines^de personnes, enfants handicapés l’Enfant Roi, Sïf

W
des trois derniers mots, ce qui dns 1 ensemble.

La rohinf-tt-Ti» à Hendaye, où elle était monl- JS?

J

T proc^ainÆ
correspond à un rythme annuel Deux exceptions à cette norme pm-C^uJ^n^ïï^îS? 8? ^PA^SSuSS^S^^

Javances
chinoises

nu Japon

Deux exceptions à cette norme
de 6 % : les tarifs voyageurs
S-N.C.F. augmenteront beaucoupE

r
ai
?
sl

,

que nous 1,avons SjN-CJ. augmenteront beaucoup salariés qu’elle emploie au siège ^ ~ conséquent, on ne peut nassouhgné à plusieurs reprises (le plus (12 ou 13 %) pour améliorer *
,

LZ2n' à Bouig-Argental deux brois candidate et^. t:Zr “
Monde des 26 Janvier et 25 ff». les cornâtes rie l'entrrenHco n«Hn. et & Pelussln. dans la a ornons que * ta profession de /oi s *#*«7 nmn-m-mmm « ®t m r--Monde des 26 Janvier et 25 fé-
vrier), les résultats de novembre
et décembre 1977. ainsi que celui
de janvier 1978 (+ 1,1 % en trois

les comptes de ïêntreprlse natiô- f
6 4 Pelussln. dans la Loire, à 3e

'

°S ^ndida^^^ï?^ sad Programme ».

“ et
’-r'

""
.

ssssRAaKAjE /a *5?..
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-.v
demande une hausse de 12 % de 5^®- Na°cy et Bordeaux. 5* f

avec J

ses tarifs pour financer ses pro- Ltmtreprlse est en règlement ^ J
efc les — -

grammes d’investissement
P

et *atiiciaire depuis le 13 mars.
était à 1 origine de 1 affaire. nt

rS
-^î.rf

qtie
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11 ^.^d^oé :
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retrouver un taux d'autoflnance- La société MES! (Matériel Invoquant le droit de rétsonse. ,

(rottv
frtun- --^ r

'
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wfSi
1? ^ °bUendra proba" de construction Indus- le dScteur de rétablissent rt presque i--'"

^ :

PeuP1^ de tneUe) va déposer son bilan le l’Enfant Roi nous prie^f^re ^ ’ r *.

La?* Awune décidon nest
- prise 28 mars. Le sort des deux cent paraître les précisions suivantes : manœuvres, des tntrigues la tonl

- ‘ '
• -majs les tarifs de l’électnclté cinquante salariés de l’usine de vour des aièmw t&ltotJiàîïïr 1— d- - -- '

pourraient être relevés de 7 ou Plaisir (Yvelines) est compromis «** d’entreprtse de cSï « i^f «u • r'r
8 X- U en sera de même pom^ Ÿ* etablmement. qui est lérna- 4 m Ce cm .Z^ -
Un certain nombre de produits ^,Cffltein® ,ie travailleurs à mr^vote ^^bSins “îStf’ c’

<wt ««• la^gauche fern^ S.T
alimentaires (lait, fromages, (établissement dlsaondun (Indre) “ ïouj'om /att dmu ^

""
yaourt) ont augmenté au début £ Ie® Pourparlers avec la société Sttf passé’ #**t-à-dire que si Ugo£

I

de février, à la suite notamment Consip-Balay n'aboutissent pas. 4 SmSntté^ui unew&L** versement appose i VAssemm^ . *
de la dévaluahon du « franc a La Rochelle la SOPFRAr

sauj une noix. ruttinnale et an Sénat des mesura '

dcT'nrnriiilb. ]

ex^ten
J‘ ^ (ferronnerie et équipement de 2 Par te suite, l’inspection du justice, celles que nous

' *

J
Y^aode. le bâteaux > a déposé sanbilan et

îratJCi0 - considérant que la faute ceUes Qui étaient tu. .

' r

poisson, le vin. les fruits. fermé ses port^ Les quatre- était suffisamment lourde, a, de ^ Profframmes. com- •»

Enfin, à partir de Juin, le ^ingts employés ont aussitôt oc- 3071 c(>té’ autorisé ce licenciement ™ fait, dans Je passé. Z,— -
gouvernement va libérer progrès- cupé l’usine. Le syndicat C.G.T. s Quant à une action vour

' -

SKwî,.
1^ ..

pri^ des
,

prod^ 3g“ * tmntto de l’emploL propèTdiffama™es™SS£ SSS SuS. fa :r= : • ’• - ----

A la situation de réservons évidemment le droit de la gauche les votera. Mais cW '

y
ont étre tentés I entaoprlse, 1 une des premières l’entamer en temps utile, s’fl sur le fond des choses et d :ah^

ennSSîS?
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a* fl“ JS1

?
15® P330* ^ apparaissait que cela ptmvau être au sein du Parlement que les'
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constituer des marges qui ne se spécialité, est satisfaisante. profitable à notre établissement. » choses se passeront™» -s .

s \*
:sont que faiblement améliorées en ^ r . ' - r

1977. Une inconnue subsiste :

* —- — rmst.-'- %
,

quelle sera la politique gouverne- - _ r

commerce^
5-à-vis des prix du Les manuels scolaires de cinQnième Les enfrevues à râysée

même si tes effets du ralentisse- seront gratuits dès la rentrée
—

S commencent ^alléger relal entoi^^mlèi^n^n0
!?^

attribué
..J

chaque établisse- « LTfüMÀNfTÉ ROUGE» I ia Z
tivement le nrix de revîptit dp»

“trant en cmquième ou en deu- meut par. élève de cinquième • . ... •
‘ • - •-

firmes - ü aurait S“ taS ?Z$£a d
'

6âacB‘: 199 de deuxième recherche de la pane servüe. Æî-

d’inflation réeldot æ âtaw «^spécialisée (SES) recevront année de SES), soit un peu plus . ss = ; .. • ï : v.;.

actueUement aux environs cS 8S riSS
30 en 1977 L'éditorialiste de TBumanüi. c±i.i:r.. . J -

l’an. Ce qui est un progrès Dar
d
.

e E). rouge, quotidien des communistes- —-- .• •

rapport sur passé Màteoas 5***’S
S la" d
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rnle

TM-lAe „
C^si -L

42,KÎ francs représentent marxistes-léninistes de France1 V.
‘T15. _ P^_

.

au Monde du 8 septembre 1976). l'achat des sent manuels fl) nrê- écrit un «mvL- '•* -r.-i

PROGRÈS

DES SYNDICATS RÉFORMISTES

CHEZ PEUGEOT A SOCHAUX

14. JUSTICE

EDUCATION

RELIGION

15. LA MAREE NOIRE

EN BRETAGNE

18 à 18. CULTURE— MUSIQUE : Roméo et Ju-
liette à Nice.

19-

20. ÉCONOMIE— SOCIAL : Des cunulards
et- des chômeurs > (H), par
Jean Benoit

20-

21. LA SEMAINE FINANCIÈRE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (9 & 12)
Carnet (18) ; Informations

pratiques (19) ; « Journal offi-
ciel » (19) ; Météorologie (19) ;
Mots croisés (19).

Aux usines Peugeot de Sochaux
(Doubs), les élections de délégués
du personnel, le 22 mars, font
apparaître un recul de la C.G.T.
et de la CJJD.T. (le Monde du
25 mars). Il se réalise au profit
de F.O., de la CJ.T.C» de la
C.G.C. et de la CÆX. lex-CF.T.).

Voici les résultats :

PREMIER COLLEGE (ouvriers).
Inscrits : 25 578 (27 371 en 1977) ;

exprimés : 21 835 (21 307). Ont
obtenu : C.G.T., 10 943 voix (12 042),
soit 50.9 % des suffrages (58.5) et
34 sièges (37) ; CJD.T., 5 289 voix
(5 538J. soit 24.6 % (25 ?0) et 16 bL6-
ges (17) : C.3.L. (ax-CJ'.T.), 2 267
voix (1662), soit 10,5 % (7,8 %) et
7 sièges (5) : P.O.. I 522 voix (1 111),
soit 7.3 % (5.2 5.) et 4 sièges (3) :
C.P.T.C- 1 405 voix (740). soit 6.8 %
(3.5 îS) et 4 sièges C2j.

DEUXIEME COLLEGE (employés,
techniciens et cadres). Inscrits :
6 345 (6 062 en 1977) ; exprimés : 5 597.
Ont obtenu : C.G.C.. 2 509 voix
<
3.
093

À:
aDlt 45 S (40 îfc) « 7 sièges

(7) : MM, 1 MI voix (1 173 J. soit
18 % (22.4 <» M S sièges (3) ; C.G.T..
675 voix 1811), soit 12,2 % (15.5%) et
2 sièges (2); F.O- 576 voix (534),
soit UL5 % MU %) et l siège (1) ;

(f*‘Sl
PT->- A2B ro»* (3B5K soit

7.7 % (7.5 S*) et 1 siège (1) ; C.P.T.C..
338 voix (189). soit 6 % (3.2 et
1 siège (0).

sales de Paris. Lille. NantesTMar- ^ Propos diffamatoires A propos des entretiens de^*"-" -- -

sellle. Nice. Nancv et Borrie&nï ^
l encontre de ses employeurs et M- Giscard d’Estaing avec k *v* ;

L^treprise est en
E

SîeSSt Jït&!$B3emeïli l'Enfant Roi dirigeants des ssmdiattséfc Ê
Judiciaire depuis le 13 mars.

était à 1 origine de l'affaire. leaders polltjqaes, H a Indiqué
:

.
(Matériel Invoquant le droit de réponse. Ouverture, c’ertimffenîm^toS ‘ - Wj3t '

r ^

.

constructio“ .{“dus- le directeur de l’établissement et presque d’opéra comique °(>k ‘

tnelle) va déposer son bilan le l'Enfant Roi nous prie de faire évoque des cambtnatamu' ;
28 mars. Le sort des deux cent paraître les précisions suivantes : manœuvres, des tntrigues ia .-i- - ;

Il en sera de même pour plu-
^Ire étabUnement, qui est l éma- g nous. Ce oue nous -m>7?^* “- ••

•'*• ar ' 3

sieurs centaines de travailleurs à «f1071
,»??

autorisé, c'esf que It^gaucfte lera”^
l'établissement dTssondun (Indre)

uofe a bulletins secrets, qu'elle a toujours fait- rim» ^ t£‘ — . ..

Consip-Balay n’aboutissent pas. ? fiSKHffïJ/ un? rSg*** t ^ : ,

"
•

‘ ‘

A La Rochelle, ia SOFERAC ** ** rnexurts

(ferronnerie et équipement de » For la suite, l’inspection du Ittstice, celles mie nous ré- ix- — -
.

bâteaux) E déposé s<m bilan et
tramü’ considérant que la faute ceües ^ étaient iris

-

:
' r ‘ **.’

fermé ses portes. Les auatre- suffisamment lourde, a, de f™*1" nos programmes, com- s r-«*

vingts employés ont aussitôt oc- son côté, autorisé ce licenciement dans Je passé.

cupé l’nsina Le syndicat C.G.T.
reclame la garantie de l’emploL
affirmant que la situation de
l’entreprise, l’une des premières
en France et en Europe dans sa
spécialité, est satisfaisante.

» Quant à une action pour
propos diffamatoires, nous nous
réservons évidemment le droit de
l’entamer en temps utile, s’i

l

apparaissait que cela pouvait être
profitable à notre établissement. »

c’est-à-dire la majorité d dix-huit
z~~"

ans le divorce par consentement “
mutuel, l’avortement, eh bien • - ::: •’ ’ 1

la gauche les votera. Mais dest
sur le fond des choses et d’abord -jx «: •:

au sem du Parlement que I«
•

choses se passeront-'

s

.

Les manaels scolaires de cinquième

seront gratnits dès la rentrée
A la rentrée de 1978, les élèves sera attribué & chaque établisse-

entrant en cinquième ou en deu- meut par élève de cinquième
xième année de section d’éduca- (99 F par élève de deuxième
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sco- que la somme accordée eu 1977

rapport au passé. Mais pas au-
tant que pourraient le laisser
croire les résultats flatteurs des
trois derniers mois. — AL V.

Aux États-Unis

APRÈS CENT DIX JOURS DE GRÈVE

Les mineurs des Appalaches

paraissent déridés à reprendre le travail
Re

0ï!î?
T!m rant “malnes, Ils ont dû

ri
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J^ rê^atJ
L
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Souffrant encore de la grippe

PAUL VÎToNTINUE

DE SUIVRE LES OFFICES

DE LA SEMAINE SAINTE

DANS SES APPARTEMENTS
Vatican (AJJ*.j. — En l’ab-

sence de Paul VI — la première
en quinze ans — le chemin de
croix du Vendredi Saint au Co-
hsée de Rome, lieu du martyre des
premiers chrétiens, s’est déroulé
avec la moitié de l'assistance
habituelle, soit une rii7»me de
milliers de fidèles selon les esti-
mations de la police.
A la fin de la cérémonie,

conduite par le cardinal Ugo
FolettL vicaire de Rome, les
haut-parleurs ont diffusé une
allocution télévisée prononcée par

Monde du 8 septembre 1976).
Une circulaire parue au Bulletin
officiel de l’éducation du 23 mars
précise qu’un crédit de 143.50 F

L'UNEF DE TOULOUSE

DOIT RÉSOUDRE

DE GRAVES DIFFICULTÉS

FINANCIÈRES

(De notre correspondant régional.)

.Toulouse. — L’Association gé-
nérale des étudiants de Toulouse
(AGETj. affiliée à IUNEF (ex-

de 13 F poux l’achat éventuel de
matériel pédagogique complémen-
taire. Un crédit de 8 F par ensel-
nant et par discipline sera en
outre mis à la disposition des
établissements pour l’achat du
« livre de maître ». H n’y aura
pas de crédits nouveaux pour les
livres de sixième puisque ceux-ci
ont été achetés en 1977 et qu’Us
doivent servir quatre arm
Le choix des manuels — un seul

titre par discipline pour toutes
les divisions d’une même classe —
est fait par le conseil d’enseigne-
ment à partir d’une liste qui sera
eoimalse pour avis au conseil
d établissement avant le 7 juin

Les enfrevues à l'Élysée—_ -T,ilv J. - vir-iciit. Mm
lzvx.1-- !•' » -Sïirtilïl***

«L’humanité rouge» | £5
recherche de la paix serràe. ^ «i*

iïfp» qu
L’éditorialiste de i’Btanamté clu:r.. . . ;• v 1

.. C.: ,' ntîxwmwe.
roapc, quotidien des communistes- —- .•

• * nttr
marxistes-lénmlstes de France1 “ï,

. ... M e ,«.
écrit au sujet des" entrevues de -1' T:
l’Elysée :

=^- • •' -ir (Hiv
_ .. . r:=î > -'.-.-vin.

lâchât des sept manuels Cl) pre- écrit au sujet des' entrevues de :

tés pour 1 année à chaque elève l’Elysée :
• •' ••••• :'•••' -v W— v-

(130,50 F) ainsi qu'une provision
de 13 F poux l'achat éventuel de A î çÿal Union nationale .

matériel pédagogique camplémen- à fa Giscard. Quand ü appelle à,
-?— • • - - : -a»**», *•*

taire. Un crédit de 8 F par ensel-
** table les représentants tffl-^ss!- =- r y

- - -»twi«e>t

Renouveau, proche des commu- prochain. Les chefs d’établisse-
nlstes), vient de recevoir de sa
banque une note lui demandant
de combler dans les plus brefs
délais un découvert de 60000 F.
Les difficultés de l’AGET sont
dues, pour une part, à la suDnres-

ment devront passer leurs com-
mandes aux éditeurs avant le
15 Juillet et régleront directement
aux libraires, choisis de préfé-
rence localement

la fin de la cérémonie 5ues'

J

?°Fr un
,
e P^ à fa suppres-

,
La circulaire recommande que

ite par le cartü «“J* .

ta subvention de 80 000 F tes ranselte d’enseignement évl-

l vSre de Romp ^ ve^ée’ ’en 1975. au bureau tent de choisir des ouvrages obli-

okrlSS nnr J5 “«“Æ. 1>UNEP ^ le secié- séant les familles à acheter des

« l'opposition » (des partis deV. urrp.i i- ;.ur rviuivr Bèlf':
gauche, des syndicats^ autrement k :«3 - ,i . •» y-v-u
dit ceux qui ont porté hier les L” .1/
espoirs des travaïaeara. quand ü .. f’ .

'.
n

les appelle à runion nationale,
~ f3C-” •• •" *

Quand il parle de « social », c'ert ^ >>' •
* --

•. <a%talir hn
évidemment la paix sociale qu’a ^: r ~inMir» Ami
recherche. Et cela pour pour- Sict- iirrr, **
suivre le plan d«s monopoles, -^-o- _

,
-• • i„MDans l'ancien langage, celui de W" .

la majorité étroite d’avant mars, T p.
:**'- "'cape* pftf

on appelait ça l'austérité. Dans lé
’ cv- IcM-ifca,

nouveau langage, celui de l’ou- r*
55'0 Kur^hin. SLikotM H

verture et de runion nationale, utcr_îi. r - n I trcMeet
on appellera ça plan social I îsrHe:.
» Telle est rambition de . .

Giscard l g* -Lci-.arc eu l3î«.dP«a*

» Assurément, ceux qui depuis
g, ;

,Hy
B ceJ-ro=ae meitut-

des années ont ligoté les travail- £r.“
c": ‘ G? f»l«

leurs dans la logique du pro- r'-- ‘ï !*> Jjpoo. rt t*l«-
gramme commun, de l’aménage- t-, .-.•lation* diplmnaU-
wienf du capitalisme, du chan

-

t«5. Toi:- rt ^ demMide «Tvâtagement par le vote ou des lutta r*
«eaianue en v»m

i pour de négociations *
h=?

,
C”J?rî!l*5?-ont préparé le terrain à un tel rrp s ;

!fc
’ 23 fcrftel^

comportent l’obligation d’observer VI depuis son bureau. Le
une « trêve de grève » de quatre- PaP® ^vait suivi le chemin de

La marge relativement étroite
des suffrages favorables à la fin
de la grève traduit l’état d’esprit
qiu régné parmi les mineurs. En
dépit des concessions substantiel-
les à leurs revendications conte-
nues dans le texte du contrat qui
a été soumis à leur ratification

vingts jours, maïs cette Injonction,
quoique officiellement notifiée aux
sections syndicales d’entreprise,
ne fut nulle part respectée. De-
vant cette attitude, ia Maison
Blanche préféra l’attentisme à
l’affrontement. Ce délai de grâce
tacite activa la renégociation de
la convention collective triennale
des charbonnages des Appalaches
et la restauration, dans la version
finale de l’accord, de l’essentiel
des avantages sociaux en litige. Tl
s agit, avant tout, des assurances
maladie et invalidité pratique- !

ventodi "imare
1

•
01

î
ment “ns restriction - régime

riv?*Sinfî
4 Ils “ ressentent exceptionnel pour les Etats-Unis.

£22®.i?“e m tes a conduit au - dont les^ orètJdeà* JZEhbord d'une misère dont le spectre
hante encore les Appalaches. Du-

— .dont les précédents projets
avalent pu paraître compromettre

i

les mécanismes.

nouvelles brèves
*
9
p£STi?t£T*%Bïïl • "°“ref Observateur »

Pâques, seront réservés aux pro-
Mra en Pente- désormais, le

meneurs, du samedi 25 mars, a
®aœeaî au lieu du lundi dans

14 heures, au lundi 27 mars, a toute 13 France, à partir du

ftJÏÏFftJ® de .Notre- 25 mars. l'Express adoptera les

Siferlï
des fflenies dépositions à compter du

1 avenue du Général - LemonniS
nuera de paraftre le lQndL

et la place du Carrousel. w i » u
fl Le service d’information du Irons le vSI-QG-iuSrnS

• congres national pour les Prem?er mlnittTe souligne que
enfanta surdoués à Nice. — L’As- depuis trois ans cent auarante-
soclatlon nationale pour les en- ?

eus mesures ont été prises par f\rr unTfinirrrr nrninnrrfants surdoués (ANPES) organfse î
e gouvernement pour simplifier DEi INÎtfflcinES OCCUPBIT

les 28, 29 et 3D avril au Palais î®.® forrealltfc administratives, iiur £i»i içr , . . « rur/utdes eçpositlons. à Nice, le premier JF*
6031 Informer le public et amê- uNt fclîLlit À VALENTON

congres pour les enfants surdoués Porer 3es structures de concer-
auquel participeront des péda- Stlon

„
et de participation. Il dm â qn iM0 «thcUanei tmdi-

gogues. des psychologues, des mé- reppeile
,

que le premier centre tionaiütes o c c a p e n t «fia* de
st (tes parents d’enfants ^^rnUnis^nel^üe renseignements l’Assomption de la Très çainte-vienre

prteoce3 Sont notamment invités fdtnlnlstrattfs (CIRA) a été fais- a Taiestoa (Val deoiame) a“l Rémy Chauvin. dSISS- SS t*?™ Itê
i’

: 5S
1

7 ‘55-" > 8 b. m. « «m » nSTS’
*

Rltaen, J. Duché. Albert Jacquard, j-^. et le second en janvler der- sonne qui onvre in nortes^deKohezt Lehr.et Jean-Charles Ter- "i"* 1?01
?

>tél- : 71-70-691. Ces «'«lise a dêconvert S, ««SmSrassier, ainsi que des personne- Chargés de repondre qui étaient entres, u

croix à la télévision, en priant
avec quelques millions de télé-
spectateurs d’Europe, des Améri-
ques, d’Afrique et d’Asie, qui re-
cevaient les images en direct.
* Au terme de ce chemin de,

croix, a dit le pape dans sa brève
homélie, nous axons l'impression
que nos mains sont encore liées
au bois humble et lourd de la
croix de Jcsus. » Puis U a exhorté
mus les catholiques à faire dans
leur propre conscience l’expé-
rience du chemin de croix :
« Que chacun essaie d’avoir vrai-
ment conscience de Pamour vi-
vant, personnel, infini du Christs
Moi, fat été aimé par le Christ
de cette façon. Et « moi », ce peut

f*
re n'importe qui : le pécheur,

l incrédule, le faible, le maüieu-
rerux. Personne ne peut S’exclure.
Chacun doit laisser la douce vio-
lence de l’amour du Christ pour
fui, pour lui personnellement,
l’envahir et le posséder. La vic-
toire de la croix est la victoire
de l’amour du Christ. C’est Coûte
de la lumière, c’est la fUmdsan
de la vie nouvelle qui verdoie sur
l'arbre de la croix porteur de
salut. »

tariat d'Etat aux universités,
mais surtout à la non-reconduc-
tion, en 1978, des crédits que lui
versaient jusqu'à présent le
conseil générai de la Haute-
Garonne et la municipalité de
Toulouse.

La menace de saisie qui assortit
la demande de la banque pour-
ralt. paralyser les services de
1 aget-unef au bénéfice des
étudiants : cours polycopiés, coo-
pérative. restaurant univers! taire,
cafétéria, service d’emploi et de
logement, voyages et œuvres
culturelles. Pour l’instant, le seul
revenu de l’AGET provient de ses
cotisations : 3 francs par étu-
diant et par an.

1 *«= * ya.r «* secre- Hunure» tt acneter aes viopurv ie terrain a un tel rrp - • —

»

d’Etat aux universités, opuscules supplémentaires. Au- projet qu’as appuient aujourd’hui ' *
-1 r-chlir- cnilaté.-

rtout à la non-reconduc- 01111 crédit n’est prévu en 1978 an se rendant à l'Elysée i
n Projet <> jraiic de bo

poux l’achat des manuels de qua-
trième en raison des modifica-
tions de programme qui Intervien-
dront en 1979.

(1) Littérature française, gram-
maire française, histoire - géogra-
phie, sciences physiques, sciences
naturelles, mathématiques, langues
vivantes.

Pour faire face à cette situa-
tion, l’AGET-UNEF a demandé
au chanteur Claude Nougaro de
participer gratuitement â un gala
de soutien qu’elle envisage d’or-
ganiser dans les prochains jours.
L’association demande aussi à
tous ses amis de l’aider finan-
cièrement sons forme de prêts
remboursables à court terme ou
en se portant garants auprès de
la banque. — L. P.

* aP£T~DTÎE:p- u- nie des Lots.
JlOOTToulouae; C.CJ*. 253-99 Z. 31000

î25
sler

’ hue des peraonna-
anglaises. Israéliennes et

américaines.

anpes, 366, avenue de fabron,
AICC.

Par téléphone A toutes les ques-
t!
.V,
ns

_,
d' o r d r e administratif. La

\

ville de Bordeaux doit être dotée
cette année d’un organisme sem-
blable.

. «ni.» - urcouven tes occupants, '

qui étaient entrés. U nuit, par
effraction, fis avaient collé de»
affiches â l'InLérlenr de l'édifice por-
tant l’emblème dn Sacré-Ccear et
l’Inscription : » id, culte de l'Eglise
catholique romaine.»

Le numéro du - Monde

-

daté 25 mars 1978 a été tiré
i

à 551287 exemplaires.

Vcconces sur l'Adriatique

près RIMfNI
HOTEL BUONA FORTUNA

via Tombeii, 12
BELLARIA 47041 Italie

Prés de la plage, parking, cuisine
soignée — Prix : 3é-53 P.

Canovo 1 - Tël. 6770758
de 19 h. 30 â 21 h.

Envoyez ce bon avec votre adresse pour recevoir
une passionnante brochure qui vous aidera à

BIEN CHOISIR VOTRE
RESIDENCE DE MONTAGNE
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